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DE MADRID A SALZBOURG 


J L’OTAN 

t la démocratie 

e. position adoptée par 
L Ford et Kosinger-au cours 
leur tournée en Europe, R 
■pos des problèmes dé la pênin- 
ï Ibérique, aura été pour- le 
ins paradoxale. C’est' presque 
ts le meme souffle 'qoe le pré- 
mt des Etats-Unis, dans son 
jours à rOTAN. avait exalté 
valeurs de la démocratie 
unane aux pays membres de 
Jbace et— recommandé ta ses 
és de tendre hommage à la 
. ntribution espagnole à la 
ense commune. Dans le même ! 
■ tps, b Bruxelles comme b ; 
drW. les dirigeants américains 
.-'été îv la. pointé de la c&m- 
- -pie' de « vigilance » lancée en 
getion. du Portugal — ' alors 
' Qsi : avaient' très oomplafeam- 
la présence dans les 
a^tdntfques des représen- 
ta du régime autoritaire des 
imêb grêcS. saDs parler du 
-tngal de Sabrer, puis de 
Aano. Les voici tout aussi en 
he pour associer «Tune 
Bière ou iTune autre du sys- 
' mT atlantique ntt pays aussi peo 
'socratique que lïspagne. 

a - -démarche- a - échoué, ne 
• ûi-ce qu’en raison de son très 
-'avais a tfaning «.*. L’alliance 
Mentale, qui a fan* le régime 
îqidste A • l'écart n pendant 
ftruix »"tj a-t-ette la moindre 
. mt .de faire w&mté en sa 
?ctian auÿMidWîL; alors que 
relève dv CaadflURest tout au 
a xum - question^ quelques 
monde. en 

j én pîto progrès , fiera plus de 
ifl S & j jtic- t Sridoanent non. ;*t 

rnSBna.ee dû*t<wt dû ooave- 

-ies Américains. En réalité, 

' démarche a été' uniquement 
irêe par l'Insistance de Ms- 
j qui demandait cette sa tig- 
lon de prestige avant le re- 
pliement de l’accord, sur les 
s américaines en E spag n e - 

ittjtudr & adopter tant à 
rd de l'Espagne que do, Por- 
l pose cependant le problème 
tttts de l’aUfamce occidentale, 
à en fait deux manières, de 

• la question. Pour la plupart 
gouvernements européens, 
alliance est destinée à sau- 
nier le système de démocrà- 
übérale tout court. Tonte 
se faite à ce système, qu’elle 

' ie de droite ou de gauche, est 
rentable. C’est en ce sens que 
■ni prononcés de nombreux 
iers ministres, à Bruxelles, 
pas du Portugal, mais il fout ; 
naître que les Danois, les 
•glens on les Néerlandais, qui 
-hziafent dans les mêmes 
a lorsqu'il s'agissait de «i- 

• la Grèce on le Portugal 
st 1974. le font aujourd'hui 

t fleur droit que les Allemands 
es Britanniques, dont la 
ï démocratique » s’est èvcfl- 
i peu tard. 

Américains parlent aussi de 
•ratle, nuis leur doctrine. 

ouvertement formulée, est 
lit différente. Selon eux. 
ice occidentale a pour 
ir de défendre ses membres 
le communisme. Toute 
ion de ce dernier en son 
jt donc plus grave que celle 
êgime autoritaire de droite. 
AVemement non démoera- 
mals anti -communiste, doit 
être non seulement toléré, 
•ootenu, si, par sa situation 
phique, il peut Jouer un 
i portant dans la défense de 
able contre les entreprises 

SCO a. 

e conception, empruntée à 
lealpoUrik ». est. en foit. 

1 ée par la France, pour des 
i quelque peu différentes, 
;rai : le général de Gaulle, 
aidait déjà pour l'entreo 
pogne l*!” 111 la Communauté 
enne, se souciait moins de 
gtme. et même d’anticom- 
ae, que d’un rééquilibrage 
e sens latin de rcnsemble 
itaL M. Giscard d’étains 
ible pas avoir modifie la 
e sur ce point, si l’on en 
ir les propos favorables l 
lande américaine tenus a 
n pu- H. Sauvognargue». 
Rit attendu d’un homme 
veut Champion de la .cause 
dam le monde une atti- 
ifTérentc ; la liberté et I» 
atie ne ne divisent pas- 


M. Sadate demande à M. Ford 

dans quelles frontières il envisage 
de garantir f existence d’Israël 

Les entretiens entre le président Ford et.- M. Anouar El Sadate, 
engagés le dimanche 1* juin à Salzbourç, devraient se terminer ce 
lundi après une deuxième et ultime rencontre. Aucune décision spec- 
taculaire n 'était attendue. Le chef de l'exécutif américain ne définira 
la prochaine étape des négociations de -paix' — retour -à la diploma- 
tie des « petits pas » de M. Kissinger à laquelle vont ses préférences 
ou convocation de la conférence de Genève — qu' après avoir écouté 
le président du conseil israSüm. M. Itzhak Rabin,. les 22. et 13 juin 
prochains à- Washington. 

Un « haut - fonctionnaire » américain — . que . l'on pense être. 
Ai. Kissinger lui-même — a déclaré aux journalistes, à bord de l'avion 
présidentiel, que les conversations Ford-Sadate étaient c cruciales » 

- et a ajouté : « U est mathématiquement certain que. si des progrès 
ne. sont pas réalisés d’ici. à six mois, dans, un an ou deux, au plus 
tant il y aura une guerre au Proche-Orient. » 

Du côté égyptien, on assure que M. Sadate comptait demander 
essentiellement au président Ford s'il a l'intention de garantir l'exis- 
tence d’Israël dans ses frontières de 196 7 — que l’Bggpte-est prête A 
reconnaître — ou celle d'n Etat juif agrandi par ses conquêtes terri- 
toriales. On ignore encore si lé président égyptien exigera — comme 
le rapporte ce lundi le Washington Post, — que d'éventuels accords 
intérimaires soient conclus simultanément sur les. fronts de Suez et 
du Golan. 

En Israël, où certains journaux mettent l'opinion en garde contre 
ta « pseudo-modération » de M. Sadate, la nomination du général 
a Artk » Sharon, Vun des « faucons » les plus en vue, comme conseü- 
ler de M. Rabin provoque de sérieuses réserves tant dans la presse 
que dans les partis de la coalition. 

De notre envoyé spécial 


DÀtjS UNE INTERVIEW AU < MONDE » 

M. Senghor préconise 
une « discussion générale > 

• sur les matières premières 

M. Léopold Sedu Senghor. président de la République du Séné- 
gal. est realré rf»r»»Ti#;R» 1 » juin à Dakar, après un séjour privé ta ' 
Paris, au cours duquel il s’est entretenu, le jeudi 29 mai. avec 
M. Giscard d*Bsiaiag. Les conversations ont notamment porté sur les 
matières premières, à propos desquelles le chef de l'Etat du Sénégal 1 
préconise, dans l'interview qu'on lira ci-dessous, une » discussion . 
générale ». H ajoute que « la France pourrait trouver le compromis | 
nécessaire entre le point de vue des pays développés et celui des 
pays en développement ». M. Senghor évoque également le dialogue . 
avec l’Afrique du Sud et le problème de la Rhodèsxe. | 

Dans ce dernier pays, de violents incidents ont opposé dimanche i 
nationalistes noirs et forces de police à Salisbury. où onze Africains I 
ont été tués et une quinzaine d'autres blessés. I 


S&lzbourg. — Si le président 
Ford était superstitieux. U pour- 
rait voir dans les circonstances de 
son arrivée et le déroulement de 
la première Journée de son séjour 
à Salzbourg. dimanche 1" juin, 
suffisamment d’inquiétants pré- 
sages pour lui faire mal augurer 
de l’issue de ses entretiens avec 
le chef de rEtat égyptien, 
K. Anouar El Sadate. C’est en 
effet par une chute spectaculaire 
au bas -de la passerelle du Spirit 
-of 76. i’avton pWafcleiitteï * jqul 
l’avait amené: de Madrid, qu'a 
commencé la visite en Autriche - 
du chef de la Maison Blanche. 
M. Ford, assure-t-on du côté amé- 
ricain. ne s'est pas blessé su cours 
de l'incident, mais ce faux pas n'a 
pas fini de faire Jaser. 

Il 'faut dire aussi que la pluie 
froide et pénétrante qui ne cesse 
de tomber sur la cité des bords de 
la Salsach depuis près de qua- 
rante-huit heures ne crée pas le 
meilleur climat pour les manifes- 
tations extérieures de joie ou 
d'amitié autour d'un événement 
que l’on qnallfie un' peu trop 
volontiers, de part et d’autre. 
d’« historique ». 

Ces impondérables toutefois ne 
paraissent pas avoir eu pour effet 
d'influer -sur l’atmosphère de 
cette première rencontre entre 
MM. Ford et Sadate. M. Sisco, 
sous-secrétaire d’Etat américain 
chargé du Proche-Orient, l’a qua- 
lifiée. dimanche soir, devant les 
journalistes de « très bonne, très 
chaleureuse et très amicale ». 
L’invitation à visiter les Etats- 1 
Unis adressée par M. Ford à 
M_ sadate. dans le toast porté lois | 
du déjeuner offert par le . prési- j 
dent égyptien dans sa résidence 
au château de Fuschl, est l’un 
des signes de cette cordialité 
manifestée du côté américain, lé 
porte-parole égyptien. M. Tahsine 
Bechlr, s’est montré un peu plus 
restrictif dans ses appréciations, 
disant que le climat des entre- 
tiens était jusqu’à m ai n te n a n t 
« chaleureux,, cordial et ouvert », 
mais aussi * empreint de fran - 


AU JOUR LE JOUR 

Marché ou braderie? 

U y a bien des années. I e 
regrettais que là France n'eût 
plus d’ennemi héréditaire pour 
souder son unité. L'expérience 
des ans me fait penser qu'elle 
n'en a K autre qulelle-même, 
ce qui recule le problème mais 
ne le résout vas. 

De même , l'OTAN, de nos 
jours, souffre de n'avoir pas 
d’ennemi potentiel. Il est d’au- 
tant plîw difficile d'argumen- 
ter ouvertement en faveur du 
parapluie américain que le 
propriétaire de ce parapluie 
manifeste un intérêt constant 
à une bonne entente avec le 
seul éventuel faiseur d’orages 
crédible. H lui donne même 
dans respace des rendez-vous 
symboliques. 

En réalité. l’Europe n a 
d'autre ennemi’ potentiel 
qu’eBe-méme. Et au marché 
du siècle ce ne sont pas des 
avions qu'elle achète, c’est son 
âme qu’elle brade. 

ROBERT ESCARP1T. 


chise », ce qui. en langage diplo- 
matique. est généralement l’ex- 
pression de divergences. 

. MANUEL LUCBERT. 

(Lire ta suite page 6.) 


• Quelles questions avez- 
vous eu I occasion d’évoquer 
avec le président de la Répu- 
blique française au cours de 
vos derniers entretiens ? 

— Je me suis entretenu pen- 
dant trois heures avec le pré- 
sident Giscard d’Estaing. La plus 
importante question que j’ai eu 
l’occasion d'examiner avec lui, 
comme d’ailleurs avec les* prési- 
dents Luis Echeverria et Gerald 
Ford, lors des visites officielles 
que je viens d’effectuer au Mexi- 
que et aux Etats-Unis, concerne 
les ma tières premières— 

» Les pays développés ont ten- 
dance à distinguer énergie, ma- 
tières premières et développe- 
ment. Or. à mon sens, tout cela 
est étroitement lié. Il n’existe, en 
fait, qu’un seul et même pro- 
blème: celui du développement- 


Il faut reprendre la conférence 
de Paris et instaurer une discus- 
sion générale sur les matières 
premières, pour que puissent être 
dégagés très vite quelques prin- 
cipes concernant la stabilisation 
du pouvoir d’achat. Cette satis- 
faction donnée aux pays en dé- 
veloppement. qui ont exprimé 
leur opinion en la matière à la 
conférence des non-aï ignés, tenue 
à Dakar au début de l’année, la 
conférence de Paris pourrait alors, 
dans un deuxième temps, établir 
un calendrier des rencontres ulté- 
rieures appelées â porter sur cha- 
cune des matières premières, en 
commençant pas les matières pre- 
mières énergétiques. 

(Propos recueillis par 

PHILIPPE DECRAENE.) 

(Lira la suite page 3./ 


La Grande-Bretagne devant le référendum sur l'Europe 


- Lf &:jûa .Qa pm. pbi d* quàTuît .miUioM 
4 » Brilamiqnn M zondzoxit aux utiaaS. pour la 
pmnin .rMérepdum national (la leur histoire. 
11* devront répondra par « oui - ou par ■ non » 
à un* coulé quwfi on : « Panaex-vous qu* 2c 
Royaume-Uni doiva rester dans la Communauté 
europ é en!» ? » Le scrutin, dont les résultats na 
seront pas '~" nwnl avant lé lendemain soir, est 
l'occasion d'une vaste remisa en question d'un 
système politique et économique dont la faiblesse 
persistants de la livre souligne l'érosion. La cam- 
pagne se déroule sans incidents bien que les polé- 
miques soient très vives. 


Les derniers sondages donnent au » oui » une 
avance asse» substantielle sur le » non »: La presse 
britannique du week-end demande, dans son en- < 
semble, à ses lecteurs, de se prononcer pour 
l'Europe, à . l'exception du « Sun d«Y Express » j 
(nationaliste). 

L'Ecossa, où les nationalistes jouent un rôle 
déterminant dans la campagne pour le • non ». 
offre un exemple des problèmes ambigus et par- 
fois brûl ant» que celte consultation sans précé- 
dant soulève dans le pays. 


— DES KILTS ET DU PETROLE 


Edimbourg. — Dans- la grande 
salle austère de l'Oman des étu- 
diants de l’université d'Edim- 
bourg. M. Edward Heath fait 
recette. Bronsè par ses premières 
courses en nier de la saison, sou- 
riant, voire humoriste, lui que 


' H.Y. MAUVERNAY 

et 

J. M01EYRE 

préface du 

Pr G. MflTHE 

la 

0 seconde 

(dévolution 

thérapeutique 



ÉDITIONS DU ROCHER 


De notre envoyée spéciale 
NICOLE BERNHEIM 

l'on dit si mal à l’aise en public 
est en grande forme. 

Six cents à sept cents étu- 
diants sont venus entendre l’an- 
cien leader conservateur expli- 
quer pourquoi la Grande-Bretagne 
— et l’Ecosse — doivent dire 
c oui » à l’Europe le 5 juin. La 
foule bon enfant, pqluée çà et là 
de flamboyantes chevelures calé- 
doniennes. se répartit équitable- 
ment entre porteurs de blue-jeans 
hirsutes et membres dn club 
conservateur en cravate et veste 
de tweed ou jupes imprimées. 


Dans «Europa» 

C LE PROGRAMME ÉCONO- 
MIQUE IDE M. FORD EST 
EXCELLENT », nous déclare 
M. David Rockefeller. 

- Comment ne pes se poser 
quelques questions— en «con- 
tant les réponses que M. Da- 
vid Rockefeller b imles ta 
Jacqueline Grajrin dans notre 
supplément « Europa »? Et 
d'abord sur la capacité des 
experts d'apprécier l'actuel 
programme économique d e 
M. Ford. Si le président d* 
la Chase Manhattan Bank le 
trouva excellent, la Chase 
Econome tries, qui fait partie 
de son groupe, le critique vi- 
rement. D est vrai que « le 
gouvernement est capable 
d'ajuster sa politique à tout 
moment ». Maïs le Congrès 
suivra-t-il avec cette sou- 
plesse * « U est tou jours plus 
fariOe .d’autoriser des dépen- 
sas nouvelles que de les 

réduire ». reconnaît M- David 
Rock e feller. 

■ (Lire page 19 J 


Au premier rang, un dandy ed- 
waidien en costume de lin blanc, 
chaussures immaculées et favoris, 
applaudit d’un air blasé. 

Malgré quelques interruptions 
de contradicteurs anti-américains, 
pro-arabes ou pro- israéliens et 
un tour de piste du groupe inter- 
national marxiste (trotkiste), qui 
s'indigne de la création d’une 
c Europe, fondée sur le profit », 
M. Heath ne sera pas chahuté. 
H est vrai qu’il évite soigneuse- 
ment d'aborder la question de 
1* e indépendance » écossaise, mais 
son allusion à la future assemblée 
provinciale d’Edimbourg provo- 
que l'enthousisme. 

/Lire la suite page 4 J 


Tournant dans 
l'action gouvernementale 

DE NOMBREUX 
PRIX 

SERAIENT 

BLOQUÉS 

Le gouvernement s’apprête à 
bloquer un certain nombre de 
prix pour ralentir la hausse du 
coût de la vie. qui a été forte 
en avril. Ces mesures autori- 
taires ne concernent pas Tin- 
dustrie, mais le commerce et 
les services. Elles semblent 
importantes et amorcent un 
changement de T attitude gou- 
vernementale jusqu’ici très 
favorable au commerce. 

M. Jacques Chirac présente, 
mardi 3 juin, les grandes lignes 
de la politique gouvernemen- 
tale /remploi et de revalori- 
sation du travail manuel, dont 
les mesures en faveur des 
jeunes (lire page 40). 

Le gouvernement va livrer A partir 
de cette semaine une bataille diffi- 
cile : celle du contrôle des prix. 
Après la forte hausse du coût de la 
.vie en avril. Ses pouvoirs publics 
peuvent en effet difficilement conti- 
nuer de faire confiance au marché. 

Certes, théoriquement, ni les indus- 
triels. ni les commerçants, ni les 
prestataires de services n’ont une 
totale liberté de manœuvre dans réta- 
blissement de leurs prix, puisque 
la plupart des professions aont tenues 
— par accords, contrats ou autres 
engagements — de respecter les 
régies édictée» par Je ministre de 
l’économie et des finances, qui pro- 
gramme les hausse» autorisées ou 
demande & être averti des augmen- 
tations envisagées pour pouvoir y 
opposer éventuellement son veto. 
-Mais- ces «garde-fous», s'ils sont 
actuellement efficaces au niveau de 
l’industrie — qui, dans son 'ensemble, 
répercute correctement la baisse des 
cours des madères premières — 
paraissent dérisoires au stade du 
commerce et des services. 

Les chiffres sont éloquents. Depuis 
.trois mois, les prix des produits ali- 
mentaires augmentent au rythme an- 
nuel de 12,5 Vo, et ceux des services 
de 11,2 •/». alors que ceux des pro- 
duits manufacturés ne progressent 
que de 8.6 "/• (et môme de 7,8% si 
l'on fait abstraction du eecteur 
• habillement et textile -, qui a for- 
tement - dérapé » ces derniers temps). 
SI le gouvernement n’intervient pas, 
les prix risquent donc d’évoluer de 
façon de plus en plus divergente : 
lentement pour les produits manu- 
facturés, très vite pour l’alimentation 
et les services {cafés, restaurants, 
santé, hôtels, blanchisseurs, teintu- 
riers. etc.). 

La doctrine officielle était, il y a 
dix ans. que les progrès importants 
de l’industrie en matière de producti- 
vité devaient permettre A ceila-c) 
d 'abaisser ses prix. ce. qui devait 
compenser !bs augmentations inévi- 
tables dans le commerce et les ser- 
vices. 

ALAIN VERNHOLES. 

(Lire la suite page 41. ) 


LE DROIT A LA DIFFÉRENCE 

JmfmA&e tBfcei 4 ,~ 3 szel 

Alors que le ministre de l'éducation semble vouloir se départir de 
l’attitude négative de ses prédécesseurs ta P égard des langues régionales, 
que rEtat relance l’action culturelle en province et que les- p a rti s du 
programme. commun élaborent, chacun.de son côté, une « charte das liber- 
té* », If. Tanguy Kenec’hdu fait, pour sa part, le point en ce qui concerne 
la Bretagne. 


L'an passé, au cours de la cam- 
pagne présidentielle, le candidat 
malchanceux concédait ta ses audi- 
teurs bretons « le droit A la dlHé- 
rence ». . 

La différence — de fait sinon de 
droit — n’a guère. Jusqu’à présent, 
entraîné de traitement différencié au 
sein de cette - symphonie française 
dans laquelle se mêlent, lorsqu’elle 
est bien « dirigée », les liâtes occi- 
tanes, les binious bretons, les tam- 
bours basques ou les cuivres alsa- 
ciens » ( 1 ). 

Au départ, posons que « Hep Bre~ 
zoneg. Brslz ebet » (sans langue 

bretonne, point de Bretagne). Du 

(1) Jean Gau. PovtqiiM la France, 
et. Jours de France, mat 1875, 

(Û) Cf. le Mande. 8-2-1875 : La 
personnalité galloise. 


flacon inchangé, l'efixir aurait dis- 
paru. 

Or notre petit doigt nous dit de 
n'sccueililr qu’avec un grain de sel 
(torts d'une expérience séculaire, te 
procès d’intention est de rigueur) 
(es propos de l’actuel ministre de 
l'éducation, lequel s’apprête, décla- 
rait-il au Sénat le 8 avril dernier, 
A prendre, & cet égard, des mesures 
- destinées à mieux appliquer la 
réglementation an vigueur ». 

C’est lui rendre service que d’exa- 
miner comment s’applique « la régle- 
mentation en vigueur ». 

Rien de plus «Impie, voire sim- 
pliste, à vrai dire. Nous ne sommes 
pas au Pays de Galles (2). 

TANGUY KENEC'DHUL 
(Lire ul suite page 30.) 
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ASIE 


Vietnam du Sud 


Le pouvoir veut renvoyer de la capitale 
les réfugiés dénués de ressources régulières 


Saison. — Au n° 174 de la rue 
Phan-Ttaanb-Gïan, il y a une 
grande maison à l’entrée de 
laquelle le passant non averti ne 
remarque pas un petit écriteau 
rouge portant cette indication en 
lettres jaunes : X 428. Le portail 
■principal est fermé. Sur une porte 
latérale est écrit cet avis : a Inter- 
diction de pénétrer aux personnes 
gui n'ont rien i foire ici. » Cette 
habita don, qui a appartenu à un 
ancien conseiller financier de 
JL Thieo, est le siège du comité 
de l’action Intellectuelle, organe 
dont la presse et la radio ne par- 
lent Jamais, mais qui semble doté 
d’attributions importantes. H cha- 
peaute plusieurs sous- comités, qui 
prennent en wmî" les innombra- 
bles « associations populaires » 
formées plus ou moins spontané- 
ment dans tous les secteurs des 
activités tertiaires (il y a des 
associations populaires de méde- 
cins, de pharmaciens, de profes- 
seurs d’université; d’écrivains, 
d'artistes, etc.). 

Pour entrer en contact avec le 
mystérieux «X-428», il faut pas- 
ser par des intermédiaires qui 
occupent une petite pièce dans 
l’immeuble de l’ancienne Associa- 
tion Vietnam-Amérique, devenue 
le siège de l’association des pro- 
fesseurs. Le cloisonnement le plus 
strict semble de règle. Les com- 
munications entre les sous- comités 
passent nécessairement par le 
comité lui -même. H est Impos- 
sible de savoir le nom de la per- 
sonne qui vous reçoit, nous ont 
dit les Saigonnais qui ont eu 
directement affaire au «X-42S ». 
Quel est le rôle exact des cadres 
de la rue Phan-Tranh-Gïan ? 
Sans doute d’élaborer la doctrine, 
le comité militaire d'administra- 
tion de Saigon étant chargé de 
l’exécution- Le général Tran-Van- 
Tra, président du comité militaire, 
signe les décrets et les communi- 
qués les plus Importants. Il n’est 
pas certain que les décisions soient 
prises uniquement par lui et ses 
adjoints. Le comité militaire a 
pour tâche essentielle d’inventorier 
l’héritage de l’ancien régime. H 
n'a d’ailleurs compétence qu’à 
Saigon puisque d'autres comités 
militaires siègent dans les diffé- 
rentes capitales de province. 

Les sections — santé, éducar- 
lion, commerce, . sécurité inté- 
rieure. affaires extérieures — du 
comité militaire reprennent len- 
tement l'administration, en ro*** 1 
Les ordres de la section de la 
sécurité intérieure — équivalent 
de l’ancien ministère de l'inté- 
rieur — sont exécutée parfois 
avec un zèle intempestif qui en 
dénature le but, par les comités 
populaires révolutionnaires, créés 
à tous les échelons locaux. Depuis 
peu, dans la banlieue de Saigon, 
l'action des comités populaires 
révolutionnaires — où l'on trouve 
parfois des ralliés de la dernière 
heure — est prolongée par la 
création des a nids d'unification 


De notre envoyé spécial 


du peuple ». îlots d'une diz a ine de 
maîanrm dirigés par des chefs.de 
groupe qui expliquent la politique 
des autorités et transmettent à ces 
dernières les doléances de la 
population. 

Zl est encore très difficile de 
juger du degré de cohésion de oe 
système. Le vocabulaire utilisé 
pour désigner les différents orga- 
nes populaires est très imprécis. 
et ce n’est sans doute pas par 
hasard. Peut-on. au moins, cer- 
ner les principaux objectifs des 
autorités, puisqu'on ne saurait 
parier encore de gouvernement ? 
Après s'être employé à rassurer la 
population, le pouvoir cherche, 
sans toujours y parvenir, à la 
mobiliser. Les banderoles dé- 
ployées par les associations de 
« femmes libérées », de « com- 
merçants libérés » ou de « lycéens 
libérés ». les cortèges organisés 
contre la « culture décadente », 
sont des exemples parmi d’autres 
de cette tentative de prise en 
inAtn. Bien que les autorités n'hé- 
sitent pas à montrer leur déter- 
mination quand cela est. néces- 
saire — cousue en témoigne 
l’exécution publique de voleurs 
condamnés par des « tribunaux 
populaires »l — les méthodes per- 
suasives sont généralement pré- 
férées aux moyens contraignants. 


Le retour à la terre 


Le pouvoir ne pourchasse pas 
les membres de l'année ou de 
l’administration « fantoches » 
qui omettent de se présenter aux 
autorités, conformément aux di- 
rectives en vigueur. H se contente 
de recenser la population Dot 
par Sot. Qui prendrait le risque 
de laissa: le chef de famille faire 
une fausse déclaration, alors que 
les voisins sont officiellement in- 
vités à dénoncer ceux qui n'obéis- 
sent pas ? Un communiqué rela- 
tif à i'intsrcHctïan des anciens 
partis et enjoignant à leurs mem- 
bres de * faire connaître se 
termine par ces mots : « La po- 
pulation a le devoir d'aider 
le gouvernement révolutionnaire 
dans T application de: ces mesures. 
EVe doit dénoncer les gens qui 
ne veulent pas se présenter aux 
autorités ou qui essaient de dé- 
truire des documents. Ceux gui 
coopèrent seront récompensés. » 
Mais c’est sans doute par le 
biais des mesures économiques 
que la prise en main sera la plus 
efficace. Beaucoup de Sud -Viet- 
namiens sont persuadés que les 
révolutionnaires veulent . « briser 
Saigon » en faisant baisser le 
niveau de vie de ses habitants. 
Pour le moment, les'ménages ont 
des stocks : alcools, cosmétiques, 
vêtements, médicaments introu- 
vables en pays socialistes. Mais 
déjà la population perd son. esprit 
d’indiscipline devant les nécessi- 
tés de 2a vie quotidienne Des can- 


Tokyo et Washington vont se concerter 
pour faire face à une éventuelle crise 


Los EhUs-Unîs. depuis l'an dernier, ont accru de quatre mill e 
hommes lettre effectifs miliaires en Corée du Sud, annonce F agence 
Router, citant une source autorisée à Washington. Le nombre des 
militaires américains stationnés en Corée atteint désormais le nombre 
de quarante -deux mille hommes. 

Les Américains, apprend-on d'autre part de Tokyo, s'apprêtent 
à préciser les dispositions de l'accord de défense qui les lie au Japon. 


De notre correspondant 


Tokyo. — Si -une crise militaire 
éclatait dans le Pacifique du 
nord - ouest — en Corée par 
exemple — il apparaît que les 
responsabilités précises des forces 
de défense nippones et améri- 
caines et la coordination de leurs 
opérations sont très mal définies, 
estime-t-on dans les milieux Japo- 
nais de la défense nationale. 


Corée du Sud 


LA COOPERATION CULTURELLE 
ET SCIENTIFIQUE ENTRE PARIS 
ET SÉOUL VA SE DÉVEOPP®. 


ia coopération entre la France 
et la Corée dù Sud va s'accroître 
dans plusieurs domaines, à. la 
suite de la réunion à Pa^-is de la 
commission mixte de coopération 
culturelle, scientifique et techni- 
que. La commission a notamment 
décidé que le nombre de bourses 
accordées par la France à des 
étudiante coréens continuerait & 
augmenter, surtout dans le do- 
maine scientifique (le nombre de 
ces bourses est de soixante et un 
en 1975). 

D’autre part. Paris va envoyer 
une mission en Corée du Sud 
pour étudier un projet d’agrandis- 
sement de l’Institut de technolo- 
gie de Bu won, construit avec une 
aide française. 

Enfin, des échanges de cher- 
cheurs auront lieu entre le 
CJTA.S. et le ministère sud-coréen 
des sciences et de la technologie. 


. Le directeur, de -L'agence de la 
défense, M_ Sakata — qui est en 
fait le ministre de la défense 
nationale — - a. pour cette raison, 
décidé de faire approuver par le 
cabinet l'ouverture de discussions 
avec le département américain de 
la défense, en vue de conclure des 
arrangements précis et d’établir 
des plans communs pour une crise 
éventuelle. 


De source bien informée, on 
apprend que M. Mlki a donné son 
approbation à ce projet- le Jeudi 
28 rna.f. 

Les futurs arrangements de- 
vraient préciser le rôle des forces 
de défense du Japon opérant en 
Hason avec la VH° flotte, qui 
contrôle les eaux nippones, et 
l’aviation américaine .basée no- 
tamment .à Okln&wa. H s’agirait 
notamment de mieux coordonner 
le commandement, de définir la 
répartition des zones d'opération, 
les conditions de l’utfiisatioh com- 
mune des bases et d’une façon 
générale, d'établir des plans dé- 
taillés pour être prêts à faire 
face à une situation d’urgence. 


Le gouvernement japonais sou- 
haite accueillir cet été ut Schle- 
singer. secrétaire américain & ht 
défense, et engager dès mainte- 
nant les HictMiggiiraR avec Wash- 
ington. De son côté. M. Mîki pré- 
pare activement la visite quH 
compte faire en août aux Etats- 
Unis; les problèmes relatifs au 
traité de sécurité nippo- améri ca ln 
tiendront une place importante 
dans les entretiens. 


ROBERT 6UILLA1N. 


t aines de milliers de chefs de 
famille sont sans emploi à Saigon 
et dans sa banlieue. Sur les quel- 
que cent vingt mille fonction- 
naires qui travaillaient dans la 
capitale. A peu près la moitié — 
ceux des services publics — ont 
pu reprendre leur activité. Un tou- 
cheront, ce mois-ci. un salaire qui 
variera de 10 000 & 24 000 piastres 
(70 & 168 francs) selon leur rang. 
Ceux dont le traitement est le 
plus bas ont droit & 10 kilos de 
riz pour leur femme et à 5 kHos 
pour chacun de leurs enfants. 
Rtei n’est prévu pour les agents 
de l’ancienne administration qui 
n’ant pas été réintégrés, c’est-à- 
dire la plupart des employés des 
ministères. Les quelque cent mill e 
militaires qui ont quité l'uniforme 
dans la seule agglomération de 
Saigon se trouvent également sans 
ressources, à l'exception de ceux 

— pilotes, techniciens, médecins 

— qui ont déjà été réintégrés 
dans l'armée victorieuse en rai- 
son de leur qualification profes- 
sionnelle. 

Enfin, la plupart des usines et 
des entreprises sont fermées, sou- 
vent depuis more. A quoi Bert on 
mécanicien quand 11 n’y a pres- 
que plus de voitures en circula- 
tion ? Pourquoi payer une secré- 
taire d’avocat alors que le cabinet 
est fermé ? Tous ces chômeurs du 
secteur privé savent seulement, 
depuis la publication d’un com- 
muniqué signé par le général 
Tran Van Tra, qu’lis toucheront 
un jour une indemnité fixée en 
commun par le patron, le syndi- 
cat et des représentants du gou- 
vernement. H sera aussi discuté 
collectivement des moyens de 
remettre en marche l'entreprise. 
Un objectif est déjà évident; 1e 
«retour à la terre», qui fait r ob- 
jet de nombreux articles et édito- 
riaux dans la presse officielle. 
Trois millions de Vietnamiens, qui 
ne sont pas tous à Saigon, ont 
quitté loirs villages pendant la 
guerre. Le co mité militaire d’ad- 
ministration veut d’abord vider la 
capitale des réfugiés qui y vivent 
sans ressources régulières. Des 
comités d’aide spéciaux ont été 
créés dans chaque arrondissement 
pour mener à bien cette opéra- 
tion. Dans les quartiers périphé- 
riques, des centaines de camions 
ou d'autobus ramassent les per- 
sonnes déplacées qui souhaitent 
rentrer chez elles. Des vivres sont 
distribués pendant le voyage et 
un comité d’accueil attend les vil- 
lageois à l'arrivée. Des rapatrie- 
ments par bateau sont â l'étude 
pour les habitants du littoral. Des 
terres, défrichées par des réfugiés 
ayant fui les zones de combat il 
y a plusieurs années, sont dispo- 
nibles pour de nouveaux arrivants 
après le départies premiers occu- 
pante pour leur région d’origine. 
Poux, peu qu’as aient encore de la 
famille en province, U est possible 
que de nombreux chômeurs Ins- 
tallés depuis longtemps à Saigon 
et dans les grandes villes finis- 
sent. eux aussi, par rejoindre les 
rizières. 

JEAN DE LA GU ÉR (VI ÈRE. 


PROCHE-ORIENT 


T t#« 


Egypte 


UNE NOUVELLE ORGANISATION 
EXTREMISTE RELIGIEUSE 
AURAIT ÉTÉ DÉMANTELÉE 


Deux quotidiens du Caire, 
Al Ahrom et Al AkKbar, ont 
annoncé dimanche l ar juin l’ar- 
restation de dix membres d’une 
nouvelle organisation extrémiste, 
religieuse: Cette organisation, 
appelée <c Groupe de la pensée 
et de rhégire », par référence au 
départ du prophète Mahomet de 
La Mecque, aurait été découverte 
dans le gouvernant de- Char- 
Meh par la sécurité intérieure 
égyptienne. 

Ces nouvelle arrestations d’ex- 
trémistes de droite sont an- 
noncées vingt-quatre he ures après 
la condamnation à mort de trois 
des quatre-vingt-douze gocusfts 
dans l’affaire de l'attaque de 
racâdémle militaire d'Héliopoiis, 
qui avait été commise en avril 
1974. Notre correspondant au 
Caire. J.-P. Pérancel-Hugoz, nous 
câble que lots du procès les accu- 
sations -contre le chef de l’Etat 
libyen, te colonel Kadhafi, mis én 
cause par la presse cairote, qui lui 
reproche d’avoir aidé les conjurés, 
ne paraissent pas avoir été évo- 
.quées. 


Israël 


La désignation du général Sharon 
comme conseiller de M. Rabin 
suscite des réactions hostiles 


ttlion &'* J 11 

'^tour i ? sl * 1 
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De notre correspondant 


Jérusalem., — La décision de 
M. Itzhak Rabin de taire du générai 
Arièl (Arik) Sharon son conseiller 
aux affaires de défense nationale 
(le Monda du SI mai) a provoqué 
une vive sensation lorsqu'elle a. été 
connue a la fin de ls semaine der- 
nière. - 

Les réactions, très diverses, n'ont 
été franchement. favorables que dans 
l’opposition nationaliste, et notant» 
mont' au - groupe Likoud, auquel 
appartient te général Sharon. .Dans 
de larges couchés de ta population, 
on é'est. également réjoui de voir le 
héros de la traversée du canal, de 
.Suez, tare de la guerre de 1973, 
reprendre du service. Les réactions 
ont ôté autres dans las partis de la 
coalition gouvernementale, au sein 
du gouvernement et & l'état-major 
général Selon le quotidien Oavar, 
organe des syndicats, te général 


Liban 


M. Karamé attend le retour au calme 
ponr former son gouvernement 

De notre correspondant 


Beyrouth. — C’est dans la 
confusion générale que la crise 
libanaise entre dans sa septième 
semaine, mais ' Il y a 'une lueur 
d’espoir. •- 

Le week-end a été marqué par 
un accrochage don* la ville de 
Damour. à 20 kilomètres an sud 
de Beyrouth, entre des éléments 
palestiniens et des miiicipng du 
parti national libéral de M. Cha- 
nfrein, ancien président de la 
République. L’homme de confiance 
de ce dernier. M. Naïm Bourdoq- 
Tmnî, a été tué (Tune rafale de 
fusil-mitrailleur,, tandis que l’un 
de ses agresseurs était glrevement 
atteint. D’autre part, l’assassinat 
de deux sympathisants du parti 
des Etetaôb (Phalanges) dans la 
circonscription du. Akkar, au nord 
du pays, a provoqué un .regain de 
tension dans une région où a long- 
temps -plané le spe-ctre-d’une 
guerre civile. . . 

• Ces deux Incidents surviennent 
au moment où les efforts des 
médiateurs commencent à porter 
leurs fruits . dans la . capitale, 
notamment après les journées 
foïes de la fin de. la semaine 
dernière, quand des tueurs, «font 
on Ignore toujours l'identité, enle- 
vèrent des dizaines de personnes 
pour les torturer; les mutBer et, 
souvent même, les liquider. Plus 
d’une centaine d'entre elles sont 
toujours portées disparues. les 
services de sécurité se sont recon- 
nus Incapables de les retrouver. 


De nombreux ouvriers palesti- 
niens ont demandé -à leurs em- 
ployeurs de rouvrir leurs entre- 
prises. Us ne sont plus en mesure 
de subvenir aux besoins de leurs 
familles. La reprise est annoncée, 
d’autre part, dans de nombreux 
secteurs publics. Les organismes 
économiques estiment i I milliard 
de llvresubanalaes (2 mffUards de 
francs) les dégâts matériels consé- 
cutifs aux plasticages d’établisse- 
ments commerciaux, aux incen- 


dies, au pillage et à la destruction 
des appartements touchés par les 
roquettes et les balles. Des quar- 
tiers résidentiels dans la proche 
périphérie de Beyrouth ont été 
entièrement désertés par leurs 
habitants et, à s’en tenir A cer- 
tains rapports officiels, le nombre 
des tués dans le camp palestinien 
de Tal-Zaat&r aurait dépassé 
quatre cents. 

C’est seulement après lé retour 
au '*” 1w|1 que M. Rachid K a r a m é, 
le présidant désigné pour former 
le gouvernement, mettra sur pied 
la nouvelle équipe ministérielle. 
H l’a du moins déclaré dans un 
message- radiotélévisé aux liba- 
nais, sans trop préciser cependant 
ses intentions quant à l'apparte- 
nance politique des personnalités 
auxquelles U ferait appeL On 
sait pour l'instant que M. Ka- 
ramé continue & se heurter à une 
double- exclusive : - 'Celle des 
StetoSb. -qui! .exigent tour parti- 
cipation au pouvoir et- refusent 
de siéger aux côtés des- mouve- 
ments de gauche ; celle des 
partis du front progressiste, 
animé par M. Joumblat, qui s’op- 
pose & son tour à. la présence 
dans le nouveau gouvernement de 
ministres, du parti de Pierre 
GemayeL Xo président désigné g 
promis dans son discours- de pré- 
parer un cabinet « d la hauteur 
des événements »,. mais , a insisté 
pour que tous les Uhain&ls, chré- 
tiens et musulmans,, garent les 
ranga pour : sortir le pays du 
chaos et le conduire A une récon- 
ciliation nationale c Le monde 
entier ■ a les yeux braqués Sur 
nous, a .natamment déclaré 
M. Karamé. ■ • 


EDOUARD SAAB. 


Que, commandant «n chat, aurait 
Indiqué au' premier ministre qu’il n« 
tolérerait pas. me Immixtion du ' 
général Sharon dans Ire affaires de 
l'armée. Ce dernier a'ast vu d’alU 
leurs' refuser, par la commandant en 
chef, toute affectation dans le ser- 
vice actif, et a dû ee contenter d’ans 
nomination dans la. cadre de réserve, 
en échange de laquelle 11 a dû - 
renoncer & son siège de député. De 
son côté, te ministre de la défense, 

M Shimon Pérès, semblait préoc- 
cupé par le choix de M. Rabin, dont 
U craint qu’elle rv’empiéte sur «as • 
prérogatives. Enfin, dans les partie 
de la coalition, on s'interroge aveô 
irritation sur la signification qu’il 
faut donner à te décision de 
M. Rabin d'appeler à «ee oôtés, 
pour des affaires d’une important» 
primordiale, une personnalité aussi, 
marquée du camp des - faucons V 
Mais te premier ministre est d» - 
maure Inébranlable dans sa rés© 
lotion. 11 a indiqué au conseil du . 
ministres de dimanche que «a dôtiJçtf'lC 
si on n’avalt pas besoin . do sor~‘ 
approbation, te chef du gouverna... »; tra- 


înant étant libre de s’entourer - 
consentons de son choix. La discuta •* , i T ’ âq ; - 
slon a tout de même été assez VWr-' * 
puisque la communiqué publié dan 

te soirée Indiquait, simplement QQ 
«te général de réserva Mai Sham .. 
était nommé conseiller du promit 
ministre », sans préciser le domain 
dans lequel n devait apporter ae - 
lumières A M. Rabin. Interrogé, (■ 
porte-pamlo. du gouvernement a n 
pond u en Boudent qu’il y avait Ht 
de penser que ce ne serait pas dar 
Isa affaires économiques. 

La 'presse de ce lundi 2 juin . 
fc.peo près unanime à exprimer . 
désapprobation,- è- l'exception, c 
jereôètem Posf. qul estima qu 
Hem- te- eftuation actuelle; larefil r • 
peut pas s'offrir 1e luxa de se pas» 
service» d’un homme comme •' - 
général Sharon. L'oiyan» du pat ' 
religieux conservateur H amodia vc" 
dans cette désignation uns or 
noMjvre de M. Rabin - tend ara- è-Pt-, 
parer le remplacement . du géné< : ' 

Gur par le général Sharon à la K- , 
des forces armées. ; . y • 

,' C'est ta deuxième Iota en qé 
quéé semaines ' -que le p 1 
mjnlstite prend une décision qui 


MT 
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. - Interviewé à Europe 7 . 

Charles Trenet : 


“Le Sherry... 

- On dit qu’il fait la tête légère 

et lé coeur gai, et ça, c’est important ”. 


Le Sherry est en vente dégustation 
pendant le mois de Juin. 


du 2 au 7 Juin: 

Hypermarché GEM Si DIDIER 
Rue St Didier 750KÎ. PARIS 
du 9 au 14 Juin: NICOLAS 
Centra Commercial V'ELIZY II 
du ]6au21Juin:SÜMA 
Centre Commercial Pôrfy ET 


du 23 au 22 Juin: INNO PASS Y 
Rue de Passy 75016 PARIS 

du I er au 5 Juîllei:FAUCHON 
26, Place de la Madeleine 
75008 PARIS 


SHERW# 

- JeirâdeXëzès - 1 


L'apéiiüfque'lexcoTmmssampTtmonccnt 
"Sherry” aotc un U S” 


lève un véritable tollé. La dési 
bon récente du général Reha 
Zôevl (« Gandhi •) aux fonctions 
conseiller aux affaires de 
gnements avait valu & M. RaWn^ 
critiques- acerbes dont il ' n’a • • 
paru se soucier. Mats après avt 
choisi ta général Sharon, Il dev 
affronter, au sein même dn son go 
vern amont et dans lès partis doj: 
majorité, une hostilité qui s'exptij: 
déjà -avec vigueur dans.piusw: 
journaux progouverne mentaux. Cfr 
non. plue, ne semble pas te pri$ 
cupar outre mesure. _ 

ANDRÉ 5CÉMàMÀ£ ; 

. . 


ï^cJaratifl 


Iran 


K 


Création d’nn centré d’éconfes lonnti 


par une société américaine 


Ufce très importante base de 
renseignement Iranienne, capable 
d’écouter toutes les communica- 
tions électroniques,. civiles et mlr 
li tairas, dans la région du golfe, 
sera prochainement installée par 
la société américaine Rockwell 
International, firme spécialisée 
dans las équipements militaires, 
a révélé, samedi 31 mol, un porte- 
parole. du département d’Etat, à 
Washington. 

Le New -York Time s, qui rap- 
porte également cette Informa- 
tion, précise que le projet, dont 
le nom de code est clbex ». coû- 
tera- quelque 500- mfliimii de dol- 
lars, - et comporter a, des . équipe- 
ments de surveillance, terrestre et 
aérienne.. L'ambassadeur -, des 
Etats-Unis à Téhéran, ML Richard 
Eelms, ancien directeur de la 
CXÀ, BŒralt.Jouô un .rôle dans 
la conclusion de. ce contrat, et 
participe notamment à l’étude des 
besoins iraniens. 

. Selon le quotidien, la société 

Rockwell aurait déjà envoyé des 
équipes techniques 4. Téhéran, et 
aurait été chargée d'engager aux 
Etats-Unis <rancleng membres de 
l’Agence nationale de sécurité et 
du service -de sécurité de l’Os. 
Air Voice. 

D’autre part, dans une Interview 
au magazine Time, te souverain 
Iranien- déclare que les Israéliens 
< deviennent impossibles » en refu- 
sant d’appliquer les résolutions du 
Conseil de sécurité sur te Proche- 
Orleat 

. a Moralement, dlt-fl, nous de- 
vons soutenir nos ami s arabes, 
non seulement d cause de lo. 
reftatim, mais vraiment pour . la 
justice et le droit international 
Nous ne voyons aucune sagesse 
dans la politique israélienne. » 

Le monarque écarte, cependant 
toute Idée tfezabKSD -contre Jéru- 
Balsn. Il précise : * Nau* ne nous 
préoccupons pas de la destination 
de notre pétrole une fois qufU est 
dans'&à'luà&rs.'* 

H s’&èvô, d’antre, .part, ..contre 
ceux quILAppdle les pseudo-intel- 


lectuels libéraux français, bhfo ." ' 
date et suédois qui colporte,' • 
selon jul, je marxisme internas,'":. 
nal, mais c. n'ont rien à offrit:-' ■ 
L’Occident, pense-t-fl.à ce proïT- ■ _ . 
a plus à craindre de ses pmif: . 
inbriSectuels que de l'Union are 
tique ou de la Chine. — { AJj, ' 
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Éthiopie 
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• LE FRONT DE LIBERAT!) - 
de l’Erythrée (FLJ5.) e^. ; 
Front populaire de libérai.. 

■ ’ (P FL*:) ont démenti saa‘" r. 

- 31 mai tes déclarations du H-\ 
aident soudanais Nlemç’ 

- . selon lesquelles le FXhE. «»• . ' 

. accepté de négocier A Kïi 
teram avec les autoïlt& V, 

talres éthiopiennes. — (AJ:. 

• L’ANC IEN ÈMPEREÎ 

- D'ETHIOPIE Halte -6élM.- . 
figé. de. quatre-vingt-deux < 

a subi, avec succès une opr . r 
tien de la prostate a.azmi)v 
la Junte. — /AP.), :« . 


Suisse 


e.iRS-OONTRIBUABIÊS ‘ ‘ 

cæNEVH«»tâciïepKr'par ®v- 
.. readuia, dimanche I«* JP .' .. 

d’augmenter les impôts anC; . 

• ét--é P«n créer de nouveau* " . 
ont admis la création </. J 
- impft progressif pour les v *■, 
nos., annuels supérieur 
75000 - francs suisses, ..et 

îtationa d’impôts, soi . . 
(fi’ partir fus n) -t 

de 100000 francs’.'- . ' 

tes bénéfices et le capital 
' tocl«és et eur les dndb ■ -, 

■ cession. d’enreglrtrKnffls ._ ^ 
oartifltpatimi • au . vote .a., : •- ,' 
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? ’T^t^SthS£S ht I* rfntai d'enquête de FOND a interrogé des Espagnols 
a revêtu un éclat exceptionnel farts prisonniers par le Front de libération 


a révéla an éclat exceptionnel 

De . notre correspondante 

La Tunisie a célébré, le dimanche P* juta » avec un éclat excep- 
mnel. sa fête nationale, qui commémore le retour au pays de 

■ Bourguiba, le 2« juin 2955. 

Vendredi, un certain nombre de mesures sociales avaient été 
noncées par le premier ministre, M. Béai Noittra. Les salaires 
biinam dans le commerce, Vtndvstrie et l’agriculture ont été sensi- 
sment augmenté s, de même que les allocations famStUOes. L’effet 

■ ces mesures est en partie contrebalancé par une augmentation 

s prix des produits alimentaires de première nécessité. Selon le 
evner ministre, cette hausse se traduira par une élévation de 3,7 % 
. coût de la nie. • 

Le président Boitrgidba est attendu dette semaine à Brtdes-les- 
âns, en Savoie, où a doit passer deux semaines de vacances. 

l'unis. — c Dans dix ans, nous es-poei tiens de photos, conumml- 
*qt5s une nouvelle fête pour qaés de presse avaient mis en 
Srrer le 1 » juin 1955; qui est alerte le public. Pour permettre 
tre prise de la BastiBe. » Une aux nouvelles générations de vivre 
sfcion a salué cette promesse le « jour de la victoire» devenu 
te par le président Bourguiba fête nationale, on avait décidé 

haut de la tribune oh U de le reconstituer. 
rtasBsajtaa peuple ttrmstenen Ditmncbe. & Tunis, c’était la 
vingtième anniversaire de ton fête .- orchestres aux. carrefours, 

g qr -.. _ . ■ . scoot», entants des écoles en te- 

25e* l ? le sema ffi déjà Tuais bllers biens -et roses, délégations : 
Sparait la copuntoarattoa de étrangères, déifiés mmt^reTfan- 
retour. Banderoles, drapeaux, lares, retraites aux 
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Algérie 

ITORISATIOIf DE TRANSFERT 
1S COMPTES D r « ATTENTE * 

Alger (ASP.). — Le ministère 
rérien des finances a rendu 
kh tpi*, le- samedi 31 mal, une 
■jjefim autorisant les transferts 
3 comptes dits « d’attente », 
verts antérieurement au 31 de- 
ntaire 1974. 

tes comptes, qui sont au 
mbre de dnq mille, et dont 
m ontant serait de l’ordre de 
) mflUons de francs, se titra- 
ient bloqués an nom de 
OTena. français pour la plupart, 
iyant jamais résidé en Algérie. 
1s sont à distinguer des comptes 
s «de départ définitif», qui 
gobaient tous Ire fonds se titra- 
it en Algérie avant 1B63 et les 
idnita de ventes de valeurs 
bilières et Immobilières appor- 
tant h des resso rti ssante îrsun- 
s résidant ou aÿant résidé en 
ïérie. 

'a de m a nd e de transfert des 
mptes dits «d'attente » — dé- 
- 3qués depuis Je 3* .mai 1975 — 
it parvenir an plus tard le 
soat 1975 & la Banque centrale 
’Jkéric. accompagnée notam- 
M d’un, certificat de résidence 
l’étranger du titulaire du 
ipte. 


expositions de photos. comnMBii- 
qoés de presse avaient mis en 
alerte le public. Four permettre 
aux nouvelles générations de vivre 
le « Jour de te, victoire» devenu 
fête n a tio n a l e , on avait décidé 
de le reconstituer. 

Di manch e A Tunis, c'était la 
fête : orchestres aux carrefours, 
scout», enfants des écoles en. ta- 
bliers tdens et roses, délégations 
étrangères, déf fiés militaires, fan- 
fares, retraites aux flambeaux, 
cortège officiel venu accueillir à 
la Godette de le chef de l'Etat 1 
arrivé au port sur l’escorteur tu- 
nisien Mojva&tïr. 

VL Bourguiba se -tient sur le 
pont ; fez rouge, costume som- 
bre. fi agite, comme en 1955, tm 
mouchoir blanc. D'autres mou- 
choirs flottent parmi la foute, 
le chef de FBfcat prend place 
dans une longue voiture décou- 
verte pour en.tawmT le parcours 
vers Tunis, au milieu des motards 
étincelants. 

A l'entrée de la capitale se 
tient une délégation de cavaliers 
de la tribu des Zlazz, immobiles 
sur leurs chevaux. Le président 
quitte alors 1a voiture, dnn« la- 
quelle Mme Bourguiba poursui- 
vra seule le parcours, et monte 
sur un cheval blanc, caparaçonné 
de sole rouge et or, et fait son 
entrée dans la ville au son des 
tambourins, des flûtes et des 
you-yous des femmes. Le cor- 
tège des ministres suit lente- 
ment. Les retro u v ai lles auront 
lieu dans les quartiers popu- 
laires et sur la place de la Cas- 
bah, au cœur de la Médina, où 
le président s'adressera une fois 
encore au peuple tunisien pour 
lui recommander runtan, lui rap- 
peler ses devoirs urgents, s’indi- 
gner devant lui de certaines 
revendications sauvages incompa- 
tibles avec les impératifs du 
« décollage économique ». 

MANUfeUE PEYROL. 


Tindouf. — «te F. Polisario >{1) 
as! le seul représentant légitime du 
peuple sahraoui « Droit A l'auto- 
détermination », « Non au paterna- 
lisme marocain et mauritanien », 
• Noua voulons r indépendance to- 
tale ■», « République arabe sah- 
raouie -, tels sont quelques-uns des 
slogans que étaient inscrits sur (es 
banderoles arborées par tes réfu- 
giés de trois campa situés aux 
oonüns de l'Algérie et du Sahara 
qu’une délégation de l’ONU a visités 
du jeudi 29 au samedi 31 mal. 

A Oum-B-Assal m é Sabfchai- 
AbdaJIah. qui regroupent chacun 
mKte deux conta réfugiés, et à 
Tindouf même, où quelque trois 
mille Sahraouis vivent sous des 
| tentes, le président de la mission 
| d’enquête, M. Sbnéon Aké, reprô- 
1 sentent de la Cùta-d’lvolre à rONU, 
a pu -aselstsr au même spectacle : 
des vieillards, des femmes, des en- 
tants, en costume bleu traditionnel, 
agitant le drapeau du - Front popu- 
laire de libération en scandant : 
« Nous sommes contre un Sahara 
espagnol, marocain, mauritanien ou 
algérien!», -Noua voulons l’Indé- 
pendance complète sans suivisme I» 

A Sabkhat-Abdallah nous avons 
assisté au lever des couleurs (trois 
bandes horizontales noire, blanche et 
verte, .un triangle rouge prés de la 
hampe, un . croissant* et une étoile 
également rouges cur ia bande blan- 
che), tandis que les femmes lan- 
çaient des «you-you» joyeux. Une 
cinquantaine de soldats sahraouis 
en uniforme, déserteurs de l'armée 
espagnole, présentaient les armes. 
Le caporal Mohamed Ali Bachlr, qui 
les commande, nous a précisé que le 
matériel (pistolets, fusils, fusils- 
mitrailleurs, appareils de télécom- 
munications, etc.)' que nous mon- 
traient les hommes de troupe avait 
été récupéré au cours d’opérations 
effectuées les 10 et fl mai dernier 
par deux patrouilles ralliées au 
Front, et au cours desquelles ces 
dernières ont tait prisonniers quatre 
lieutenants, deux, sergents, deux 
caporaux et sept soldats espagnols, 
un huitième ayant été tué dans l'af- 
frontement 

M. Aké et les membres de la 
délégation, accompagnés de quel- 
ques journalistes, avaient gagné la 
vaHIe la frontière pour rencontrer de 
nuit les prisonniers. Après avoir 
roulé pendant deux heures dans le 
désert, nous fiions entrés dans le 


De notre envoyé spécial 


domaine des guérilleros. Le paysage 
éolairé par la lune était brusque- 
ment revenu rocailleux, et noos 
pouvions apercevoir, au sommet des 
crêtes, les maquisards qui montaient 
la garda. 

Dans, un ravin dominé par les col- 
line* les prisonniers étaient éclai- 
rés par les phares d’un véhicule sur 
lequel on pouvait lire : «Sactor dsl 
Sahara » et d’autres Inscriptions an 
espagnol. « Nous avons capturé une 
vingtaine de camions du même 
type », nous a dit . un des membres 
du Front Comme nous lui deman- 
dions où 11 les cachait, II a répondu 
laconiquement : « Vous savez, le 
désert et les montagnes, ça se 
c reuse. » 

Les interrogatoires de la mis- 
sion une fois terminés, nous avorte 
pu échanger quelques mots avec le» 
prisonniers, dont deux étalent blee- 
sés, mais convenablement soignés. 
Le lieutenant Francisco Lorenzo 
Vasquès nous a demandé, au nom 
de ses camarades, de rassurer leurs 
parents sur leur sort : ils sont 
correctement traités, et doivent être 
échangés contre des Sahraouis 
détenus par les autorités espagnoles. 
Le Front, de son côté, précise avoir 
saisi ta Crotx-Flouge Internationale 
de cette affaire en lui faisant savoir 
qu’il respecte la Convention de 
Genève de 1949 sur les prisonniers 
de guerre. 

Six heures d’entretien avec le 
principal dirigeant du Front popu- 
laire, qui se présente sous le nom 
de guerre de Soyld, et d’autres 
responsables, ont constitué la troi- 
sième temps fort de la mission d'en- • 
quête. Elancé, visage fin. regard 
ardent, Sayld, que nous avons ren- 
contré dans la nuit du 30 au ■ 
31 mal, nous a fait un long histo- 
rique de la population sahraouie qui, 
afhrme-t-U. ne s'est jamais confondue 
avec celles du Maroc et de la 
Mauritanie et qui a résisté depuis 
le seizième siècle à tous lee enva- 
hisseurs. notamment portugais et 
espagnols. 

La « Révolution du 20 mai > 

Il souligne que le Front a tenu 
son premier congrès constitutif le 
10 mal 1973 et a déclenché, dix jours 
plus tard, la lutte armée pour l'in- 
dépendance en attaquant le poste 


Les déclarations da chef de l’État sénégalais 
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Suite de la première page.) 

C’est le sens du communiqué 
mun que nous avons signé à 
ico, le président Bcheverria et 
■mësxte. 

Le point de vue des Aroéri - 
s vient d’être récemment pré- 
par M. Kissinger. H consti- 
un pas vers les pays en dé- 

3pement.„ 

M. Giscard d*Estaing a fié 
Interlocuteur compréhensif. 
««*» qu'en la circonstance la 
ace pourrait trouver le 
nécessaire entre le 
*'■“ ; de vue des pays développés 
-j-ilui des pays en déveïoppe- 
K-**;. De part et d'autre on se 
re prêt au dialogue. Mais Je 

remarquer que le dialogue 
*se l’égalité entre tes Jnter- 
eurs dans la recherche d'un 
'Tomls dynamique. Il faut 
que les anciens colonisa - 
décolonisent au préalable 
mentalité- 

• A propos du dialogue 
, t tez-vous évoqué avec M. Gte- 
■ rd cTErtaôi te dialogue ew- 
.gi entre r Afrique du Sud et 
^Srtains Etats d! Afrique 
h re? 

r . Nous n’avous pas abordé 
question. Miais Je tiens 
nains & préciser ma pensée 
jet du problème sud-africain, 
x faut, en aucun cas. sépa- 
e l’ensemble des problèmes 
ins... 

n Afrique du Sud. comme 
iodés le ou dans tes anciens 
lires portugais d’Afrique, H 
de décolonisation. Mais 
que le préjugé racial 
te pas dans tes colonies por- 
es, fi est puissant en Rho- 
et en Afrique du Sud. C’est 
remtère différence». 

. deuxième différence tient 
it que les Nations-unies 
êrent la Rhodésie et TAfri- 
‘u Sud comme des Etats 
odants. alors que seule la 
té btanebe est réellement 
ndante dans ces Etats. Et 

ux mêmes problèmes, il 
it d'appliquer les mêmes 
tes. Nous avions conseille 
ationallstes des terri toires 
Os de combattre les armes 
lalu. tout en restant tou- 
ouverts au dialogue avec 
îdrçrsaires. Cependant, a 
ns, le dialogue — et je 1 m 


dit en son temps au général Spl- 
note — ne devait pas s’oovrir 
entre le gouvernement portugais 
et les gouvernements des Etats 
Indépendante d’Afrique, mais en- 
tre 1e gouvernement portugais et 
tes peuples africains concernés, 
très précisément leurs représen- 
tants qualifiés, c’est-à-dire les 
mouvements africains de libéra- 
tion nationale.- 

» Aujourd'hui J© transpose en 
Afrique du Sud. Nous devons 
continuer à aidez tes mouvements 
«THnains de libération nationale 
à se battre, c’esfcùrdlre l’Aftican 
National Oongress (AN.C.) et le 
South West African Feople’s Or- 
ganisation <SWAPO)~. 

» Pourtant, nous essayons 
sjyniTitaTïémmfc de favoriser le 
dialogue, tout en restant en 
contact avec les mouvements de 
libération, notamment avec le 
SWAPO, qui dispose d’un bureau - 
permanent à Dakar, et avec les 
Blancs libéraux, puisque nous 
avons reçu au Sénégal Mme Hüen 
Suzmann et M. Colin Eglln, leader 
du Progressive Parfcy- 

» D’autre part, H y a quelques 
mois, j’ai adressé perscraneHement 
deux lettres sa premier ministre 
sud-africain Vanter. Dans la pre- 
mière d© ces lettres. Je lui deman- 
dais de faire tm prémisse geste de 
banne volonté, en libérant les 
prisonniers politiques actuelle- 
ment détenus en Afrique du Sud. 
Dans la deuxième. Je te conviais 
à recevoir dans son pays une 
délégation de magistrats sénéga- 
lais, qui iraient s’enquérir sur 
pin/»» de l’opinion des différentes 
communautés ethniques sur l’ave- 
nir potttâqne de l’Afrique du Sud. 
et qui Iraient également enquêter 
sur l’état du dialogue entre c» 
différentes communautés : Blancs 
gouvernementaux. Blancs libe- 
raux. Noirs, métis et Indiena. 
J'attends encore une réponse a 
ces lettres. 

> S'ils veulent réellement se 
libérer. Noirs et métis doivent 
constituer un front ponamsn avec 
les Blancs libéraux ; c’est la 
seule solution réaliste à adopter 
pour triompher du système 
d’ «apart/ieût»- ■ 

» J’ajoute que je suis, par ail- 
leurs, avec beaucoup d attention 

les efforts des chefs d'Etat de 
Zambie, de Tanzanie et du 
Botswana, ainsi queceux de 
M. Samora Mac h el, président du 


Front de libération du Mozam- 
bique (F REUMO). car ces efforts 
tendent tous au même but : favo- 
riser le dialogue In tra -africain sur 
un pied d’égalité. - - 

• • N’avez-vous pas , pour les 
mimes raisons, participé, en 
septembre dernier, aux entre- 
tiens qui se sont déroulés à 
YamoussouJcro, entre le prési- 
dent Félix Hovphouêt-Boigny, 
de Côte-d’Ivoire, et le premier 
ministre Vanter? 

— On m’a souvent posé cette 
question. J’ai toujours refusé d'y 
répandre, et Je persiste dans cette 
attitude, pour deux raisons: la 
première tient à ce que la diplo- 
matie sénégalaise ne se fait pas 
sur la place publique ; la seconde, 
c’est surtout parce que cela me 
semble du folklore— 

» L'important n’est pas que j’aie 
ou non rencontré tel on tel chef 
d’Etat L’important est l’attitude 
politique du Sénégal. Or, Vagis- 
sant de l’Afrique du Sud, nous 
avons toujours scrupuleusement 
respecté les sanctions préconisées 
par l'Organisation des Nations 
unies et- par l’Organisation de 
limité africaine. L’Afrique du 
Sud était Tra de nos plus impor- 
tants clients, notamment parce 
qu’elle nous achetait de gros 
trtWTnqp » de phosphates. Eh bien, 
du Jour au lendemain, nous avons 
interrompu, en ce qui nous con- 
cerne, toutes transactions avec 
les Sud-Africains. Je reste cepen- 
dant très frappé par le fait que 
pour 17 % le commerce sud-afri- 
cain se fait encore aujourd’hui 
avec des Etats indépendante 
d’Afrique. 

fi Accordez-vous ou non. a 
la minorité blanche d? Afrique 
du Sud la qualité d Africains 7 
— Je pw» y! que les Sud-Afri- 
cains blancs sont des Africa i n» à 
part entière. Comme les Blancs 
arabophones, par exemple, et 
comme tes Noirs de toutes nuan- 
ces de couleur. Es ont les mêm e s 
droite également tes mêmes 
devoirs. Au demeurant, l'Organi- 
sation de runété africaine a 
adopté cette position à runanl- 
mité en. votant les déclarations 
«te Lusaka. Ajouterai-Je que j’ai 
personnellement de beos amis 
sud-africains qui, naturellement, 
sont des libéraux, dont certains 
viennent de temps en temps aa 
Sénégal. . . 

• Etes-vous découragé par 


militaire de Khanga. Depuis, les 
militants parlent de la « Révolution 
du 20 mal » qui s donné son nom 
au journal ronéoté du mouvement 
« Notre deuxième congrès, poursuit- 
il, a eu lieu du 25 eu SI août, 1974. 
Il prévoit {a création <Tune répu- 
blique arabe non alignée. Nous nous 
étonnons donc que la Cour Interna- 
tionale de La Haye discute actuel- 
lement de notre cause en notre 
absence, alors que nous sommes les 
principaux Intéressée. D'ailleurs, la 
mission da 7 ONU a pu constater la 
réalité sur place. > 

Des militants arrivés à dos de cha- 
meau de ta Saquiet-EH lamra (nord 
du territoire] expliquent que ML Aké 
a été témoin, lors de son passage 
è S-ioun, d'un « coup de théâtre » 
dont les Espagnols ont été tes pre- 
mière surpris. Au cours d’une mani- 
festation. les mrlhants du PUNS 
(Parti de l'unité nationale sahraouie), 
seul mouvement légalement reconnu 
et qui semblait avoir la bénédiction 
de Madrid, ont soudain arboré des 
drapeaux du F. Polisario et se sont 
révélés être des partisans de ce 
mouvement 

Quant au FLU (Front de libéra- 
tion et de l’unité), Sayid l'accuse 
d'fire «une troisième force », créés 
par les Marocains, qui ne •repré- 
sente rien ». Comme noua lui deman- 
dons si Rabat, pour faire valoir ses 
droits sur le Sahara occidental, ne 
pourrait intervenir militairement. Il 
répond : « Le Maroc est fort et notre 
peuple est encore faible. Nous possé- 
dons une richesse. Si les Marocains 
s’en emparent, ehe sera tachée du 
sang da notre peuple. Ils porteront 
cette responsabilité devant r Histoire 


et ne pourront nous empêcher de 
leur résister. » 

Accepterait - il un référendum ? 
« Onoe demande pas à un être s'il 
veut être libre, pas plus qu’on ne 
consulta un peuple sur sa liberté. Ce 
sont des droits fondamentaux. Tou- 
tefois, notre confiance dans les 
organisations internationales nous 
conduit à accepter un référendum, 
mais à certaines conditions .» Il cite 
notamment le départ de Vadminva- 
: ration et des forces armées espa- 
gnoles et leur remplacement par des 
éléments du Front le droit des 
réfugiés de rentrer dans leur pays, 
ce retour s'effectuant sous la super- 
vision d’une commission de contrôle 
& laquelle participerait le Front po- 
pulaire. 

Avant de gagner Paria le dimanche 
1" juin, d’où il se rendra A Nouak- 
chott. M. Aké a tenu une confé- 
rence de presse au cours de la- 
quelle il a précisé qu’il a eu » deux 
entretiens très instructifs - avec le 
président Boumediène. qui lui a 
rappelé que *r Algérie n’a aucune 
revendication sur le Sahara sous 
domination espagnole, mais que pour 
des raisons évidentes elle est inté- 
ressée par la décolonisation de ce 
territoire ». M. Aké a également ex- 
primé le vœu que toutes les parties 
intéressées — y compris te F. 
Polisario — feront preuve de me- 
sure en attendant que les diffé- 
rentes instances internationales sa 
soient prononcées, pour éviter que 
la situation ne devienne explosive 
dans la région. 

PAUL BALTA. 

(11 Front populaire pour la libé- 
ration de 8agu\ôt-Zl -Bamza et du 
Rlo-de-Oro (Ohsdl-Sl-Diiahab) . 


Le Maroc «assumera pleinement 
ses responsabilités > 

affirme le gouvernement de Rabat 


De notre correspondant 


Tattilude des dirigeants de 
Pretoria ? 

-r- Je suis découragé per Je fait 
que l'aile droite du parti de 
M. Vorster puisse croire qu'il se- 
rait encore possible de maintenir 
l’« apartheid» par la force. Cela 
m'étonne d’autant plus que la 
prochaine décision de suspension 
dn mandat de l’Afrique du Sud 
A FONTT devrait constituer un 
avertissement salutaire— 

» Mais je reste optimiste, 
notamment parce que l’immense 
majorité des habitants de l’Afrique 
du Sud est déterminée A abolir 
l'apartheid : les blancs libéraux, 
les métisses, les indiens. F African 
National Congress, le S WAP O, 
voire même plusieurs des chefs 
des Bantonstans. Les derniers évé- 
nements d’Indochine ont montré 
que - la volonté d’indépendance 
na ti o n al e finit toujours par triom- 
pher. C’est la plus efficace des 
idéologies» 

• Pensez-vous que le pro- 
cessus de décolonisation de la 
Namibie soit réellement 
amorcé ? 

— Autant je prévois que l’abo- 
lition de Fapartheid exigera de 
longs délais autant Je pense que 
la question de la Namibie devrait 
être réglée dans un an au maxi- 
mum. C’est ce que je viens de dire 
aux représentants permanente 
africains à l’ONU, que J’ai reçus 
lors de mon pesage & New-York, 
le 27 maL 

» Le problème nam [bien est 
actuellement discuté au Conseil de 
sécurité, et rONXT organise, en 
Janvier jsochain, A -Dakar, une 
conférence spécialement consa- 
crée à la Namibie, dont nous 
accueillerons volontiers les parti- 
cipante. 

» Il faut, A propos de la Nami- 
bie, adopter une position dore 
et «M-na aucune cona pg oiniSBi oo . 
D’abord, parce que la Namibie 
ne fait pas partie de l’Afrique du 
Sud, ensuite, parce que l’ONU en 
& retiré te mandat au gouv e rne - 
ment de Pretoria. L’Espagne ae 
déclare, très lucidement, prête A 
reme tt re le ftio-de-Oro à F ONU. 
Pourquoi l’Afrique du Sud se 
comporterait -«lie différemment, 
alors qu’elle ne peut invoquer 
aucun droit sur la Namibie, même 
pas celui de la conquête^. > 

(Propos recueillis par 
PH1UPPC DECRAENE.) 


Rabat. — « Au-delà de la légi- 
timité, il y va pour notre pays de 
son avenir et de son deslin. Et 
cela vaut tous les sacrifices y 
compris celui du sang, car si le 
Sahara ne redevient pas maro- 
cain, le Maroc cessera d’étre 
marocain. » 

Telle a été, le 1" Juin, la conclu- 
sion de l’éditorial de M. Ahmed 
Aiantri, ancien ministre, ihns 
Maroc Magazine (édition hebdo- 
madaire de Af oroc-Sotr. quotidien 
proche du gouvernement). 

Ces propos n’ont pas surpris. Le 
gouvernement de Rabat & donné 
le ton 11 y a quelques jours en 
publiant une déclaration très 
ferme : « Le Maroc entend assu- 
mer pleinement et en tout état 
de cause les responsabilités qu'ü 
tient de Thistotre et du droits. 
a-t-fl dit, répondant ainsi aux 
autorités espagnoles. Celles-ci 
avaient fait saveur qu’elles préci- 
piteraient leur départ du terri- 
toire si la procédure qu’elles envi- 
sageaient — accord des parties 
intéressées (Maroc. Mauritanie. 
Algérie) ou conférence sous l’égide 
des Nations unies — n’aboutissait 
pas. 

Pour Rabat, la décision espa- 
gnole crée équivoque' et confu- 
sion. Elle est de nature à encou- 
rager la violence et l'aventure. 
Elle est fondamentalement oppo- 
sée à la résolution, de r Assemblée 
générale de FONU, qui a invité 
l'Espagne À a surseoir à toute 
mitiatioe » tant que cette Assem- 
blée ne s'est pas prononcée sur 
la politique à suivre à la lumière 
de l'avis consultatif de la Cour 
tnternationle de justice de 
La Baye (1); elle tend, estime 
Rabat, à rendre sans objet l’ins- 


tance engagée devant cette juri- 
diction. 

La déclaration espagnole a 
provoqué des manifestations ren- 
forcées d’unanimité . nationale 
prolongeant celles qu’ont pu 
constater à Agadir — où ils ont 
rencontré les responsables des 
partis politiques — les membres 
de la mission de FONU lors de 
leurs récents contacts avec des 
membres de tribus sahariennes 
réfugiés au Maroc (le Monde du 
23 mai). 

Si les Marocains parlent au- 
jourd’hui avec plus de force 
qu' auparavant de « légitimité ». 
c’est parce que la Cour de La 
Haye les a autorisés, il y a une 
dizaine de jours; A désigner un 
juge ad hoc (3) pour siéger à ce 
tribunal, consacrant ainsi sur 
leur demande l’égalité des parties 
(un juge espagnol est membre 
de la Cour de justice), et consta- 
tant de ce fait l’existence d'un 
différend Juridique entre le Maroc 
et l’Espagne, comme le Maroc l’a 
soutenu au cours des débats. En 
revanche, la Mauritanie, qui 
avait aussi demandé de désigner 
un juge ad hoc, n’a pas reçu sa- 
tisfaction. Dans une interview, le 
chef de l'Etat mauritanien s'en 
est déclaré c surpris ». 

LOUIS GRAVIER. 

(1) L’Assemblée générale de l’ONU 
a demandé à la. Cour Internationale 
de Justice de La Haye de dire al le 
Sahara occidental étale oa non un 
territoire sans maître au moment de 
la colonisation espagnole et, dans 
la négative, quels étalent les liens 
ivtrhUquea da ce territoire avec la 
liane et l'ensemble mauritanien. 

(2) M- Alphonse Boni, président de 
la Cour suprême de la CAto-d Ivoire. 
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EUROPE 


La Grande-Bretagne devant le référendum 


(Suite de Ta pre m ièr e pagej 

A dire vrai, an n’a guère cons- 
taté es déchaînement de nationa- 
lisme que d’aucuns prédisaient à 
l'occasion de la campagne réfé- 
rendaire. L'attitude pour le moins 
ambiguë du SooWsh naHwiai 
party (S2ÏJ?.) explique qtffl en 
soit ainsi 

Le SJfJ*. avait remporté un suc- 
cès éclatant aux élections législa- 
tives d’octobre 1974 en enlevant 
anse sièges à Westminster et en 
obtenant 30 % des voix énomafara. 
Mate U n'a guère resserré ses rengs 
depuis ni raffermi sa doctrine ; 
11 zeste divisé entre les traditio- 
nalistes volontiers réactionnaires 
et les € gauchistes » recrutés dans 
les milieux universitaires. . 

Les < Seat Nets », comme les 
appellent les Anglais avec une 
pointe d'agacement» ne repoussent 
pas la Communauté eu ropé e nne, 
niais lis veulent lui dire < oui » au 
nom de l'Ecosse, pas au nom de 
l’ Angleterre. En attendant de 
pouvoir « négocier directement 
avec Bruxelles », ils se sont 
joints an parti du « non » et 
coexistent difficilement avec des 
tories de droite, des travaillistes 
de gauche et les extrémistes du 
Front national ou de Fextxême 
gauche. 

La présidente de la campagne 
anti-européenne dn SJLP, 
Mm» MargO MacDonald, ancien 
député de Govan, près de Glasgow, 
et Ftme des têtes politiques du 
parti, estime. que l’Europe a be- 
soin de l'Ecosse, à cause de ses 
ressources pétrolières et des bases 
de l'OTAN qu’elle abrite. Cette 
femme, au franc-parler vigoureux, 
issue des milieux populaires, n'ap- 
précie guère de se trouver dans le 
même bateau que 11 Terry Tay- 
lor, le chef de fi le de s tories pour 
le « non », farouche partisan de 
M. Enoch Poweü. 

Au quartier général du SJï-P., à 
Edimbourg 11 Stephen Maxwell, 
l*un des nouveaux théoriciens du 
parti, qui fut chercheur à l'insti- 
tut des affaires Internationales et 
à l’institut des études stratégiques 
de Londres, est fasciné par le 
« non. » que la Norvège a opposé A 
l'Europe, à l'automne de 1972. S 
croit fcrmamgnt que l’Ecosse s’ins- 
pirera, le 5 juin, du « scénario 
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norvégien ». Ne compte-t-elle pas, 
comme sa voisine Scandinave, une 
population de pécheurs Inquiets' de 
la raréfaction dù poisson sur les 
côtes chalirtées par la concurrence 
étrangère ? N’a-t-elle 1 pas, elle 
aussi, d'énormes réserves pétroliè- 
res ? Four M. Maxwell, auteur 
«Tune brochure intitulée Atiema- 
üve européenne pour VEcosse, la 
divine surprise du < non » nor- 
végien est née de la conjonction 
des .intérêts des pécheurs, des 
« pétroliers » et des jeunes oppo- 
sés A l’Europe des grandes socié- 
tés multinationales. 

Cet étrange mélange de natio- 
nalisme, de protectionnisme et de 
gauchisme n'empêobe p a s le 
S.N.F- de continuer A recruter. 
Au contraire. L’un de ses der- 
niers adhérents est M. Hugh Fra- 
ser, propriétaire de la plus impor- 
tante fthaiwft riw grands 

magasins et acquéreur, Tannée 
dernière, du célèbre magasin, de 
luxe de Londres, Harrods. SL 
l’avenir de militant de 3Æ. Fra- 
ser, descendant d’une vieille fa- 

mi Hé conservatrice, parait dou- 
teux, sim appui financier consti- 
tue un atout sérieux pour le 
SJfJp. 

Comme un compagnon de 
rente travailliste demandait à 
Mtee Margo MftcDonald quand 
le S JtP. comptait se débarrasser 
de ce nouveau venu quelque peu 
compromettant, la bouillante 
Mtogo a rétorqué : « Quand le 
Labour se débarrassera de M. Ha- 
rold Lever l > CM. Lever, finan- 
cier de la City, est le enn»»i11wr 
économique de M Harold Wil- 
son.) 

La carpe et le lapin 
pour le « non » 

Les ambiguïtés du SxNJP. ne 
sont qu’un modeste reflet de cel- 
les qui affectent l’ensemble du 
parti du « non ». Que peuvent 
avoir de commun les travaillistes 
de gauche, comme M. Norman 
Bur.han, partisan du ministre de 
l’Industrie, M. Wedgwood Benn, 
et les tories pour le « non » qui 
assurent darw leurs tracts que 
« déjà, deux pays membres du 
Marché commun Ga France et 
l’Italie) . sont à deux doigts 
d’élire dés go uv ernements com- 
munistes », et qu*fl y a, dans les . 
pays m e m bre s (de la CELE.) c en- 
viron is 800 000 agents payés par 
le parti communiste » ? 

Outre le SJT.P-, les âânents les 
pans dynamiques de la campagne 
du « non » en Ecoæe sont les 
travaillistes de gauc he . Respon- . 
sable de c Sootland ont of Eu- 
rope » pour la région de Glasgow, - 
Mme Jenny Buchan, s'indigne : 

« C’est le combat de David 
contre GoBath. Les pro-euro- 
piens ont. tellement p lus Forgent 
que nous /_ Ils ont tout 2e 
mande des affaires derrière eux; 
nous n’avons qu’une parfis des. 
syndicats et les vieux militants 


socialistes, des anciens de l a 
guerre F Espagne, comme mon 
mari. Regardes cette annonce 
publicitaire "pour TEurope dans le 
Daily Mail : eUe a coïté 900 u- 
.vres, et Fêtait la troisième de la 
semaine l » 

Mme J. Buchan accuse la 
« Jeune Gauche pour V Europe » 
d’offrir des voyages A Bruxelles 
A des' tarife' ridiculement bas aux 
Jeunes Ecossais de toutes ten- 
dances. EUe est scandalisée d'une 
photo-affiche du mouvement pro- 
etoopéen qui montre un vieillard 
et un enfant en benne rayée des 
camps de concentration allemands 
■ avec cette légende : c Victimes de 
PEurope divisée ». Elle accuse le 
Forelgn Office d'envoyer, tous 
frais payés, des paTi«TM»nfa >.ir»^ & 
l’étranger pour faire la propa- 
gande du a oui n. Elle raconte 
que les employeurs exercent- des 
pressions scandaleuses sur leurs 
ouvriers pour les convaincre de 
bien voter ; le patron de How- 
dens. une usine de métallurgie 
lourde à Glasgow, aurait ainsi 
déclaré A son personnel : « Nous 
exportons 25 % de notre produc- 
tion dans le Marché commun. Si 
ta Grande-Bretagne dit « non » & 
l'Europe, fe serai obligé de licen- 
cier 25 % de mes effectifs — ». 

Mm» j. Buchan veut voir 
le conflit du « oui » et du c non » 
une lotte de Harkpk ^ eUe se sort 
très mal A l’aise avec ses alliés 
provisoires. Elle refuse catégori- 
quement, en tout cas, d’apparaî- 
tre dans des ré unions publiques 
aux côtés de conservateurs pour 
le < non » ou de membres du 
SJNJ*. qu’elle aocuse d'utiliser le 
référendum A des nn« de propa- 
gande électorale. 

Elle fait cependant confiance 
au r bon sens des masses » . Elle 
pense que si le c non » a des 
‘rfutnegs de remporter quelque 
part en Ecosse, ce sera dans la 
région de Glasgow-S trathclyde, 
une nouvelle division administra- 
tive qui rassemble pris de la 
moitié des 3 700 000 électeurs 
écornais, dont les ouvriers des 
chantiers navals de la Clyde où 
l’on vote traditionnellement tra- 
vailliste et où l’action des syndi- 
cats se fait sentir. 

Face A cette coalition hétéro- 
clite pour le c non », les partisans 
du « oui » paraissent en meilleure 
posi t ion, en Ecosse, que les pre- 
miers sondages pouvaient le faire 
croire. Les travaillistes, les conser- 
vateurs et les libéraux modérés, 
qui ’ se retro uven t au coude A 
coude dans la bataille, coexistait 
sans conflits majeurs. 

« C’est ta première fois que je 
vois travailler de près des gens 
qui sont, en temps normal, des 
adversaires politiques. C’est très 
intéressant», nous disait une de 
ces dames mûres, aux chapeaux 
hardis, qui constituent - la plus 
solide Infrastructure provinciale 
du parti conservateur. 

Certains tories ne sont sans 
doute que médiocrement en thon- 
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sfasmés de * faire ta campagne de 
Harold -Wilson », mais, comme 
l’écrivait le Financial Times, c Os 
ferment les yeux et pensent à 
FAngïeterre ». Les travaillistes 
pour le « oui » ne se réjouissent 
pas d’être coupés de leurs amis de 
mai» ils ont établi un 
ordre des priorités et. jugent 
que, une fois le référendum passé, 
les querelles internes du parti 
s’estomperont comme d’habitude. 

. H est bien vrai que la campa- 
gne pour le « oui » dispose de 
moyens considérables et qu’elle 
publie des flots de brochures 
souvent adroi t em e nt rédigées. 
Celle- signée. de M George Thom- 
son, commissaire A 

Bruxelles, chargé de . la pnUMif i» 


régionale, et ancien ministre de 
M Wilson, est un modèle du 
genre. 

Avec clarté; précision et, par- 
fois. une touche cf humour, 
M. Thomson a réponse A tout B 
insiste sur les investissements 
ami£ri^aîn« et Aftwarilara qnl 36 
sont multipliés en Ecosse depuis 
l'entrée du Royaume-Uni. dans la 
C3JEL.IL détaille les 230 millions 
de livres que l'Ecosse avait reçues 
A titre de prêt de Bruxelles A la 
fin de l’année 1974. H fait justice 
des inquiétudes- dés pêcheurs : et 
des «pétroliers» A l’égard des 
Intentions de Bruxelles sur leurs 
« réserves naturelles ». Il repousse 
le «modèle norvégien» d'une’ pi- 
chenette en faisant valoir qu’en 
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Les arguments des < OUI» et des < NON» 


De nombreuses brochures, 
des pamphlets, des tracta, 
sont publiés d l'occasion du 
référendum par les partis, les 
organisations professionnelles, 
les syndicats et diverses au- 
tres parties du corps social 
britannique. 

Les arguments en faveur du 
«oui» et du «non» sont ré- 
sumés dans deux brochures 
publiées par les deux grandes 
organisations qui coiffent 
l’ensemble des deux campa- 
gnes : Brtiatn in Europe 
(pour le a oui»), la Campa- 
gne pour le référendum na- 
tional. (pour le sinon»). 

Les inn o mb r ab les arguments 
des deux camps se groupent 
ainsi : 

Pour 

• Défaire : 2a Commu- 
nauté e ur op éenn e est F abord 
destinée à promouvoir ta paix 
en Europe, après des siècles 
F affrontements sanglants. 

• Economie : 2e «ouf» 
sauvegardera les aides appré- 
ciables de BruxeUes aux ré- 
gions ■ et aux industries en 
difficulté ; Ü favorisera les 
exportations vers Je conti- 
nent ; fi aidera d 2a lutte 
contre le chômage par l'im- 
plantation F entreprises non . 
co mmun a u t a ires qui cher- 
chent un débouché dans ta 
CB B. ; g ass urera la sécurité 
des approvisionnements en 
produits alimentaires et en 
matières premières à des prix 
réduits. 

• Politique : après V écla- 
tement du Commonweaith, la 
Grande-Bretagne ne peut 
pixte faire cavalier seul dans 
le monde, face aux Deux 
Grands. D’aSOeurs, le Corn - 
vixmtDeaÜh a manifesté son 
désir de voir Londres rester 
dans la Communauté. La 
CBB. permettra à Londres de 
jouer ■ d nouveau un rôle 


important sur " Véchiquicr 
■mondial. 

• Alternative : ü n’y en 
a pas, sauf à renégocier un 
nouoel accord avec là CBB., 
nécessairement moins fruc- 
tueux que ' 2e Marché com- 
mun et, éventuellement, à se. 
joindre aux huit pays de ta 
zone de libre- échange 
(EFTA), qui doivent, eux- 
mèmes, négocier avec Bruxel- 
les: 

Contre 

• Défense : les liens avec 
te wü allié américain res- 
tent essentiels d J a sécurité 
britannique. Cèrtains pays de ' 
la CBB. ont quitté ta Com- 
munauté dg défense atlan- 
tique. 

g Bmnnml» ; depuis dCUX 
ans que la Grande-Bretagne 
est membre de ta Commu- 
nauté européenne, l’inflation 
,et le chômage n’ont cessé de 
^aggraver ; les prix des pro- 
duits alimentaires continuent 
à monter, alors que la CBB. 
a vendu des surplus de beur- 
re et de viande de bœuf à 
IUB.BB. à des prix de dum- 
ping. La Grande-Bretagne 
doit rester fidèle d sa tradi- 
tion de commercer avec lè 
monde entier et conserver ses 
liens traditionnels avec le 
Commomoealth. 

• Politique : 2a souverai- 
neté du Parlement de West- 
minster . est menacée par les 
décisions de la Commission 
■de Bruxelles. .Les Britanni- 
ques ne doivent pas lier leur 
sort à des pays continentaux 
dont les régimes et les aspi- 
rations sont si différents des 
leurs, et dont plusieurs sont 
largement « infiltrés » par le 
parti communiste. 

• Alternative . l’entrée 
dans la zone de libre-échange 
aux côtés de pays au niveau 
de vie enviable et la liberté 
de renouer avec les fructueu- 
ses alliances co mm erciales et 
politiques traditiornuXles. 
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fait Oslo est un concurrent direct 
pour .lé' pétiole et’ les harengs 
écossais. ' • 

Aux Calédoniens sourcilleux, 

M. Thomson rappelle que la com- 
mission britannique A la CJ B1 . E . 
compte, outre lui-même, de nom- 
breux-' Ecossais, et que le repré- 
sentant de- Londres à la Cour, de 

justice européenne s'appelle tard 
Mackenzie Stuart.. Il jure enfin 
que, contrairement aux mythes 
propagés par les aatteuropéens. 
la Commission de Bruxelles n'a 
nullement l’Intention d’empêcher 
la fabrication du miel de bruyère, 
pas plus que ceD» da whisky . A 
partir de l'eau des tourbières, ni 
d’interdire la coloration en Jaune 
des kippers, ces harengs fumés qui 
font le délice des robustes break - 
fakts du Nord— 

Si la campagne référendaire au 
nord du royaume est plus calme 
que prévu, c’est aussi que le très 
vif sentiment nationaliste reste 
tempéré par la crainte qu’un 
retrait de la CJ3LR ne précipite 
une nouvelle crise dans une région 
traditionnellement sujette au 
chômage. 

"L'arrivée des première gouttes 
d’or noir, cette année, en Argyil, - 
sur là côte ouest; a cependant ; 
renforcé certains nationalistes .\;rt=-Ç-. 
rtairut leur conviction que l’Ecosse 1 
pourrait bientôt se suffire A elle- -ÿ&l 
mArrw» D'autant que les décou- r-, -^7] . 
vertes de gisements importante 
se poursuivent en mer du NonL ‘ 

Un modéré nous disait : « Si tant jgFgyfr 
d'Ecossais se disent prêts à POte r ; 3^3jp 
s non» le 5 juin, beat yeut-AtreWsffiS.: 
surtout parce qu'fis ont le 
ment que les Antflâts vont dir | 

« ouf ». 

Deux Jours avant la finale dJ 
la coupe de football Ecosse-J 
gleterre A Londres, Patmosphè^ 
à la' gare d’Edimbourg étajl 
chaud» : une horde de louloi 
aux épaules da catcheurs, kilt g! 
béret en bataille, 2a bontetUc 3 
gros rouge à la main, s’apprêtale . 

A Investir le train de nuti po^^^^-. 
Londres. Leurs chants de gu eJSSç38®SrJ 
Invectivaient les Anglais, pas j 
barbares du continent— ï 

Quels que soient les résulta 
du référendum en Ecosse, la caj 
pagne aura montré que la quj 
tlon de la dévôlxction . des . p-; 
voirs de Londres est devenue bj 
lantel Le degré’ d’autonomie *î 
terne que la future assea^ 
d'Edimbourg erigera- de crEftel^ 
Westminster sent en grande T; 
tfc dictée par fit rép artiti on 
«oui» et des «non», le 5 £3 
au nord de la Tweed. 

NICOLE BERNHElf,^ 

Prodwin arteie : | 

L’INFLATION ^ 

N’EST PAS UNE FATAL* 
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chute des cheveux 


JJ n’est jamais trop tôt 
pour prévenir la calvitie par 
des soins sérieux,, 




■ Dis les premiers symptômes; démangeaisons, 
pellicules, cheveux gras,secs ou cassants, 
. chutes abondantes répétées, 
vous devez immédiatement réagir. 
Si les 'premiers signes inquiétants étaient 
plus rapidement pris au sérieux, 
la cafvrb'e n'existerait peut-être pas. 
L'Institut GapSUre ne vous propose 
aucun "moyen miracle" 1 pour vous traiter. 
K applique seulement avec un taux de réussite 
très important, une technique exclusive mise au point 
pendant des années aux Etats-Unis. 
Elle se déroule en deux phases : 
corriger la chute par ta remise en état du cuir chevelu, 
en débarrassant les foilicules frileux 
des dépôts qui les obstruent 
- stimuler la repousse et activer la cro is sance 
par l'application d'un revitafîsant 
Un peu de persévérance et de discipline sont 
nécessaires pour faire aboutir un traitement sérieux. 

Dès votre premier contact, un entretien 
confidentiel de 3/4- d'heure vous sera consacré. 
Un examen approfondi de votre cas sera réalisé. 
L'Institut capillaire BRIDGÉ CAP sera en mesure 
de vous proposer une gamme de soins appropriés, 
seulement si votre cas relève de sapompétence. 

Aucune personne n'est traitée 
si un maximum de réussite n'est pas assuré.: 


U n’est jamais trop tard .. 
pour une chevelure 
additionnelle insoupçonnable. 



Si vous avez-trop attendu pour vous traiter, il vous reste 
encore une chance de retrouver une chevelure 
intacte et de préservervotre charme naturel. 

Là chevelure additionnelle BRIDGE CAP n’est 
ni un postiche, ni une implantation, mais une chevelure 
d’appoint absolument Insoupçonnable s'intégrant 
si bien â vos cheveux que vous ('oubliez complètement. 
Vous pouvez dormir, nager, pratiquer tous les sports 
(y compris le -rugby), 

vous laveries cheveux sa ns crainte, affronter lavent 
et toutes (es situations les plus délicates 
d'âne "vie active ", sans être trahi. 

BRIDÇE CAP estune solution simple A adopter, 
qui correspond exactement à l'image que 
vous avez de vous. N'oubfîez jamais que la rentabilité 
-d'une chevelure additionnelle ne se' calcule pas 
surleprôc d'achat, mais sur la durée constante 
de fa satisfaction qu'elle vous apporte- 
Un conseil: avant de vous décider, 
informez-vous de la qualité offerte 
sur le marché pour ce type de produit et.. 
à bientôt très certainement 

INSTITUT CAPILLAIRE 
BRIDGE CAP 

Un accu® ! souriant, compétent, 3 votre service 

tous les jouis de U h â 20 h et le samedi de 9 h â 13 h j 

•crédit personnalisésur demande. 

. PARIS -7500B-. 116 bis, Champs-Elysées - 225.5949 ' 
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Portugal . 

'Assemblée constituante se réunit 
dans un climat de détente 


Lisbonne rA-FJ»., AP* Reuter; 
PJJ. — La séance d'o uv e rtur e 

■ l’Assemblée constituante devait 

oir lieu ce lundi 2 Juin & Lis- 
nne au palais Sao-Bento. Le 

- ésîdent de la République, le 
néral Costa Gomes, prononcera 
discours Inaugural. La première 
JHion de l'Assemblée durera cinq 
m a3n.es. La Constituante a un 
lai de trois mois, renouvelable 
«e lois, pour rédiger une loi 
adamentale provisoire. T a n m it^ , 

; Portugais seront appelés à 
re une Assemblée légistative. 
Les grandes lignes de la future 

■ institution sont déjà connues : 
es figurent le pacte. conclu 

- i mars entre le Mouvement, des 
tc»s armées et -les principaux 


rtis politiques qui ont parti ci pë 
a élections du 25 avril. Néan- 
rfns. les travaux de l’Assemblée 
vrai en t permettre aux socialisa 
i de faire inclure dans la Cotis- 
ation des garanties relatives 
x libertés rmbUques, à propos 
squeUes 2e P.S. a déjà rédigé 
projet de charte. l'Assemblée 
copte 250 députés, dont IIS 
Solistes, 81 représentants du 
irti populaire démocratique 
\P.D.) p 30 communistes. 16 
présentants du Centre dêmo- 
ktfqne et social ■ (C-DJ3., centre 
ait),- 5 du Mouvement dèmo- 
sttque portugais (MDP^ pro- 
a du P-C.). I Indépendant, 
présentant Macao, et 1 repré- 
ntkn t d e l'extrême gauche 
tnion démocratique populaire, 
ao&te). 

L'heure est à la détente & Lls- 
nm», après dix jours de crise. r 
: samedi 31 mal, M. ztaul Rego, 
recteur du journal Republica, ) 


député socialiste, s’est entretenu 
avec le président de -la RépuhU- 

r ; avec des membres du rvnucMi 
la révolution et avec certains 
ministres des conditions rinne 
lesquelles le Journal, fermé de- 
puis le 20 mai, pourrait reparaî- 
tre. Sur ' ce point, pourtant, 
comme sur les autres problèmes 
qu’avaient soulevés le parti so- 
cialiste dans* son « ultimatum a 
du 22 mal au Conseil de là ré- 
volution, on ne sait toujours pas 
quelles assurances le P JS. a obte- 
nues des mffitairëa. Ceux-ci ont. 
en effet, simplement promis de 
corriger certaines « distorsions » 
existant dans la vie politique. 
Pourtant, l’accolade que le pre- 
mier ministre, le général Vasco 
Conçoives, a donnée à M. Saï- 
ga do ministre socialiste 

de la Justice, le 31 znai à son- re- 
tour de Bruxelles, a été interpré- 
tée, à Lisbonne, comme un geste 
de réconciliation, an moins provi- 
soire. 

D’antre part, le président en 
exercice du conseil des ministres 
de la ‘ Communauté économique 
européenne. M. Garretfc Fitzge- 
rald. (Irlande), est arrivé le di- 
manche 1 er juin à Lisbonne pour 
y étudier les possibfiités d'aide de 
la C-K-K au Portugal. 

Bn fi - ti les forces aimées annon- 
cent que les opérations menées le 
28 mal à Lisbonne et dan» qua- 
torze antres villes contre les per- 
manences du mouvement maoïste 
M . RP P. ont . entraîné l’arresta- 
tion de deux cent soixante-neuf 
personnes. 


HAÏR 



FIIULEHENT 
une TECHNIQUE 
REVOUmONNAIRE 
qui ne dissimnle plus 

la CALVITIE 

MAIS 

LA 

SUPPRIME 

Hatrouver ses chevaux, c’est 
> désir dé celui ouïtes a perdu. 

--291BH. 1 
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- BROCHURE GRATUITE 

Æ 75008 PARIS 

\ 38, Rue de Basse» 

i 1 Tél:720.Q5.89 

1080 BRUXELLES 
à 14, avenue Bnigarann 


Espagne 

U AMIE DÉMOCRATIQUE 
APPELE 

A DE NOUVELLES « JOURNÉES 
DE LUTTE » 

Madrid (AJJP., TJJX, AF.) I* 

Junte démocratique d’Espagne, oig*- 
BlMtiaa cUnd ratine regro u p an t 
Je* communistes, de* «odaHates et 
des monarchistes modérés, a appelé 
les associations de quartiers de 
Madrid et de ses environs, qui 
s'étalent déjà manifestées le M fé- 
vrier dernier, à de nouvelles « Jour- 
nées de lutte pour les liberté* » les 
3, 4 et S Juin, Cette action devrait 
avoir son point culminant je « Juin 
avec des grèves. I/T Initiative semble 
être partie de la baae. 

D’autre part, la tension s’aggrave 
an Ihyi basque, bien que l’état 
d’urgence ait été Imposé pour trois 
mois, dépoli le 2S avril, par les 
autorités espagnoles. Depuis cette 
date, indique-t-on de source offi- 
cielle, cent dix- neuf personnes ont 
été arrêtées. Parmi des, cinquante- 
tix sont accusées de connivence 
avec PISTA, le Mouvement commu- 
niste d'Espagne, l'Organisation des 
gauches communistes d'Espagne et 
le Parti des travailleurs; des ont 
été mises à la disposition, de la 
justice civile. De nombreuses per- 
qnlriUoas ont été effectuées à Saint- 
Sébastien, Besaln et Renteria, dans 
les locaux de l’Action catholique 
ouvrière. Un Important Matériel de 
propagande a été saisi. Les prêtres 
responsables de ces centres sont eu 
fuite, indique- t -on ofOdeUeraent. 


ISRAËL 

par avion et bateau ' 

Circuits inédits 
et tuas séjours hôtels 

programmes produit» par 
SIRT TOURS 

Tontes Agences et Z1MOPERA 
5. av. de l’Opéra - 75001 PARIS 
T*I. 280-3X-M 

Lie. WA 


* Améncjue latine: 

T invitation au voyage. 

Pérou - Guatemala - Bolivie ■ 

Colombie M . 

■s premiers et les seuls guides complets »Bk 

r l'Amérique Latine, son histoire politique 
a économie. 

usinons d'artisanat - Clrca»* jË B| 

cire - Stages - Réunions iTtafonrartlon - Films «t 

■osltives - Tous les soirs à 20 heures. J W 

Bon à retourner â UNICLAtf _ M 

a Casimir Dalavlgna - 75006 PARIS - B33.W.14 et «s.78.31 

M □ guide GUATEMALA (27,60F feMM») 

iRPSsk” — DguldB PEROU (39,60F franco) 

Ogulde COLOMBIE (MF franco) 

Qgulde BOLIVIE (84F franco) 

. sTnTraceroiV : Dbrochu, «.!^?“. 


Union soviétique 

Trente- quatre ans 
après lé massacre 

UN MONUMENT . 

A BABI-YAR 

Moscou (AJTJ’J . — Trente- 
quatre ans après le massacre 
de Babi-Yar , près de Kiev 
(Ukraine), où deux cent maie 
Soviétiques (dont la moitié 
étaient juifs) furent tués par 
les occupants allemands, un 
monument commémoratif sera 
érigé pour remplacer la sim- 
ple pierre tombale gui signa- 
lait remplacement du drame. 
apprendron.de source officielle. 

Ce monument, haut de 
25 mètres, devrait être ter- 
miné pour le trente-quatrième 
armiversatre de la mort du 
premier fusillé; le 29 septem- 
bre prochain. C’est le projet 
d'un architecte ukrainien. 
M. MlkhaÜ Lysenho, gui a 
été retenu. 

(Depuis longtemps, les Juifs 
soviétiques demandaient qu’un 
monument soft érigé » rempla- 
cement du massacre et que la 
mémoire des Juifs assassinés 
soit distinguée dans l’èpUapha 
gravée sur la pierre commémo- 
rative posée. A Babi-Yar, an 1966, 
et qui mentionnait simplement 
le massacre de a citoyens sovié- 
tiques ».] 


Argentine 


Le changement de ministre de l’économie 
renforce le secteur autoritaire du gouvernement 


Le ministre de l’économie. 
- M. Alfredo Gomez Morales , doit 

■ être remplacé le 2 juin par 

■ ht. Célesttno Rodrigo, gui était 
jusqu'alors secrétaire à Insé- 
curité sociale et qui est consi- 
déré comme proche de M. José 
Lapez Rega. 

Buenos-Aires. — La violence 
n’est que la partie la plus visible 
de la crise qui secoue l’Argentine. 
Le pays est maintenant atteint 
par les effets de la crise mondiale, 
qui ne font qu'amplifier les diffi- 
cultés économiques Internes. En 
avril, l’indice des prix à la 
rang/immat.in n a augmenté de 
9,7%. La hausse par rapport au 
mois d’avril 1974 est de 79,5%. 
Depuis la première négociation 
entre les syndicats, le patronat et 
Je gouvernement, au moment du 
retour des péronistes au pouvoir, 
en Juin 1973, le pouvoir d’achat 
des salariés a décru de 17%, se- 
lon les chiffres officiels (de beau- 
coup plus, sëlon certains syndi- 
calistes). Quant aux réserves en 
devises, eues ne. seraient plus, 
d’après les dernières estimations, 
que de 750 millions de dollars 
(3 mflUards de francs), ce qui 
représente environ deux mois et 
demi d’exportations. 

Face à cette situation, le mi- 
nistre de l'économie, M. Alfred o 
Gamea Morales, avait proposé un 


Correspondance 


plan déflationniste classique à 
l'adoption duquel 11 avait subor- 
donné son maintien au gouverne- 
ment. Ce plan était fondé sur me 
réduction de la demande et le 
rééquilibre de la balance des 
paiements. Le point le plus 
controversé en était la fixation 
d'un plafond aux augmentations 
de salaires. Discuté pendant un 
mois et demi, ce plan d’urgence 
devait rencontrer l’opposition de 
la majorité des membres du gou- 
vernement, aiguillonnés par la 
direction de la centrale syndicale 
C.O.T. Cene-cd avait, en effet, 
conscience que la fixation d'un 
plafond à la hausse des salaires, 
alors que les négociations 
n’étaient pas achevées, pourrait 
la placer dans une situation im- 
passible vis-à-vis d’une base de 
plus en plus remuante. 

Le rejet définitif du plan éla- 
boré par le ministre de l’éco- 
nomie a provoqué Je départ de 
son promoteur. Mais aucune al- 
ternative économique cohérente 
ne paraît & portée de la main. 
Le maigre niveau des devises est 
un frein considérable & toute ini- 
tiative; et une nouvelle incitation 
à la demande pourrait donner à 
1 Infla tion un caractère vertigi- 
neux. La figure charismatique du 


faire accepter une période d’aus- 
térité volontaire. 

La crise économique n’a fait 
qu’aiguiser les contradictions au 
''sein du gouvernement. M. José 
Lopez Rega. ministre du bien- 
être soldai, parait aujourd’hui 
concentrer un nw»i™m de pou- 
voirs entre ses mains. Le secteur 
libéral du cabinet, qui était in- 
carné par les ministres de l’éco- 
nomie et de l'intérieur, MM. Al- 
fredo G ornes Morales et Alberto 
Rocamora. s’est progressivement 
affaibli. Certaines déclarations de 
représentants du secteur dur du 
péronisme contre le « régime des 
partis », et aussi celles du gou- 
verneur justicialiste de la pro- 
vince de Cordoba, M. Raul Laca- 
hanne. en faveur d’un système de 
type r corporatiste », suscitent 
l’Inquiétude. 

Dans ces conditions, l’hypo- 
thèse d’une intervention des forces 
armées dans la vie politique, 
thème traditionnel des conversa- 
tions à Buenos-Aires, a récem- 
ment connu un regain d'actua- 
lité. Sans doute les militaires, 
traumatisés par l’échec de leur 
précédent passage au pouvoir, ne 
se résoudraient-ils à intervenir 
que s’ils avaient la certitude de 
n’avoir à affronter aucune réac- 
tion populaire. L’attitude de la 
C.G.T. est, en la matière, le cri- 
tère déterminant. — T. M. 


A nos concurrente, dites 33. 
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Gevafex est l’une des premières 
structures commerciales en France dans 
le domaine de la reprographie. 

Ses 33 agences sont réparties aux 
quatre coins du pays. 400 spécialistes 
sont toujours prêts à venir. vous aider, 
vous conseiller dans les 24 heures qui 
suivent votre appel (dans la Région. 
Parisienne vous pouvez mêine les joindre 
par radio-téléphone, pour une intervention 
quasi immédiate). 

Rares sont les concurrents qui peuvent 
vous garantir une telle présence. 

Mais si nos copieurs sont les plus 
choyés de France, ils sont aussi les plus 
fiables. Parce qu’ils sont les plus simples, 
sans ces “perfectionnements” coûteux 
qui multiplient les risques de panne. 

Les Gevafâx 50 et 60, le 170 
(travaillant sur double format), le X. 10 
et le dernier-né de la gamme, le X. 20 
(2 fois plus rapide, 1 copie toutes les 
3 secondes, travaillant sur tous les supports) 
ont été conçus pour répondre à un 
problème bien précis, en fonction de vos 


Une grande fiabilité, un service 
après-vente sans faille, c’est rassurant 
quand on s’efforce d’optimiser la 
rentabilité de ses copieurs. 

S AG FA-GEVAE RT 

' 33 agences, 400 spécialistes 
Gevafax à voire service. 
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AGFA-GEVAERT. EQUIPEMENT DES ENTREPRISES 
r CONSTRUCTEUR EUROPEEN DE COPIEURS 

Pour connaître l’agence AgfârGevaert la plus proche de chez vous: 
téléphoneg-nous au 957-81-44 ou écrivez à Agfâ-Gevaert DEE, 27 4; avenue Napoléon Bonaparte. 92502 Rueiï-Malmaison. 
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LA -TOURNÉE DE M. FORD EN EUROPE 



Les entretiens de Sa! zbourg 


(Sutte de Ta. première pag&J 

Une seule réunion: de travail 
d’environ une heure et -demie a 
eu lieu dimanche. Outre les deux 
présidents, 7 ont participé, du 
côté américain, mm siasmgi 
Sisca, et, du côté égyptien, le 
général Mnnharafr, vice-président 
de la République, et M. Ismaïl 
Fahml. ministre des affaires 
étrangères. Deux autres réunions 
étalent prévues pour ce lundi, 
mais une troisième a été suppri- 
mée. Iss raisons de cette annu- 
lation n’ont pas été précisées;, 
die pourrait être destinée à. faci- 
liter l'apparition devant la presse, 
en fin de Journée, des deux pré- 
sidents. 

Selon M. Sisco, le premier en- 
tretien a été Largement consacré 
à une analyse de la situation pré- 
sente au Proche-Orient. MM. Sa- 
date et Ford, a dit le diplomate 

«nWwtjn Ont < «n tableau 

complet » de la situation telle que 
chacun la vait, et lia ont exposé 
les diverses options s’offrant ac- 
tuellement & eux. Cependant, 
a-t-Jl précisé, n s’agit là d'« entre- 
tien* préliminaires », et «aucune 
mesure concrète a n'a été définie' 
au cours de la discussion. Les 
relations bilatérales égypto-améri- 
calnes n’ont pas été abordées; 
elles ont été réservées pour ce 
lundi. 

Se retranchant derrière le fait 
que ces conversations ne repré- 
sentent' qu’un élément du réexa- 
man de la politique em*rf*nin» an 
Proche-Orient, lequel ne sera 
achevé qu’après les entretiens 

r ! M. Ford aura les 11 et 12 Juin 
Washington avec M. Rabin, 
premier ministre Israélien, 
M. Sisco s’est refusé avec obsti- 
nation d’entrer plus avant dans 
le détail de la discussion. II s’est 
contenté de répéter inlassable- 
ment que deux des options diplo- 
matiques examinées par les In- 
terlocuteurs avalent été ; l) un. ' 
nouvel accord Intérimaire («Inté- 
rim Agreement ») entre Israël et 
ses voisins arabes ; 2) un règle- 
ment général . .... 

Reprise de la politique 
des « petits pas » 

Bien qu'il se soit exprimé avec 
beaucoup de prudence et de dis- 
crétion, M. Sisco n’en a pas moins 
laissé entendre à mots couverts 
que les préférences des Etats- 
Unis allaient, dans la phase 
actuelle, à la première de ces 
options. S’il en est vraiment 
ainsi, tl ne faudrait pas exclure 
que M. Ford, lorsqu'il exposera à 
la fin du mois de Juin ou au début 
de juillet les nouvelles intentions 
américaines, annonce une reprise 
dans les deux ou trois mois & 
venir de la politique des «petits 


pas » de M. Kissinger. C’est en -tout 
ces la sentiment qui sa dégage, 
ni»* bien, à la lecture des toasts 
prononcés au déjeuner de 
dimanche par les deux présidents 

que de certains éléments recueillis . 

Kissinger "et dans les coulisses de la rencontre. 


Une relance de la m tari on Kis- 
singer aurait, pour les Etats-Unis, 
l’avantage, après les déboires 
de jeux redonner un 
xôle diplomatique actif ■ sur le 
principal théâtre de cnn fur, exis- 
tant actuellement dans le monde. 
Or M. Ford, qui songe déjà & 
l'éjection. présidentielle de l’au- 
tomne 1976, aimerait mettre & son 


UN CERTAIN VISAGE 
DE L’AUTRICHE 

Ut pluie torrentielle qui tom- 

T lfllt Hhm»pli» Twnttw | SltlX- 

ItoBiff n’a pu découragé le* 
quriqua dix mille à vingt mll]« 

mwn^fy du Kam—iU S haf te» 

bond, qui avalent prévu ce tenir 
leur rencontre fédérale dans U 
voie. Dignes, ayant pour la plu- 
part le visage tncdné et marqué 
par l’âge, la poitrine sauvent 
i ri die de décorations, le cJbef 
couvert des traditionnels cha- 
peaux tyroliens verts . on noirs, 
ornés de pl ornes, mais aussi de 
m« fraîchement euahUL ils ont 
dénié pendant plus d’une heure 
dans les rues de la vieille . cité. 

.L’association « patriotique » 
des Kameradschalten compte 
environ trois cent min » mem- 
bres, dont les deux tiers ont 
servi dans la Weiumacîit sous le 
IA* Reich. Pourquoi renier ce 
passé r demandent certains, lis 
uniment : u Nos vertus, là 
comme ailleurs, ont été le cou- 
rage IC sens du devoir et de la 
camaraderie. » 

Aucune autorité autrichienne 
n’a songé à Interdire cette nu. 
nlrestatlon, prévue de- longue 
date. Même la rencontre entre 
MIL Sadate et Ford n’a paa 
semble une raison «nuisante 
pour une telle mesure. Dareste, 
le délllfi s’est déroulé mu inci- 
dent. Faut-il voir là, comme le 
souligne un lourual de Saln- 
beurg, la volonté de ne pas ca- 
cher un « certain visage de 
l'Autriche n et considérer l’atti- 
tude atttdeUe comme un signe 
Ae a maturité politique »? 

A. R. 


M. PIERRE ELLIOTT TRU- 
DEAU a déclaré à son retour 
d’Europe, le 1" Juin, qu'il fau- 
drait peut-être deux A trois 
ans pour négocier l'établisse- 
ment de liens spéciaux entre 
le Canad a et le Marché com- 
mun- Le premier ministre cana- 
dien rentrait de sa visite au 
Danemark et au Luxembourg, 
les deux seuls pays membres 
de la C.EJE3. où il ne s'êtalt pas 
encore rendu au cours des huit 
derniers mois. M. Trudeau, qui 
a séjourné A Bruxelles pour le 
«sommet» de l’OTAN, s'est 
entretenu de nouveau avec les 
représentants de la CELE, qu’il 
avait rencontrés en octobre 
dernier. — 


le récent accord soviéto-Iibyen nécessite 
un réexamen de l’attitade 
dn Caire à l’égard de Moscou 

déclare le président Sadate 


Le président Sadate a dressé 
samedi 31 mai un long réquisitoire 
contre la politique et la personne 
du colonel Kadhafi, au cours d’un 
entretien avec des représentants 
de la communauté égyptienne. 

Le colonel Kadhafi est atteint 
de « dédoublement de fa person- 
nalité. a dit le chef de l’Etat égyp- 
tien. C’est une maladie. Un lour 
on ae trouve en présence de ta 
bonté et de la générosité person- 
nifiées. et le lendemain en lace 
d'un, être démoniaque, emporté et 
versatile ». 

Le président Sadate a fait état 
de plusieurs altercations entre le 

S résident Nasser et le colonel 
Ia ffhn . f i, « qui se dit son succes- 
seur ». et de réunions mouvemen- 
tées au sein du Conseil présiden- 
tiel fédéral (Egypte. Syrie, Libye), 
au cours desquelles le président 
libyen & dû a plusieurs reprises 

« être ramené à la raison » par ses 
homologues égyptien et syrien. 

Lb chef de l’Etat égyptien s’est 

déclaré .« surpris » de -raccord 
d’armement récemment conclu 
entre Tripoli et Moscou. « La 
conclusion d'un tel accord rend 
nécessaire un réexamen de notre 
position vis-à-vis de V Union 
soviétique eh de la Libye ». a-t-11 
dit. M. Sadate a clos le chapitre 
libyen en affirmant que « les péri- 
péties du colonel libyen » n’avalent 
aucune influence sur la solidarité 
arabe qui s’est manifestée depuis 
octobre 1973. 


D’autre part, dans une inter- 
view à Paris-Match idaié du 
7 juin), le président Sadate évo- 
que ce qu’il avait l'Intention de 
dire au pré&ldenfc Ford & Salz- 
boarg : « Je lui dirai que je ne 
cherche pas à remettra en ques- 
tion les liens privilégiés de V Amé- 
rique avec IsraëL Si- cela fait 
juàlstr aux Amér icain * d’octroyer 
an canon et fin char A chaque 
Israélien, c’est leur affaire, pas 
la mienne. Je ne poserai au pré- 
sident des Etats-Unis qtvune 
question, mais à. cette question 
est suspendue la paix : « Les 
» Américains VBulent-üs protéger 
» Israël sur son territoire ou 
» veulent-ils protéger Israël dans 
» ses conquêtes ? » Tout est là. 
qu'ils offrent leurs garanties au 
territoire israélien d’avant 3967 , 
je m'engage à r es pecter ces ga- 
ranties. J’ai recueilli là-dessus, 
lors de mon récent voyage à 
Damas et à Ryad, l’accord des 
grands leaders du inonde arabe. » 
Evoquant l'attitude du prési- 
dent Kadhafi, le chef de l'Etat 
égyptien a déclaré ; « Voyez ce 
qui se passe au Liban. Voyez cette 
empoignade sanglante. Qui tire 
les fusses ? Smesroms qidU y 
a au Liban quarante-trois quoti- 
diens et que la plupart de ■ ces 
quotidiens sont financés et diri- 
gés ' à coups de pétrodollars 
libyens ? Kadhafi voudrait faire 
le feu- tTIsroSl tpt’ü ne s'y pren- 
drait pas autrement- s 


Enfin, 'tant dn côté ■ américain 
qu’ égyptien, on paraît êta* 
convaincu, que les. conditions ne 
sont actuellement réunies 

pour une convocation rapide de 
la conférence de Genève, où 
pourrait S’élaborer un règlement 
global du conflit israélo-arabe. 
Trop de points restent encore 
dans le flou, en particulier la 
question de la représentation des 
Palestiniens, pour que les deux 
grandes paissances et tes diverses 
parties Intéressées . se permettent 
de franchir un pas après lequel 
H n’y aurait plus- aucun recours 
possible, sauf une' guerre. U est 
même permis de a demander si 
tes Soviétiques ne ae seraient pas 
résignés & ce nouveau retard dans 
la rétadon d’une conférence a 
laquelle ils tiennent pourtant 
beaucoup- Dans un commentaire 

but les entretiens de Saîabaurg, 
l’agence Tass a en effet noté 
dimanche -que 11m des résultats 
pourrait être une relance des Ini- 
tiatives de M. Ttigid n^ ictia ne 
semble pas envisager cette hypo- 
thèse avec trop de chagrin. 


MADRID : une des quatre bases américaines 
en Espagne serait évacuée 





De notre .correspondant 


Les principes 
du president Sadate 


Une nouvelle mission de 
u, Klsslnaer n’aurait ceoendant 
d’intérêt que si elle avait quel- 
que pbnnrt» de se ter min er avec 
succès et si, en outre, «die n’était, 
pu une fin en sol mais s’insérait 
dans une stratégie américaine 
globale de paix. C’est en tout cas 
le point de vue de l’Egypte, et 
M. Sadate l’a clairement affirmé 
dans le toast qu'il a prononcé, à 
FuschL S'exprimant « en toute 
franchise ». le chef de l'Etat 
égyptien a pris le contre-pied de 
l'opinion commune selon laquelle 
le problème du Proche-Orient 
serait très complexe et pratique- 
ment sans solution équitable. «Je 
crois, a-t-il dit, qufü n’y a pas 
de problème qui soft plug facile 
à résoudre que celui-ci. » A 
condition: toutefois que les parties 
concernées, « v compris les gran- 
des puissances », adhèrent à trois 
principes fondamentaux et indis- 
cutables : « La reconnaissance 
de l’indépendance et de l’inté- 
grité territoriale des Etats , le 
caractère inadmissible de Tacqtâ- 
sition de t e rr i toi re s par la force, 
l’acceptation et le respect de 
Vautodétermination du peuple 
palestinien et de son droit à 
vivre dans un foyer national.» 


crédit, avant cette échéance, un 
résultat positif au Proche-Orient. 
Dans- son toast de Fuschl, il a, 
du reste, souligné avec force que 
« les Etats-Unis ne toléreraient 
pas une stagnation » dans leurs 
efforts en faveur de la paix. 

LTSypte, de son côté, n’est pas; 
par principe, hostile à la poli- 
tique du secrétaire d’Etat amé- 
ricain. Certes, ML Sadate est venu 
a Salzbonrg pour poser «le fon- 
dement sùlide dune paix juste et 
durable », comme 11 l'a dit une 
nouvelle fols & Fuschl. Mais la 
caractéristique principale de la 
diplomatie du président égyptien 
est de rester ouverte A toutes les 
solutions. A la veille . de ses en- 
tretiens avec M. Ford, il a clair». . 
ment laissé ent e nd r e dans diverses 
déclarations qu'il était disposé à 
discuter de toutes mesures pra- 
tiques pouvant détendre une 
atmosphère que chacun juge ten- 
due, voire explosive. Le porte- 
parole égyptien a réaffirmé di- 
manche que son pays était prêt 
à accomplir des « pas concrets » 
vert la paix. 


Ce n'est que si ces principes 
sont acceptés et respectés par tous 
« que Tétât de belligérance pourra 
être achevé et que la paix pourra 
régner dans cette région straté- 
gique du Proche-Orient », a pré- 
cisé M. Sadate. Autrement dit, les 
Etats - Unis n’obtiendront d e 
l’Egypte, comme le souhaite Jéru- 
salem, un engagement durable de 
non-belligérance, en cas de nou- 
veaux retraits militaires Israéliens 
dans le Siml, que si au préalable 
Ils ae démarquent de la politique 
d’occupation territoriale de leur 
protégé et reconnaissent les droits 
légitimes des Palestiniens. M. Sa- 
date pourrait donc dire, de nou- 
veau. «oui » aux Initiatives de 
M. Kissinger, mais II en a aussi 
tracé nettement les limites. 

Le chemin menant à la paix est 
donc encore long. , La situation 
actuelle, a dit M. .Sadate, requiert 
des hommes disposant « de tout 
le * leadership » et de la capacité 
de prendre dès décisions majeures 
et de les réaliser ». M. Ford est-il 
l’homme de cette situation ? 

MANUEL LUCBERT. 


ne signifie pas que nous adoptions 
le général Franco et sa politique, 
mais que, .une. fols de plus,, nous 
reconnaissons l'importance des 
bases - américaine» en Espagne 
pour la défense de l’Europe, no- 
tamment en raison du to le que 
TEspagne aura pour la sécurité 
de l’Europe occidentale après 
Franco, n faut donc comprendre 
. ce voyage comme une marque de 
l'intérêt des Etats-Unis pour la 
transition gouvernementale qui 
s'opérera dans te courant des 
cinq .années à venir. » 

Pour la diplomatie américaine, 
cette visite A Madrid ae situait sur 
deux plans. H s’agit en premier 
lieu de renouveler les accords 
entre l’Espagne et tes ■ Etats-Unis 
dont la négociation véritable, jus- 
qu’à - maintenant dans nw* im- 
passe, reprendra le 1S juin ; en 
second lieu .d’expliquer aux fu- 
turs dirigeants espagnols tes pro- 
grès « démocratiques » qui sont 
nécessaires si l’Espagne veut s’in- 
tégrer véritablement au monde 
occidental. 






Les 'Espagnols ont été irrités 
par le refus de L'OTAN de vouloir 
entendre parler du régime de 
Franco. Le quotidien Piusoto. 
organe des syndicats officiels, 
affirmait samedi, en première .. • 
page r «Les Etats-Unis ne sont 
plus les leaders de POT AN. C’est : 
ce que démontre Péchec de leur - -> 
tentative de lier l’Espagne à ... ■ 

1’aUiance atlantique.» '-%£*■- 

- Le président Ford était à peina 
descendu d’avion que le géstéxaft 
Franco M rappelait qu’il arrivait 
en Espagne « en voyage dTandtié, 
mata également pour une visite de 
travail en commun». 

Quelque dix mille drapeaux 
espagnols et américains ornaient 
tes rues de Madrid' entre Faéro- 
port et la résidence officielle des 
chefs d’Etat étrangers. Le cortège, 
fortement escorté, les a traversées 
aux applaudissements modérés 
d'environ cent mille personnes 
(dont de nombreux habitants des 
villages environnants, à qui le 
voyage avait été payé et qui 
avalent -reçu en outre 1 000 pese- 
tas de frais de séjour dans la 
capitale). 

Au cours d’un déjeuner offert 
par le président dn gouvernement 
espagnol, M- Arias Navarre, 

M. Ford déclara : «Le monde a 
changé depuis la signature, en 
1953. du premier accord d'amitié 
entre TEspagne et les Etats-Unis. >. 

Mais la nécessité «Tune défense 

la nouvelle importance stratégique de leur, pays ÊaSPuZ* + 

ont, dans te passé, contribué ^6^^--- 

De notre correspondant - • ensemble a» maintien iFune^r^' 


Madrid. — - Après un séjour de 
moins de vingt-quatre heures, le 
président et Mme Gérait! Ford 
ont quitté Madrid, dimanche ma- 
tin l w juin,' pour Salzbourg. Le 
président américain a été reçu par 
la population madrilène plus froi- 
dement que ses prédécesseurs, .le 
général Etaeniiowor et M. Richard 
Nixon, et tes discours offi ciels du 
côté espagnol ont été nettement 
plus « durs » que lors des occa- 
sions antérieures. L’Impression 
générale est que M. Ford a fait 
un voyage de relations publiques 
en fonction de l’avenir plus que 
du présent, bien que, aux yeux de 
l’opinion espagnole, cette visite 
ait renforcé le gouvernement du 
général Franco. Le président 
Ford a eu pour Interlocuteurs, 
outre le chef de l’Etat espagnol, 
te président du gouvernement, 
M. Caries Arian Navarro et 1e 
prince Jtum Carlos de Bourbon, 
successeur désigné de Franco. 

• Le 31 mai, tandis que l’avion 
présidentiel volait de Bruxelles & 
Madrid, un haut fonctionnaire du 
département d’Etat confiait aux 
journalistes qui- se trouvaient à 
bord : « J Votre visite en Espagne 


ROME : les dirigeants comptent faire valoir 
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Rome. — M. Gerald Ford aura 
mardi 3 juin à Rome une journée 
bien remplie : il rencontrera le 
président de la République ita- 
lienne. ML Giovanni Leone, et le 
président du conseil, M. AMo 
Moro, déjeunera avec les membres 
du gouvernement et sera reçu par 
Paul TI en fin d'après-midi. De 
rigoureuses mesures de sécurité 
ont été prises pour éviter les In- 
cidents qui avalent marqué .les 
visites de M. Richard Nixon, ‘en 
février 1969 (un mort, une cen- 
taine de blessés) et en septembre 
1970 {véhicules Incendiés, explo- 
sions et nombreuses arrestations). 

L'Intérêt dont la presse italienne 
témoigne pour ce dispositif de 
sécurité contraste avec son 
absence de réflexions approfon- 
dies sur le sens de cette visite. 
Les commentateurs, en effet, sont 
embarrassés. Aucun fait impor- 
tant ne semble justifier cette 
étape romaine de M. Ford : tous 
les sujets qu’il abordera avec ses 
Interlocuteurs italiens pouvaient 
être traités par- l’ambassade des 
Etats-Unis. 

Cette visite répond nfannininif 
à celle de M. Leone à Washington 
eu septembre dernier. Elle est 
agréable au gouvernement italien, 
tout en étoffant, & peu de frais, 
le voyi * "" 

Il n’a _ 

candidat à la Maison Blanche- de 
visiter le pays d’origine d’une 
partie de ses concitoyens et d’être 
reçu par le chef spirituel -dont 
se réc l a m e une fraction encore 
plus large de son électorat 
M. Ford arrive en Italie . alors 
que la campagne pour les 
élections régionales du 15 juin 
bat son plein. On prévoit une 
avance des forces de gauche, et 
notamment des communistes, 
mais pas au point de conduire & 

1 leur participation au pouvoir. En. 
raison de l'opposition formelle de 
la démocratie chrétienne, des évé- 
nements du Portugal et de la 
récession, les perspectives du 
« compromis historique » se sont 


ferme sécurité occidentale. Le^v-r-.-v 
.... . . présent et. taoenir exigent des .£7''- -V- , 

de Wl ¥ h " efforts non . moindres . » Et rite':-- • 
l'automne der- concluait : * L'Espagne, naturel A î.'a'ô* 
pIu ^? OOE le iément', est une partie èmportanPjM*$%$k 
moment font «» — * de notre conception atlantique. 

A quoi M. Arias Navarro répond 
avec fermeté : e Cette roZtabmr£|g&&£.-> 
tkm a été sans doute Pttn 


moment . tout au moins, car 
même si l’Union soviétique — 
toujours méfiante à l’égard des 
communistes italiens — ne sou- 
haite pas forcément leur partici- 
pation directe au pouvoir, cette 
éventualité se posera A nouveau 
d'une manière ou d’une autre 
dans lés prochains mois. 

La fidélité du P.CX h Pafliance 
atlantique, matâtes fois procla- 
mée -par M. Berlinguer,' ne 
convainc pas les Américain. Es 
toléreraient difficilement rentrée 
des communistes au gouverne- 
ment — compte tenu de la po- 
sition méditerranéenne de 1 Italie 
— après les changements poéti- 
ques Intervenus au Portugal, en 
Grèce et A Chypre, et eç» atten- 
dant des cbangemeoba prévisibles, 
en Espagne et en Yougoslavie. 


püters sur lesquels s’est 
l’exi st ence du monde libre. 
pagne croit que Tlumn est 
vée dé ce que c et apport &irë'j3EBt& 
loyal et désintéressé soit recon 
de façon concrète et pratique ? 
les nations qui font partie 
monde occidenttu, dans le. 
notre pays est datrement indu. 

Un enfrrffen 

avec Te prince JoanCarfS 



Les dirigeants Italiens feront 
valoir leur amitié indéfectible 
pour les Etats-Unis, leur fidélité 
a l’OTAN, et la nouvelle Impor- 
tance stratégique de leur pays 
pour solliciter sans doute du pré- 
sident Ford, un supplément d’aide 
économique et technologique. Leur 

programme nucléaire, par exein- 

de M. Ford en Europe, pie, aurait .bien besoin d’un sou- 
— *- été inutile à un tien américain. 

Au Vatican; Mi; Ford fera avec 
le pape un tour d'horizon de la 
situation internationale. Connais- 
sant l'Intérêt que porte le 'Saint- 
Siège au conflit israélo-arabe, 
ML Ford communiquera vraisem- 
blablement & pad VI les ré- 
sultats: de son entretien avec 
M. Sadate. Mais, à l’Issue de 
cette visite; JT ne faut s’attendre 
qu’à un commnrûqué sibyllin. La 
diplomatie vaticane se carac- 
térise plus que jamais par une 
grande discrétion : pour qu’elle 
déroge à cette -règle. il faut vrai- 
ment mie se produise un événe- 
ment Important. • 

■ ROBERT SOUL 


LE GENOU DU PRÉSIDENT 


Salzbourg. — M. . Ford est-il 
fatigué? M-H tin problème de 
santé? A-t-U réellement perdu 
TéquJïïbre par deux fois encore 
épris se chute spectaculaire du 
dimanche matin, A sa descente 
d’avion en arrivant. A Salzbourg? 
De quel genou souffre le pré- 
sident? Harcelé de questions 
dans fa nu/f de dimanche A 
lundi per les envoyée spéciaux 
américains, . M. Bon Neesen, 
porte-parole de la Maison 
Blanche, n'a apporté que des 
réponses incomplètes. 

Répondant, au château de 
Klashelm, où U résida, à la ques- 
tion d'un journaliste qui lui 
demandait s'il avait perdu l'équi- 
libre de lui-même sur le passe- 
relle de son avion, M. Ford a 
secoué négativement la téta et - 
déclaré : * J'ai perdu mon 
talon. - «L/avez-vous retrouvé ? » 
-Non, fol Changé de chaus- 
sures. - Apparemment, Tïncldent 

était clos. 

Mais certains des Journalistes 
autorisés A' sa- 'rendra dans 
l’après-midi A la •> Résidera » de 
Salzbourg. où ae déroulait la 
premier échange da mas entra 
M. Ford et M* Sadate, crûrent 
remarquer que par' deux "fols 
encore, en montant ef en des- 
cendant Teacaller de r antique 
demeura des - évêque* rési- 


dents -, M. Ford avait perdu 
F équilibre. La chef d'Etat égyp- 
tien aurait même tenté ' tfa to 
retenir. 

La porte-parole de la Maison 
Blanche a affirmé n’ avoir _ rien, 
remarqué de cas deux Incidents. 

Il n'a dû s’agir que d’un « (aux 
pas > du président. « Il pleuvait 
et les marches étaient glis- 
santes », a souligné M. Neesen. 

• M. Ford est fatigué, comme je 
le suis moHnême », u-t-H ajouté. 

- Vous savez bien que le prési- 
dent n'est Jamais fatigué », a 
lancé un Journaliste au pente- 
parole de la Maison Blanche r 
tandis qu’un autre réclamait le 
compta ' rendu précis de Taxâ- 
mes médical qui avait suivi la 
chuta du matin. Aucune égrati- 
gnure, ni sur las main a ni sur les 
genoux, rTa été constatée, a 
déclaré le porte-parole, en 
ajoutant que la médecin avait 
simplement dit. que te présidant 
avait • un genou de footballeur ». 
£f de rappelât A ses interlo- 
cuteurs que U. Ford, dans sa 
jeunesse, avait été TantraTneur 
de Téqulpe de football de Tuni- 

rertitê de Yale. Insatisfaits, les 
-Journalistaa ’ ont ■ alors demandé .. 
da quai genou II a'aglsaall , le 
droit ou le gauche. M. Ron Nas- 
sen s'est refusé à trahir ce 
secret d’Etat — A. R. 


CORRESPOND ANCE 

A propos 
d’un article de Soljénitsyne 

. Poblo de la Jftgaera nota 
écrit A la suite de la . Tribune 
internationale 4e Soljenttsyne (le 
Monde Ou 31 mai) : * 

Ouf ! On est soulagé d'appren- 
dre que la- troisième guerre mon- 


Samcdlr après-midi, le priuc 
la princesse d'Espagne rendis 
visite au président, et à Mme 30 
Tandis que l’épouse du prfisl^ 
américain et la princesse Soi 
bavardaient de leur côté, M. ?.•% 
et le prince Juan Carlos, qui 
parfaitement anglais, eurent*? 
entretien sans tannins ni Ur 
prête pendant quarante mie? 

Les milieux officiels espav 
n’ont rien laissé savoir -du cofe, 
des conversations. Aucun coudre 
niqué conjoint n'a été publié 
que M. et Myrte Ford (qui, ^ 
que protestants, avalent aado» 
une messe basse, an petit mi5 
seuls dans la chapelle d'un 
vent de religieuses cloîtrées ^; } 
vieux Madrid) eurent qc£-- 
l'aéroport de Madrid, salués--' 
le général Franco et le gouvervgj 
ment espagnol, dimanche & eh 
res du matjp 

An coure d’une conférenc&ÿ* t 
■esse tesraé samedi soir 
M. . . Arthur D. Baitman. so~ 
secrétaire d’Etat américain, 
été révélé. ■ cependant qu'uni 
révision des conditions de Tacco ; 
sur les. hases est prévue. On pax. 
avec Insistance à .MOdrld d*m. 

^ islble de la base t‘ 
Ardox. LLEspagü 
a- dit ML Ha rtma n. n’a exigé;- 
missi les à tête nucléaire ni ga 
xaotie spéciale de sécurité, et efi 
Pas demandé, son entrée é 
1 165 Espagnols ont expri 
t pb le ur gratitude perar le piaf 3 
noyer des Etats-Unis en ien. 
faveur devant l’OTAN. L’Espagn- 
ne demande pas (jue ses accord a 
avec les Etats-Unis soient élevé' -? 
■au rang de traité de détens; 
mutuelle; mais, en général, qn- 
sorent renforcés les Hem de de 
terne diplomatique et éconamïqu; 
entre les deux pays. Le sous , 
secrétaire d’Etat américain ter î 
mina en disant : « Bien entendi t 
» nous conviendrait de garde? 
toutes les facultés dont novf 
disposons ici ; cependant , je cro- 


dlaie a déjà, eu lieu et qu’elle est sst indispensable de 

déjà QnleTl * ... * accords dans 


Oe fat une guerre de trente ans 
non déclarée, nqus rappelle Solje- 
mtsynej qui a réussi £ Voir dans 
le deruec. épisode =— la chute da 
Saigon — ce qu'aucun journaliste 
n'a pas vu sur place r des asasti.- 
nats par m illie r s . et d’immenses 
campa de ccmoQnteànaon. 

Extraordinaire" acuité visuelle, 
qui l’empêche pourtant -de voir le 
fait que, au bout de cette' «guerre 


_ ^ une certatru 

mesure. » ~ 

JOSÉ ANTONIO NOYAIS. 

(C’rot le août produln qu'ar-jS 
ylre reécoacd' Uspaxto-amàilcaia A 
dètenaa, xppeü traité d’amitié « 
de coopération entre VEermsna et le, 
Etats-ïmlE, «mêla, pou la pmmlà 
r «*to «v 1993. Le KnonreOanait d 
cet accord, dont aSpextA te nudntlet 

«n. E s p a g ne de quatre bases mlli- 
teta» «mértrâunea — trois nérienneaj 


mondiale » — de la Chine an|- i _ To ^°. n * S«a*«re_et Xonm, efj 
Vietnam en passant par Cuba et 
auparavant par sa natale, 

— des millions d’hommes qui 
crevaient de . faim n’onfc plus 
faim, des mUHona d’enfante sans 
écoles •ont pris le «h»mtn des 
écoHerri .et des mUffans d^trft 
trompés.- et oubliés .ont tr o uvé 
l'e^obu 


Mais il .est tout austi vrai que 
cette guerre, souvent déguisée en 1 
paix, a -«tz, comme toutes "Jes, 
guerres; . son: « tolaiaa cortège- de! 
morts, de -.persécution^ d'exUés^. 

L'un de ses plus tristes ravages 
n'esfc-eüe paa d’avoir Alt d’un 
écrivain honnête et courageux un | 
fanatique de plus 3 


un* navale, celle da Rota, qui per-l 
mot la nurttameuent des sonsJ 
nrori na lanseaxa û 'engins baUrtiqn^l 
strat tghp ies, — donne lieu; dépoli 
Dirai emx mois. A des négodatloi 

Selon les déclarations d’on haut 
fonctionnaire dn département d’Etat 
tes atxettens que le président For. 
vient d’avoir à Madrid ont p»m.i 
de-« faire des progrès, mais «ë U’estl 
psa encore fini a, H est encore txoril 
tét, a -t-n ajouté, pou dire si lesg 
Etats- ouïs penbreat une de Icnral 
Espegne. U . base dê-1 
Totrejon de Azdoz est proche de 
capitale et «ou trafic gêne éonsldé3 
ablement te. trafic dvn de l'mCro-' 
drome fattemxtiouel de Madrid.] 
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CALCULEZ VOTRE "SALAIRE DE MARCHÉ 

avec une précision jamais atteinte. 
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L EXPANSION 


■fp*' iî 

" s 

k,wM 


L EXPANSION 

Premier journal économique français 

wusoflre 

^Leorixdes Cadres” 

Armé d'un crayon rouge, vous allez déterminer vous- 
même la feuille de salaire que vous pourriez avoir; celle de 
vos amis, collègues ou subordonnés : cette année, des ta- 
bleaux comparatifs encore plus précis vous permettent de 
calculer très exactement comment votre fonction, votre 
âge, vos diplômes, votre sexe, la taille de votre entreprise, 
vôtre lieu de travail et votre secteur d'activité, influencent 
votre salaire. 

Les experts, réunis par L’EXPANSION, sous la direc- 
tion de Pierre Beaudeux, ont mis sur ordinateur les don- 
nées de 5000 questionnaires, faits avec la participation de 
11 cahinets de recrutements. 


ÜEXB&NSH^estsedàpmvirài^midieàcèsqaeslrâiis dés sur les salaires. 

Cette année, le dossier de L’EXPANSION rend à ses lecteurs des services encore pins précis: 

-Il traite de» question» nouvelles: le handicap des cadres féminins, la carte de France des salaires suivant les 


/y 
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- H rend des services jpratlqaes : il guide les débutants à kredherche cPun premier emploi, permet aux cadres 
confirmés de faire un check-up précis de léor carrière. 

• Pourquoi le marché des cadres va-t-il se renverser en 1979? 

• Le surencadrement des sociétés françaises devra-t-ildisparaître? 

• Dans quelle rffion deFianœ les salaires des cadres sont-ils les plus bas? 

• Un tassement est-il inévitable après les fortes augmentations d’un débat de carrière? 

• Combien de temps faut-il en moyenne pour trouver un premier emploi, suivant l’école d'où 
vous sortez? 

ation art-elle vraiment entraîné une < 

• Les fonctionnaires sont-ils moms défavorisés, cette année, par rapport aux cadres du secteur 

privé? . . 

• Les, salaires sont-ils bloqués dam FMonnatique? 

•. Les dirigeante sont-ils nombreux à gagner plus de 300.000 francs? Comment se situent-ils 
vis-à-vis des dirigeants étrangers? 

• A fonction égale, de combien les salaires féminins sont-ils inférieurs aux salaires masculins? 

• Les citadelles tenues par les grandes écoles sont-elles imprenables? 

Pour être sûr de recevoir le Prix des Cadres etpour bénéficier dnnabonnementpour une année complète, au prix 
expeptionnd de 90 F seulement^ retournez au phw tôt ce bulletin. 

L'EXPANSION, service abonnements, 73, tue OliviocnJc-Scrrcs, 75739 PARIS CEDEX 15 


Répondez dans les 
io jours pour recevoir 

« LE PRIX DES CADRES 


» 


L EXPANSION 

premier journal économique français 

Je désire m'abonner à L’EXPANSION pendant ! an pour 90, F seulement et recevoir 
*Le prix des Cadres”. ■ 


Mue Prénom 

N* Rue, av., bd _= 

Code postal V îîle . 


I Pays (pour abonnement étranger 90F + 20 F fiais de port par train ou 
Signature : 


yy * Seulement pour 1 an LÏXPANSION , smtedjonMmenl , 

au lieu du pnx nonnalde 120 F) 


H est inutile de joindre votre pwiemiwt^ nwmp 
vous ferons parvenir la facture du montant cor- 
respondant 


75739 PARIS 


EM/86 
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I loterie nationalil , 

prix du billet 44 F prix du 1/10*5 F 
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Pitié pour le ministre des affaires étrangères 


j« «ils heureux de pouvoir main- 
tenant regretter publiquement ce que 
J’ôtals tenu Jusqu'à présent à n'ex- 
primer que dans le « privé » : à sa- 
voir remploi da temps de plus en 

plus démentiel de notre ministre des 
affaires étrangères députa dbt ans 
au moins. 

Le chef de notre diplomatie— l'ac- 
tuel plus encore que le précédent — 
voyage depuis quelques années pres- 
que autant qu'une hôtesse de l'air, 
avec cette différence que celle-ci 
peut au moins se reposer quand elle 
arrive & destination. 


par PIERRE MILLET (*) 


Il doit se rendre régulièrement — 
et plusieurs fols par mois — à 
Bruxelles et à Luxembourg pour des 
réunions du Marché commun. 


Il se rend en outre au moins une 
dizaine de fols par an en visite offi- 
cielle chez ses collègues de tous 
les continents. 

Il doit prendre part & Bonn, à 
Tokyo, h Moscou (et j'en passe 
certainement) ô des réunions « régu- 
lières » bipartites prévues par nos 
accords. 


11 passe une dizaine de jours cha- 
que année à New-York. à l'ouverture 
de la session annuelle de l'Assem- 
blée- générefe de. rONU. On aurait 
pu- penser que- c’était là une occa- 
sion presque suffisante d’y rencontrer 
la plupart de sas collègues. U sem- 
ble qu'il n'en soit rien. 

. Revenu en France, notre ministre 
des affaires étrangères dirige le 
-Quai d'Orsay dans tous ses aspects 


administratifs, politiques, économl- 

ques.et eùtturals. - - . 

B doit régulièrement comparaîtra 
devant Je commission des affaire* 
étrangères de nos deux Assemblées 
avec ce que esta, comporte de pré- 
paration. Même remarque pour ses 
interventions hebdomadaires au 
conseil des ministres. Il doit accor- 
der. plus que nlmporte quel membre 
du cabinet, des I n ter v iew s aux jour- 
nalistes. français et étrangers. 

Plus qu'aucun : autre membre du 
gouvernement également. D doit par 
définition, ou tradition, déjeuner ou 
dîner ■ en ville », y prononcer des 
discours et allocutions, è l’occasion 
notamment des visitas que lui ren- 
dent è Parla les collègues qu'il est 
ailé voir, ou de celles de ministres 
des affaires étrangères qui espèrent 
bien que notre ministre des affaires 
étrangères la leur rendra. 

Si le ministre des affaires étran- 
gères est parlementaire et que, aux 
termes de la Constitution, Il a dQ 
abandonner son siège è son sup- 
pléant cela jdo le dispense pas de 
se rendra régulièrement dans sa cir- 
conscription. 

Quel être humain, quel chef d'en- 
treprise pourrait résister physique- 
ment — et donc intellectuellement — 
à une telle dépens e d'énergie 7 
. J'aurais dO écrire - gaspillage. » 
.d'énergie, car une longue expérience 
de la vie diplomatique m'a convaincu 


qu'il est grand temps de réduire le 

pombte des voyages de notre ministre 

.des affaires étrangères à. l'étranger. 

Je ne. voudrais pas que mon opi- 
nion soit interprétée en quelque 
sorte comme une réaction d’autodé- 
fan se d’un ambassadeur. 

Nous sommes toujours ravis d'ac- 
CoeiUlr notre ministre et encore {dus 
quand noua pensons qu*tt n‘a pas 
perdu son temps en se rendant dans 
la capitale où nous sommes accré- 
dités. Mais je crains que cela ne 
soit que l'exception. 

A cette inflation da déplacements 
je vols deux causes : la première, 
la rapidité des transporta aériens 
depuis ravènemsnt des ' appareils è 
réaction. 

L’ennui, pour dire le moins, . c’est 
que, lorsque notre ministre «'est 
rendu dans un pays. - beaucoup de 
ses collègues de la région se disent : 
* Çt pourquoi pas mol ?» Cela est 
vrai particulièrement de paya avec 
lesquels nous avons traditionnel» 
lement des liens plus étroits. L'autre 
raison, c’est (e goût qui s'est déve- 
loppé depuis la dernière guerre 
mondiale pour des réunions « au 
sommet ». 

Je voudrais être convaincu que 
t'alr raréfié qu'on y respira est aussi 
bénéfique A. la diplomatie que l'alti- 
tude pour lès globules rouges. Cer- 
tes, en cas de crise vraiment grave. 


sable- it lé sera d’autant puis qu'on 

ne Faure pas » gal v a u dé'». Hais' 
dans ctat crise» (W cette ‘nature. j 8 
pense an Proche-Orient et è Chypre, 
c’est ta Conseil de sé curit é qui est 
stfsL Or Ü -est très rare que las 
ministres des affaires ét ra ngères ail- 
lant à New-York en cas occasions. 
Et cota me paraît Judicieux afin 
de réserver des recours plus «su- 
prêmes». 

Le temps de la réflexion person- 
nel! s, ne poarratt-on pas en donner 
davantage è nos ministres des affai- 
res étrangères è une époque où on 
exige d'eux qu’il» aient «des clar- 
tés en tout», depuis ls fixation de: 
caractéristfqins de «Ternit standard» 
dans les pays du Marché commur 
jusqu'aux proMtanes lès plus tsch 
niquas de la stratégie 7 . 

Philippe de Oommlnea, du lampe 

de Louta Xl, estimait . qu’il y aval 
avantage è ce que « les princes- 
se rencontrent le moins souvent po; 
slble. Nous ne sommes évidemgten 
plus è cotte époque et les méthods. 
de la diplomatie doivent évofesjl 
avec le temps. 11 est des excspttsn 
bien sûr : par exemple, la dlplomi 
lie singulièrement errante du dot 
teur Kissinger au Moyen -Orian 
Mata dans ce cas, le searétali 
d’Etat américain veut sa substitut 
& dm parties qui — du cOté arabe - 
n’acceptant pas de se parler. Cÿjt 

négociation ambulatoire n'a guère * 
de succès non Plus. 


(jriinwnlis < 
. pariüq»* 
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• Anoten ambaaaadaur de 
au Laos, au Liban et au 





Profîtezrea Les Galeries Lafayette font des prix 
vraiment fantastiques sur tous les meubles.de jardin. 
Un exemple : Salon en bois laqué blanc, 
fauteur? brouette, lattes cintrées, 
avec allonges "2JSQX 

table familiale avec allonges 200x8CT5tfLf 

fauteuil pliant 126 ^ 


.table bar roulant - 
parasol, 100% coton, 0200 
toit marine doublé carreaux 

- coussin 45 x 45, 100 % coton 

"flâneuse (non représentée) : 


f .cm prix bahtis ootété précédemment pratiqués dans nos rayera 


3881 22C. 

■&saj; 190 , 
x 22? 
100 * 
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DIPLOMATIE 


APRÈS LEUR RENCONTRE DE BRUXELLES 


MM. Caramanlis et Demirel s'engagent à 
« pacifiquement, par la voie des 


régler leur différend 
négociations» 

. A est égard. Os ont décidé 
d'accélérer la rencontre d'experts concernant 
la question du plateau continental de la 
mer Egée, ainsi que celle des experts sur 
la question de l'espece aérien. 

Les .deux premiers ministres se sont 
trouvés d'accord pour que, de paît et d'autre, 
des effort* soient faits aux fins de la création 
et du maintien, d'an bon fiïm»» dam- i*« 
relations entre la Grèce et la Turquie,, de 
sorte «rue les pro blè m es - exista Tits poissent 
être résolus et que les deux - pays soient 
amenés au. rétablissement de leur coopé- 
ration. à leur avantage mutuel. 

En fin , les deux premiers ministres se sont 
trouvés d'accord pour apporter leux appui 
aux négociations inter-communautarres de 
Vienne Esur Chypre]. * " 

ANKARA : un pas en direction d'un règlement 1 ATHENES : le risque d'une guerre ést écarté 

De notre correspondant . • - De notre correspondant 


C’est un peu avant 13 h. 30. samedi 
31 mai. soit près de trois heures avant le 
début de leux entretien, an 
d'Egznont. à Bruxelles, que MM. Demirel 
et Caramanlis » sont présentés devrai 
la pressa pour échanger, sur l'initiative de . 
M. Caramanlis, la poignée de main qti 
marque, sinon la réconciliation entre las . 
deux pays, du moins le début de la « nor- 
malisation m de leurs r elatio ns. s « C'est un 
bon début,, j'en suis très heureux ». a no- 
tamment déclaré le premier ministre yrq, . 
Cette rencontre, qui avait été préparée la 
.veille par un long .entretien des ministres 
dos affaires étrangères mais s'est déroulée 
pour l'essentiel an télé à télé. Malt la 
première que les chefs de gouvernement 


de Grèce et de - Turquie aient tenu 
depuis 1987. 

Le communiqué conjoint est ainsi .ré- 
digé, dans sa version officielle française : 

- « An cours da leur rencontre, las deux pre- 
miers ministres ont eu l'occasion, de -pro- 
céder & l'examen des problèmes. qui condui- 
sirent h la situation actuelle les relations 
entre leurs paya. 

Us ont décidé que' ces problèmes doivent 
être résolus pacifiquement - par la voie des 
négociations ai, concernant Te plateau conti- 
nental de la mer Egée.' pur ‘îa Cour inter-' 
nationale de La Haye.' 

Ils ont dé fi n i les lignes générales . sur la 
basa . desquelles auront lieu des rencontres 
prochaines des représentants des ~ deux 


Ankara. — « Je crois qu'un pas 
utile a été fait, en vue de résoudre 
pacifiquement tout le contentieux 
gréco-turc ». a déclaré M. Deml- 
rel, premier ministre turc, de re- 
tour de Bruxelles. Sans prévoir 
de développements spectaculaires 
dans l'Immédiat, la presse turque, 
unanime, note la diminution de 
la tension entre la Grèce et la 
Turquie, A la suite des rencon- 
tres des ministres des affaires 
étrangères des deux pays à Home, 
puis des premiers ministres à 
Bruxelles. 

« C’est un tournant dans les 
relations entre Athènes et An- 
kara », écrit un journaliste, tan- 
dis que M. Cagiayangti. le chef 
de la diplomatie turque, faisant 
preuve d'optimisme, se félicite de 
a l’institutionnalisation du dialo- 
gue »■ 

L'entourage de M. Demirel 
espère que T embargo militaire 
américain frappant Ankara sera 
bientôt levé. Le gouvernement 
dompte ainsi modérer la réaction 
de l'opinion publique, qui repro- 
che sa timidité k la coalition gou- 
vernementale actuelle, effective- 
ment peu désireuse de donner 
suite à la menace de fermer les 
bases américaines sur le sol turc. 


• RECTIFICATIF. — Dans 
l'article du Monde daté 1'*- 
3 juin Intitulé.;. «La réunion de 
l’OTAN a Bruxelles*; en page 3, 
il fallait lire : « On ne peut rai- 
sonnablement placer sur le même 
pied c es deux projets, l’européen 
et l’atlantique^. ». au 1 L «2 de : 
«On peut raisonnablement pla- 
cer-.» 


M. EsenbeL ancien ministre des 
affaires étrangères, aujourd'hui 
ambassadeur à Washington et qui 
a participé & la réunion de 
l’OTAN, a, de son côté, immédia- 
tement regagné la capitale des 
Etats-Unis. 

Selon certaines informations de 
source turque, le président Ford 
aurait donné l'assurance à ses In- 
terlocuteurs que la proposition de 
levée de l'embargo serait avancée 
de juillet aux premières semaines 
de juin. On estime ici que le se- 
crétaire d'Etat. NL Kissinger, et 
son entourage, qui avaient, ces 
dernières semaines, brandi le spec- 
tre d'une guerre gréco-turque afin 
de sensibiliser le Congrès, escomp- 
tent pouvoir, cette fois-ci, appor- 
ter la preuve d’un « progrès sen- 
sible » dans le dialogue fcurca-grec 
et décider ainsi les membres amé- 
ricains de la Chambre des re 
sentants à revenir sur leur 
sion d'embargo, ce qui pourrait 
faciliter le règlement de la ques- 
tion chypriote. Ensuite, Athènes 
pourrait retourner au bercail de 
l’alliance atlantique, -et le flanc 
sud-est de l'OTAN serait « sauvé ». 
Tels seraient, grosso modo, les 
objectifs de la diplomatie améri- 
caine. 

Cependant, en dépit de ces pre- 
miers signes de détente entre les 
dirigeants turcs et grecs, et des 
promesses américaines, nombreux 
sont ceux. $-Ankanf,~qul craignent 
mirel n’ait pas, eh raison des 
difficultés & l’Intérieur, les cou- 
dées franches- au moment où .va 
s'ouvrir une période de négocia- 
tions sérieuses. 

ARTUN UNSAL 


Chai Ilot Théâtre National 

REPRISE EXCEPTIONNELLE 
SALLE GEMIER 

du 2 au 14 juin 1975 à 20 h. 30 

la mort 
de Danton 

de Georg Buchner 

Mise en scène r Bruno Bayen 

« LE MONDE », ColMte Godard : 

m BUCHNER, le révolutionnaire déça 

» La sus du spectacle æ détermine entre Saint-Jast, Robespierre 
et Danton. Cale tient à la personnalité des acteurs, à lear étonnante 
précision, à leur talent qui est très grand. • 

« L'HUMANITE », LP. Léonard ini : 

■ An pied da volcan 

• BAYEN prouve avec superbe son aptitude â cerner l'Histoire par 
le fantasme çt/e/te suscite. Lan des bonnets phrygiens il tait chanter 
la uanrque entêtante du dedans des consciences; » 

« LE NOUVEL OBSERVATEUR », Gay Dumar : 

«La terre en blanc et noir 

• Ce décor est admirable et vendrait à lai s eu! le déplacement— 

• A travers les ndhs du ro m an ti saie, la vérité historique de la 
Révolution Franç ais e . » 

« U QUOTIDIEN DE PARIS », Matthieu Galey s 

«Des porte-drapeaux « 

■ Avec la témérité de ses vingt-quatre ans, Bruno BAYEN s’est 
attaqué h deux vieux messieurs— U S’attaque à MM. Mallet et hotte, 
citadelle imprenable. 

• C’est an jeu de /effets qui s'adresse à an pub fie d'aufounThai, 

à ceux qui ont vécu 68. • 

LOCATION 727-81-15 


Athènes. — De retour & 
Athènes, M. Caramanlis a expri- 
mé sa complète satisfaction. Son 
entretien avec M. Demirel * à 
Bruxelles s'est révélé plus cons- 
tructif que certains ne l'escomp- 
taient. et la sincérité . des diri- 
geants d'Ankara laisse espérer line 
évolution encourageante des rela- 
tions entré la Grèce et la Tur- 
quie. , Le premier ministre estime 
que le risque d'une ' guerre se 
trouve écarté et que la voie est 
désormais ouverte pour de paci- 
fiques et positives négociations. 

. Pour ce qui est de Chypre, lès 
dirigeants mecs et turcs vont 
s'employer a encourager les con- 
versations interco mrnun a u taires 
de Vienne, mais se borneront â 
jouer un rôle de conseillers, com- 
me le souhaite Athènes. 

En ce oui concerne le conten- 
tieux gréco-turc, les contacts 
seront plus nombreux et à tous 
les niveaux. Des experts vont se 
réunir afin d’examiner la ques- 
tion. de l'espace ■ aérien en mer 
Egée. D'autres experts aborderont 
celle du plateau continental. Ces 
réunions compléteront l'action qui 
sera poursuivie afin que le litige 
soit soumis & l'arbitrage du tribu- 
nal international de La Haye. 
EnQji, une rencontre est prévue 
entre les deux ministres des af- 
faires étrangères. Cette rencon- 
tre po^raït préluder à. lm nou- 
veâu rendez-vous entre -MM: Ca- 
ranzanlls et Dçnhret - • . 

Dans la capitale grecque, on 
estime qu’un raisonnable opti- 
misme est désormais permis. 
Certes, de nouveaux obstacles ris- 
quent de surgir, et des rebondisse- 
ments imprévus de la crise- ne 
peuvent -être totalement exclus, 
mais' il n’en reste pas moins, que 
les c h a nces d'un réglement paci- 
fique des questions en suspens 
se précisent. 

Les milieux de gauche auraient 
préféré voir M. Caramanlis choi- 
sir une autre voici Ha estiment 
qutl aurait pu éviter de se laisser 
placer devant le choix « guerre 
on paix » posé par les milieux 
atlantiques. Four la gauche 
grecque. M. caramanlis aurait dû. 
Internationaliser la question de 
Chypre et se tourner plus fran- 


chement vers lTJ.RJSiL, les pays 
-de l’Est et le tiers-monde. - 
Les réactions des milieux de 
gauche né semblent pas devoir 
préoccuper outre mesure M. Cara- 
manlls. Les succès remportés sur 
le plan international, ces - der- 
nières semaines, ont renforcé 
l'autorité du premier ministre et 
fl, sait pouvoir co m pter sur sa 
compacte majorité au Parlement. 
Son entourage soutient que la 
perspective de voir se former un 
gouvernement d'union nationale 
n'est plus A retenir. Lorsqu’il fau- 
dra prendre des décisions défini- 
tives concernant les grands pro- 
blèmes nationaux, M. -Caramanlis 
pourrait fort bien s'adresser direc- 
tement à la nation et organiser 
un référendum. De - toute façon, 
le premier ministre se trouve en 
position de force. Il pourra 
affronter avec de nombreux 
atouts dans son jeu l’offensive 
politique que - certains milieux de 
l'opposition envisagent de lancer 
après le vote de la nouvelle 
Constitution quHs contesteront 
devant l'opinion grecque. M. Ca- 
ramanlis va informer immédiate- 
ment Mgr Makaxios de ses entre- 
tiens à Bruxelles. A la première 
occasion, fi en fera de même avec 
les partis de l'opposition. . - 

MARC MARCEAU; 



<13’7i 

AUSTÉRITÉ oui... 
mais EFFICACITÉ 

3ÜÜ LE TELEX 

LE TELEX on, manu. 

ÏTESER 

387.97,00 

felS, ras Ctapeyran -750M Paris® 1 
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Actuellement, Tun des meilleurs placements: 

tes lithographies et gravures rares 


Les véritables lithographies et les gra- 
vures entame-douce constituent dagréa- 
bles objets de collection : on en tire 
tout l'agrément qtie procurent les œu- 
vres d’art, et l'on se constitue un vérita- 
ble capital à l'abri de Plnftation. . 

Arnaud de Vesgre édite a tirage limité 
des gravures et des lithographies selon 
les méthodes artisanales traditionnel- 
les. G râee â la vente directe d a rèditeur 
â l'amateur d’art, il est possible d’ac- 
quérir cesœuvres d’art à des conditions 
extrêmement raisonnables (et même 
par mensualités de quelques dizaines 
de francs par mois). Lorsqu'elles sont 
de cette qualité, les lithographies et 
gravures ne peuvent que prendre de la 
valeur avec les années. Vous pouvez 
obtenir une documentation complète 
ave creproductionsea cou leurs en ren- 


voyant tout de suite le coupon ci-des- 
sous. 


MMBa P oür on» dooitnonalion <j/alul[s i 
■g II ni rmoyar à Arnaud da Vesgre. 

D U la 58. me Ptrrauu. 

9220B NeurHy-sur-SetAt 

Veuille s m'adresser une documentation 
gretutte en couleurs eur las fidwgraa*- >s 
•f gravures a tirage limité. LTT.G.SUÏ- MD 8 


_* 1 I 


I Cote postal ! — L-J — ! — LJ SBWfUBE: ■ 

l/.-L J^-Lj 

I VtW9 *«« <Ml»tCu(4KP 


NOM : _■ „ 

ADRESSE — 


j. j— i 


DE LA IJCENCE ES4ETTRES fl L'EMPLOI 
OU (KUHMOfT GAGNER DU TEMPS 

Votre licence est une étape qui situe votre niveau, efle vous 
permet d’entrer directement en deuxième année de r£AJX-: vous 
pourrez y acquérir les connaissances pratiques qui vous rendront 
immédiatement efficace dans FErrtreprise. 

A partir cfun enseignement économique fondamental, ctoq 
options en prise directe sur te développement de l'Entreprise : 

Gestion financière. Gestion du Personnel, Elude du Produit et 
Distribution, Publicité et Relations Publiques. Commerce international. 


flcmsYimu 

I DEVELOPPEMENT " 
ensetgnonartt supérieur privé 

a rue Saint-Augustin - 75002 Pana 
Tél 74246.24 - 742-85-61 
EcctedesAÜachésdftDirecSon' 
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Qsproforc 

ASSOCIATION POUR LA PROMOTION 
PAR LA FORMATION CONTINUE 


légle pat la loi de 1SOT 


104, CHAMPS-ELYSEES - 75008 PARIS 

Tél. 359.12.77 et 68.70 


. ; STAGES DE JUIN .1975 

Initiation à t'utilisa Hon de l'informatique 

A compter du 5 juin 
Parti pour a id escomptables. A compter du .10 juin 
Perf. pour chefs d'équipe, chefs de chantier 
conducteurs de travaux B et TA 

•. . .En séminaire du -16 -ou 27 juin 
Perf, pour comptables de chantier 

: . ■ A compter du TO juin 

Initiation et perf. à la dactylo graphie • • 
et. à la sténographie : méthode accélérée' 

A compter, du 23 Juin 
Méthode' nouvelle d'anglah sur cassettes ; 

A compter, du 24 Juin 
Initiation à la comptabilité A compter du 25 juin 


EMPLOYEURS, rentabilisez votre cotisation 
de 1 % formation continue 


t PÜBL1QTTB ) 


CHARLES BOUCHARD : « L'AVION HE 
PËHMET D'EXPLOITÉS AU MAXIMUM 
HOH CAPITAL-TBAVAIL.» 


Ce spécialiste en matière 
‘ «le ~ transport voyage sur 
Air Inter - soixante-dhc fois 
par an et fait voyager les 
marchandises de ses clients 
à toute heure, sur tout vol, 
pour une recherche cons- 
tante d'amélioration de ses 
services. '• 

« Monsieur, en tant que prési- 
■ dant-directeur général d’un» entre- 
prise de. transport, vous devez être 
amené A voua déplacer souvent? 

— Effectivement, la société Van- 
delet, que Je dirige, possède neuf 
succursales , en France. . Nous trans- 
portons, nous entreposons, nous 
livrons par route, par fer et par 
air des marchandises dé toutes 
sortes. Comme la société Helmin- 
gor. 'dont nous sommes- une filiale; 
.nous essayons -dé •' vendre . è ' nos 
. clients .un- : evviee- «sur mesure -., 
Par. ; «o«^ûte. ; not». pfbspéetor* 
aussi pounVgtr comptage» toi 
1 «S -jlS: pourront vendoL' 

'A uf !*V,.,' ïniV 

f "Bous 'étèè en quelque sort**] 
- dn- ctm&eilier technique #rt metlérer 
de transport-? ' 

— Très exactement. 

— Donc aussi bien du point de 
vue' professionnel qu’i titre per- 
sonnel en lent qd usager, vous êtes 
doublement compétent pour appré- 
cier les services qu’Air Inter, offre 
à sé cf/eméfc. En 'êtes -vous 
satisfait ?, . . • 

— Tout i fait- Mon problème,’ 
quand je visite une succursale 
éloignée, est d-effectuer dans la 
mesura du. possible l'aller et le 
retour dans la .même journée! Pour 
aller è Montpellier, à Toulouse, â 
Biarritz, II n’y a, à mon point de • 
vue, qu'Afr.: Inter qui permette dé- 
faire Palier et retour dans le- même 
Journée. - - 
— Vous devez' être un. voyageur 
très matinal ? 

— Oui, .je paré à ■ la première 
heure et je rentre par Je demièr ; 
vol du 1 soir. Pour slter ft. Toulouse, 
.par exemple, . je - décolle »■' A 
7 h. 15 et Je 'suis de retour chez 
mol. vers 22 heures après, une ' 
bonne journée de travail ' 

— Mais ne trouvez-vous- pas ces 
déplacements fatigante ? 

— : Non; J'allais Justement ajouter . 
et cela me paraît être . la second 
avantage considérable de oea 
liaisons, c’esf qù'ellea -vous." évitant . 
la fatlgiie. L’aVion me permet da 
garder ïn|pct mon caphai-travaiL 
Après avoir fait 700 falomètrès en’ 
une heure un quart' refrisé frais 
et drspos, prêt è attaquer mes dix . 
.heures de bureau, exactement. .. 
comme à. Pari^ Quel' outre moyen. 



préside 

directeur général de la Société de 
transports H. VANDELET. 

dé transport, je vous le demande, 
peut vous offrir ça ? 

- - — Monsieur. Bouchard, vous êtes 
un . tuknnm d’affaires qui utilisez 
te* volx v rouffn* qu'Air frite r a 

- dégagé s » pour vous, è^qtieH* 

~ _ z-voùs ?■■ ; : 

W«n.i : regarde mon 

d’awjT, Je . peux 

tofiBe. leHa de nouveau è Toulouse, 

• le 11 i Biarritz, te. 17 è Montpellier, 
la 2t i Perpignan, le 25 è Toulouse 
et (e 35 4r Biairltz. 

— Somme toute, /» mole dernier, 
vous avez: pria aept fois ravfon ? 

7 - Oui, c’est ma cadence nor- 
maJa. Comptez que. dans l'»mée 
je dois bien prendre soixsnte-dlx 
■ lois- Air- Inter. 

. — C'est une belle performance. 
Eût- ce que’ ras collaborateurs . de 
.province montant aussi 4 Parte ? 

— Dans ndbe-eodété. nous torons 
un principe,, e’ast à la direction de 
ee. déplacer. A mon avis, lea chefs 
d’agence doivent (ester sur place 
. auprès de leurs clients. C'est donc 
moi qUT vais le plus souvent vers 
.mes . collaborateurs. Mais esta rie 
tea empêche pas de prendre l'avion 
au moins une tels, par mois pour 
venir, au siège. Mais il n'y a pas 
qu'aux qui voyagent f. - . 

“7 Qui rTsutre encore ? 

- il y a (a marchandise. Pour 

le fret, nous faisons beaucoup 
d’ « air ». ■ Tenez. ' l'autre jour, un 
fourreur de Biarritz avait besoin 
d'un manteau de vison pour uqe 
cliente. Une camionnette express 
dsrehez nous est allée f è prendre et 
Ta déposé A Orly-fret d’Air Inter. 
Dans tes trois heures, cette dame 
a. eu ; sop manteau à sa taille. 
Récemment, nous avons expédié 
« encore plus gros - : H s’agissait 
d’acheminer par air un trépan pour 
un forage A Parentts. Eh bien i par 
avion, croyez-moi, H faut te faire— 
Mais le 'soir même te. forage 
reprenait. » . . ' 



BORDEAUX 
TOULOUSE ’ 
DON 

MARSEILLE 


vols quotidiens vers: 


(dép.19h55) 

(dép. 9h20) " 

(dép, 9h00-12h45-2CMi15). 
Wép, 8h45-20h00) 


tes autres vols Air hfter sont assurés au déport «fOrfy- Ouest 


AIR INTER PARIS 

Remaignemems, rérorvatiorn. Tél; :588JZtZ21 
et toutes- Agences de Voyages. 
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POLITIQUE 


LA CONTROVERSE 


Gouverner ou miBfer ? 


La prochaine réunion des 

dirigeants des formations signa- 
taires du programme commun 
de gouvernement — dont le date 
n'est toujours paa arrêtée — 
s’annonce sous de singuliers 
auspices. La querelle que les 
derniers événements du Portu- 
gal suscite entre communistes et 
socialistes rie rien & envier à 
celle qui les avait opposés du 
début d’octobre A Is fin _ de 
février, et. l'inébranlable volonté 
de U. Mitterrand de ne paa se. 
compter au nombre de • ceux 
qui entretiennent tes polé- 
miques » n’enlève rien i la gra- 
vité des griefs perso on e/s que 
lui assène M. Marchais lorsqu'il 
lu> reproche d'avoir procédé, 
contre le P.C., è « une attaque 
que te réactfon s'empresse d’uti- 
liser ». 

Au cours de sa campagne pré- 
sidentielle de mal 1974, M. G/e* 
cmd d'Estaîng avait. 6 diverses 
reprises, fait valoir qu’une 
gauche victorieuse serait Inca- 
pable de gouverner, et II n’y a 
pas A s’étonner que la majorité 
exploite à cœur foie te discorde 
qui règne de nouveau dans le 
camp adverse. Il est, en 
revanche, surprenant que M. Chi- 
rac s'emploie personnellement 
à relancer r anticommunisme de 
PUDR.. comme il vient de le 
taire tout au long du week-end, 
alors qu’i! dispose de cinq 
secrétaires généraux adjoints 
dont ce devrait être la besogne 
et qui, d’ailleurs. 1 font de leur 
mieux. Il est de plus on plus 
inquiétant qt/il loue de la 
confusion entre sas deux res- 
ponsabilités — chef d'un parti 
et chef du gouvernement — et 
perde de vue que. devant quelque 
auditoire que ce soit, son pie- . 
mrer devoir est d’assumer se 
dignité et sa reepomab/j/té de 
premier ministre. Il est dange- 
reux pour le gouvernement qu’il 
spécule sur la dégradation de 
la situation au Portugal et Inad- 
missible qu’il joue de l’exil 
éventuel d'une Importante per- 
sonnalité de ce pays — « c’est 
peut-être demain en France que 
nous accueillerons M. Soares », 
— alors que c'est le président 
de fa République de ce même 
pays. U. Francisco de Costa 
Gomez, qui doit être accueilli 
dans notre pays, de mercredi 6 
samedi. 

Pratiquant l’anticommunisme le 
plus virulent, M. Chirac donne 
beau feu i /‘Humanité de 
dénoncer un premier ministre 
* totalitaire et tescteam» (c'est 
ce que U . Poniatowski disait du 
P.C.j et à M. René Andrieu 


•décrire dans ce journal : » Nous 

n'avons pas, en matière de 

liberté, de leçon à recevoir d'un 
gouvernement qui fournit des 
armes aux fascistes du Chili et 
aux racistes d'Afrique du Sud 
comme il’ en a fourni, titer. aux. 
colonels grecs, qui Invite les 
paras de Franco et laisse le 
champ libre à ses policiers dans 
- le Midi de la France. « 

L'attitude du chat du gouver- 
nement est, d’autre part, en 
totale contradiction avec 
celle de M. Ssuvegnargues, qui 
s'abstient de toute appréciation 
sur la situation au Portugal, et 
celle de M. Giscard d’Estaîng qui 
e’étaît limité sur ce point A de 
très brèves banalités tors de oon 
entretien avec las lournallstes, 
le 21 mal. Ses attaques -répétées 
contre les régimes communistes 
ne peuvent, en outra, que com- 
promettre la politique i F Est, 
tant du ministre des -affaires 
étrangères que du président de 
la République. 

M. Chirac n’a. en . (oui ces. 
pas te même méthode que 
M. Giscard cTEstainç è l’égard 
du P. Cf. Pour désarmer l’ardeur 
des militante et des électeurs 
communistes, laut-il les agresser 
comme le lait le secrétaire 
'générai de fl/.D-R, ou comriènf- 
II, comme se le proposait le chei 
de l’Etat, le 21 mai, de prendre 
des mesures sociales telles qu'l/s 
se sentent «plus étroitement 
Intégrés è la vie de la société 
française » ? Cest affaire de tem- 
pérament, et H est de plus en 
plus clair qu’il n'y a rien de 
commun entre celui du président 
de la République et celui de 
son premier ministre, si du. 
moins l’on en luge .par leurs 
propos ' respectifs. 

Faudrait-Il croire que U. Gis- 
card d’Estaîng * emploie » 
M. Chirac, comme M. Ponia- 
towski autretola. lorsqu’il a cer- 
taines choses désagréables i 
dire ? On rappellera alors que 
lorsque M. Poniatowski allait 
trop loin son maître le démen- 
tait par une mise mu point. C’est 
ce qui s’était produit lorsque, le 
U iuln 1972, r actuel ministre 
d’Etat avait souhaité «de nets 
et olairs changements de direc- 
tion - Mon action s'exerce i 
l'Intérieur de la majorité», avait 
aussitôt répliqué le ministre de 
r économie et des finances de 
r époque. 

Après les propos tenus samedi 
et dimanche par le premier 
ministre, uns mise au point de 
r Elysée serait ia bienvenue. 
Diplomatiquement, elle s* Impose 

RAYMOND BARR1LLON. 


OUTRE-MER 


Territoire français 
des Afar s et d es Issas 

M. DEFFERRE : le premier 
mmisire manque de sang- 
froid. 

(De notre correspondant J 

Bordeaux. — M. Gaston Def- 
ferre, président du groupe socia- 
liste de l'Assemblée n ationale, a 
déclaré dimanche l ar juin, à 
Cenon. dans la proche banlieue 
de Bordeaux : « U. Chirac a fait 
preuve (Cun manque de sang-froid 
inquiétant pour un premier minis- 
tre. » Le maire de Marseille évo- 
quait la polémique qui. le 28 mai. 
opposa à l'Assemblée nationale 
M. Alain Vivien, député socialiste 
de Seine- et- Ma me. a M. Chirac à 
propos des incidents qui venaient 
de se produire sur le territoire des 
Afars et des Issas. 


DE NOMBREUSES PERSONNES 
AURAIENT lit EXPULSEES 
DE LA VILLE DE DJIBOUTI 

M. Hassan Gouled, leader de la 
Ligue populaire africaine pour 

1 Indépendance, principal parti 
d'opposition, ancien président du 
conseil du gouvernement du Ter- 
ritoire français des Afars et des 
issas. a déclaré au Monde, lundi 

2 juin, que trois cents cinquante 
personnes, parmi lesquelles des 
femmes et des enfants, ont été 
expulsées de la ville de Djibouti 
depuis l'arrivée, le 30 mai. de 
deux escadrons de gendarmerie 
envoyés de Pans (le Monde du 
31 mai). Ces personnes ont été 
emmenées, selon M. Gouled. c par 
camions militaires dans le. désert, 
à proximité des frontières soma- 
Itenne et éthiopienne ». 

L'agence France Presse confirme 
que des expulsions ont été opé- 
rées dimanche. après que le quar- 
tier d’Ambouli. où se sont pro- 
duits les incidente meurtrière de 
la semaine dernière, eut été qua- 
drillé par les forces de Perdre 


A la Réunion 

L'ANCIEN MAIREDE SAINTPAUL 
CONDAMNE 

Le tribunal correctionnel de 
Saint -Denis de la Réunion a 
rendu, vendredi 30 mal, son Ju- 
gement. après le procès de 
M. François Bénard et de ses as- 
sociés. accusés de fraude électo- 
rale lors des élections municipa- 
les de mars 1971 (le Monde du 
22 mal 1975). Les peintres sont les 
suivantes : M François Bénard, 
ancien maire de Saint-Paul, un 
an d’emprisonnement avec sursis 
et 3 600 francs d'amende ; 
M. Jean- Baptiste Mardénalomme. 
premier adjoint, crois mois 
d’emprisonnement avec sursis. 
1000 francs d’amende : M. R:co 
Florian (qui avait enlevé l'urne 
du douzième bureau de vote dont 
il était le président), trois mois 
avec sursis et 1 000 francs. Cinq 
autres inculpés se voient infliger 
des peines de un à deux mois 
d 'emprisonnement avec sursis, et 
de 200 à 500 francs d’amende. Le 
tribunal a prononcé trois relaxes. 


CONDAMNATION 
DU « COMBAT REUNIONNAIS » 
POUR DIFFAMATION 
ENVERS LE BUMIDOM 

La dix-septième chambre cor- 
rectionnelle du tribunal de Paris, 
que présidait M Alain Dupuy. 
a condamné, vendredi 30 mal. 
M. Roland Malet, directeur du 
Journal le Combat réunionnais, à 
deux amendes de 3 OOü francs cha- 
cune poux diffamation envers le 
BUMIDOM (Bureau pour le déve- 
loppement des migrations intéres- 
sant les départements d’outre- 
mer) — qui obtient deux fois 
5 000 francs de dommages et inté- 
rêts — et son président. .M. Jean- 
Emile Viè, qui Obtient deux fois 
le franc symbolique Dans deux 
articles, parus en juillet- août 1973 
et avril-mal 1974. le Combat réu- 
nionnais pva.fl notamment accusé 
le BUMIDOM de faire « commerce 
de choir humaine pour le profit 
de quelques capitalistes » lie 
Monde daté 4-5 et 7 mai) 


AVANT LES ASSISES NATIONALES DE NICE 

M. Chirac et les dirigeants de l’U.D.R. développent leur offensive contre le P.f 


P renard la parole pondant le week-end devant les fédérations TJ-D-FL 
des Hauts-de-Seine, de Paris, de Moselle. M. Jacques Chirac a voulu 
donner a ses « compagnons » conscience de leur - importance avant 
qu’ils ne se retrouvent i Nice' les Z4 et 15 juin A leurs assises 
nationales. Il Ta fat* sur un ton particulièrement offensif, mobili- 
sateur et optimiste des discours prononcés avec une détermi- 

nation. une iougne et une aisance -grandissantes. L’appro b a ti o n 
«Tithauriait» quH a recueillie dfi 7 *r ces réunions où se retrouvaient 
beaucoup de ceux — députés ou militants — qui. il 7 a un an, 
avaient soutenu M. Chabas-Delmas. ou - qui, H 7 a cinq mois, lui 
avaient reproché de s'emparer du secrétariat général- mo ntr ait que 
1TJJ5JL ne souffrait pins d‘« étals dT&me» et qu'elle avait refait 
son unité. Prônant ■ la tolérance et l'apaisement », M. Chirac a 
même fait applaudir M. Couve dé Murvüle en cftaai un article de 
r ancien premier ministre, écrit pourtant à l’époque où ce dernier 
était fort réservé à l'égard de TévoluÜon de TÙJ3JL 

A Paris, où les rivalités électorales avec les républicains indé- 
pendants vont- rives et anciennes, le nom de M. Giscard d'Estaîng 
a été huè lorsque M. Tïbêri, député et secrétaire fédéral de TUJ3.R. 
Ta prononcé. «»i« les militants gaullistes n'ont pas manifesté lorsque 
M. Chirac a rappelé le .« contrat » passé entre eux et le futur chef 
de l'Etat pour le deuxième tour des élections présidentielles. □ est 
vrai qu'il a chaque fois replacé l’action act u ell e de VL Giscard 
d'Estaîng dans la filiation de celles du général de Gaulle et de 
Georges Pompidou. 

Rangeant dans l'héritage du gaullisme la défense de la liberté. 
M. Chirac a très vivement attaqué l'altitude de MM. M»TPh»t« et 
Ségur dans J'affaire portugaise, mais sans faire allusion è celle du 


parti socialiste, alors que M. Bernard Pons, ancien ministre, parla 
à Aurülac, rendait ce dernier solidaire des communistes, et qi 
M. Chai an don le considérait comme le principal adversaire ■ 
la majorité. De même que M. Tomarini dénonçait, au Havre.; 
« danger collectiviste » de la~ gauche, de même M. Chirac retrou vi 
le thème de l'anticommunisme.' gui fait toujours recette devant I 
auditoires gaullistes, allant jusqu'à offrir, à M. Soares Un èventi 
asile politique. 

Et c'est par opposition an programme commun qull a déc 
« la transformation non violente de la société » comme l'objet 
du gouvernement. Avec plus de netteté que par le passé. 5 s* 
prononcé en faveur de la » participation », mais sans préciser' 
moyens qull emploierait pour atteindre ce -but- ' 

. ‘ Indiquant poux la première fins que depuis son accession 
secrétariat général TU-D.H- avait' recruté . neuf mili a sept cent c 
quanta-deux adhérents, affirmant que ce mouvement était « le p 
représentatif du peuple français », M. Chirac a invité ses an dite 
à préparer -d'ores et déjà ■ avec leurs alliés » las -futurs com4 
électoraux. SU a assuré que les gaullistes an tant que tels aurai 
une ■ place importante » dans la future Assemblée nationale, 
n'a plus promis.. comme H le. faisait Tété dernier, que les dépu 
TfJXR. s'y retrouveraient en nombre au ma'™ aussi grand. M. Chii 
qui a rappelé que son mandat de secrétaire général était « mes 
dans le temps », a ainsi voulu montrer par cette formule prude 
que ses préoccupations de leader de la majorité tout entière 
contraignaient aussi è penser aux alliés de 1 DÀA 

ANDRÉ PASSERON 


Devant pins d’un millier de 
mutants U JD JL de la fédération 
de Paris, samedi 31 mai. VL Jean 
Tlberl., député du cinquième 
arron dissem ent, a nnfaunnwint dé- 
claré : e Le fait présidentiel est 
entré dans nos moeurs grâce à 
de Gaulle et à Georges Pompidou. 
Il est aujourd’hui incarné par 
Valéry Giscard cTBsUâng.» Après 
quelques « mouvements divers ». 
l'orateur a pu affirmer: € notre 
soutien ne peut pas être à 
éclipse.» 

VL Jacques fibfrsn. fréquem- 
ment interrompu par des applau- 
dissements, après avoir rappelé 


assure : « Nous devons faire de 
la France uns communauté forte, 
faste et libérale en approfondis- 
sant la participation, faute de quoi 
nous serons responsables de notre 
échec. Une politique sociale , oui ; 
le socialisme, non. Si certains ont 
pu espérer que FU J) JL ne. sur- 
monterait pas ses contradictions 
internes et qu’eue serait un parti 
de circonstance ils sont aujour- 
d’hui détrompés. Depuis le début 
de Vannée neuf mite sept cent 
cinquante-deux adhésions nou- 
velles ont été enregistrées, dont 
la moitié de jeunes de moins de 
vingt-cinq ans. H appar i â t ou- 



jusqu’oà on doit aller dans l'exer- 
cice ou la limitation des libertés, 
je réponds : nulle part. /..J . 

» Les Français peuvent ^ima- 
giner ce qui se passerait chaque 
mercredi autour de la table du 
conseil des ministres où Von s’in- 
jurierait. La événements du Por- 
tugal nous indiquent tTafUeurs 
que M. Mitterrand ne resterait 
pas longtemps à la table du 
conseü des ministres. » 

M. Messmér a- déclaré notam- 
ment : r Nous sommes décidés, 
quoi qu’û arr ive, quand viendront 
les échéances électorales, à aller 
au combat partout -ou presque 
sous notre drapeau, s 
M_ René Tomaslnl. secrétaire 
d'Etat chargé des relations avec 
le Parlement, a déclaré au Havre 
samedi 31 ma! devant TÙ-D-R. de 
Haute-Normandie, après avoir . 
exalté « te gaullisme plus ouvert 


que jamais aux besoins et aux 
potrs des Français » : 

« Reste te danger coUeéttv ■ 
danger d’ortginè étrangère ; jL> 
combine dés éléments chrét 

défigurés avec un matériali 

oriental où l’homme est ali 

* C est le guichet des pém 
et celui des prisons au des as 
Le droit de VBtat sans IL 
n’est pba qurune violence e 
viol permanent des libertés. 5 
commence au nom d’une n 
lettre justice. Tout continue 
dès contraintes qui s’amplifie 
mesure des échecs d’un réç 
sans efficacité. 

» Ce régime totalitaire à oa 
tire fascisant, dont le mât 
d’Btat a. éradiqué récemmen 
méconisme a la tribune du St 
est la fat a lit é de toutes les un 
dites de la gauche quand <- 
arrivent.au pouvoir. » 


qu'il y a un an s notre mouve- 
ment est aOi côtoyer les abîmes 
de la désunion » et précisé : c te 
14 décembre fai décidé de prendre 
une initiative dont V objectif était 
mesuré dans le temps », a affirmé.: 
* rien ne doit être admis qui 
puisse mettre en cause tes insti- 
tutions» et «te mode de scrutin 
législatif est une question de prin- 
cipe sur laquelle nous ne sau- 
rions transiger». Le premier mi- 
nistre a poursuivi, évoquant les 
libertés: 

« Non, Monsieur Marchais, quand 
an parle de liberté ü ne ôtent à 
Vidée de personne dans le monde 
de penser au régime communiste. 
Quand on parle de liberté d’opi- 
nion et dobjectiviti fl vient à 
Vidée de personne de penser au 
journal l’Humanité. Je dirai à 
M. Marchais, qui a approuvé 
l'assassinat du journal Republica, 
qu’il est . bien mal placé pour 
parler de liberté. Quant aux argu- 
ments étonnants de M. Séguy : Os 
relèvera plus de Vari de Pantalon 
que de ranalyse objective (-J. 
Les régimes socialistes sont ceux 
de là contrainte et de la tristesse, 
et. quand le malheur de la dicta- 
ture — de gauche ou de droite 
d’ailleurs — s’abat sur un pays, 
ceux gus peuvent S’en échapper 
viennent en France. » M. Chirac 
cite M. Caramanlis. la Camille de 
S. AUende et M. Soljénitsyne, 
ajoutant « C’est peut - être 
demain en France que nous 
accueillerons M. Soares, mais je 
n’ai jamais entendu dire qurun 
Français ait fui et se soit réfugié . 
dans' un pays socialiste venir pro- 
téger sa liberté. » 

Analysant ensuite le rôle de 
TUJ2JL, son secrétaire général 


t Hr 

(Dassin de KONK.J 

jourd’fad que la majorité reste, 
dans VesprtL des Français, la seule 
voie qui leur permettra de sur- 
monter leurs difficultés. Bte est 
confortée par rapport à V opposi- 
tion. Nota devons être loyaux 
envers nos alliés ; renoncer à 
Ciaati de la majorité serait une 
erreur politique. Nous devons 
préparer avec nos alliés les com- 
bats électoraux futurs et notam- 
ment les légistat i ves. Nous devons 
revenir avec un groupe gaulliste 
qui te sera battu bous son dra- 
peau et qui aura une place Im- 
portante dans le Parlement de 
demain. <—) ■ Compagnons, mes 
amis, nous gagnerons. » 

A Metz, les quelque mille deux 
cents militants U JJ JL rassemblés 
dimanche au parc des Exposi- 
tions ont fait un véritable 
triomphe au premier ministre 
M. Jacques Chirac. Vœu à l’oc- 
casion des assises du mouvement 
en Moselle, le premier ministre 
s'est, en effet, attaché à redon- 
ner confiance à ses troupes dans 
un département où le gaullisme 
n’a cessé d’être en perte de vitesse 
ces cinq dernières années. 

M. Chirac, rendant hommage à 
son prédécesseur A r hôtel Ma- 
tignon, a déclaré : 

« Sans l’action personnelle de 
M. Pierre Messmer, ü est tort 
possible que M. Mitterrand aurait 
été élu président de la Républi- 
que ». èt D'a poursuivi : c M. Mar- 
chais dit gu ’ ü défend les libertés, 
comme si elles pouvaient se 
compter, comme si an pouvait ac- 
cepter certaines et en refuser 
d’autres. Bn France, depuis 1789. 
'c’est la liberté qui n crus intéresse . 
elle est une et intLtvisîble et 
quand M. Def ferre se demande 


• A£. Bernard Pons, député 
U JJ JL du Lot. a déclaré a Auril- 
lac : « Notre principal adversaire 
n’est pas le parti communiste, 
mais le paru socialiste, dont les 
membres, pour, se faire élire, 
n'hésitent pas à s’associer avec. les 
représentants aten parti se récla- 
mant d’un Idéal totalitaire . 

» n faut dénoncer cette attitude 
du parti socialiste, qui prétend, 
parce qu’a est en France, qu'ü 
pourra « mater » son allié com- 
muniste. » . . . 

• M. Albin Chalandon, secré- 
taire général adjoint de l’TLDJL. 
a déclaré, le I" Juin, à Fonv-à- 
M ou s so n -- .« Au-delà des diver- 
gences superficielles. cm accord 
en profondeur est en train de 
rudtre entre Valéry Giscard eVEs- 
tcang et VU J) JL., a leur avantage 
rétdprûqüe. Le principal idver- 
safne. pour la majorité, n'est pas 


le P.C .. gui. malgré les etl 
qiïil fait pour se travestir, 
réussit à tromper personne,' . 
le PJS. qui. par VambiguSté < 
flou de ses -attitudes, mys 
tout le .monde. », ■ ■ 

• M.Chtmc, prenant - La 
rôle, samedi 81 mal au camj 
Royallieu à Compïègne (Oise 
l’occasion du trentième annft 
salie de la libération des can 
de concentration, a dfclar 
« Gardiens du souvenir, ü 
faut pas que le confort de 
vie quotidienne fasse de nous 
compbees de l’oubli. Il n'est <L 
l’esprit de personne d'oublier 
la -conjonction d'une idéoL 
diabolique et de structures die 
ligues a menacé de recouvrir f 
râpe d’une chape de plomb e 
silence. Voilà ce gue nul Fran 
nul Aüemand, nul Européen 
doit oublier. » 


L'Humanité > : des calomnies 


l/ne lettre de M. Georges "Séguy 


M. Georges Séguy nous écrit : 

Le numéro s/445 du Monde pu- 
blie un certain nombre d’infor- 
mations sur l’affarre du Journal 
Republica. de Lisbonne, dont un 
article intitulé : - *Les socialistes 
français récusent tes explications 
de M Georges Séguy ». 

Je riens tout d’abord à vous 
Caire remarquer que je ne me 
suis pas exprimé à titre person- 
nel sur cette affaire, mats au nom 
de la délégation de la C.G.T. au 
Portugal 

Je suis surpris que r hebdoma- 
daire rumté ne tienne aucun 
compte de notre témoignage alors 
que nous avons bien indiqué 
qu’il était fondé sur des informa- 
tions précises recueillies auprès 
des militants portugais de in- 
tersyndicale au sein de laquelle 
collaborent des syndicalistes de 
toutes tendances. 

D’ailleurs, J’observe que. dans 
le -même numéro de votre jour- 
nal. une information relative aux 


résultats crâne enquête •’ du 
conseil de la presse comprenant 
des représentants du- SLF.A. des 
Journalistes et des. partis politi- 
ques. confirme, pour l'essentiel 
nos déclarations. . 

Mcaa intention n’est pas d’en- 
(retenir une polémique sur une 
affaire qui relève de -ta respon- 
sabilité 'des travailleurs et du 
peuple portugais, mais U est ex- 
clu que nous gardions le silence 
quand notre loyauté est mise en 
cause. 

Si la suspension temporaire de 
la publication du journal Repu- 
ôtica. qui n’est pas — je le ré- 
pète -v Torgane du parti socia- 
liste. a prie une dimension 
politique évidente, la responsa- 
bilité n’en Incombe pas aux tra- 
vailleurs portugais concernés 
mais è ceux qui. en France 
notamment, exploitent ce conflit 
à des fins an tl -communistes ma- 
nifestes et en ont fait un cheval 
dé bataille contre le Mouvement 
dés forces armées 


1 M. René Andrieu, rédacteur en 
chef de l'Humanité, répond 
lundi 2 juin aux déclarations de 
M. Chirac et note dans le quo- 
tidien communiste : « Le premier 
ministre juge « indécente » la 
campagne que nous menons pour 
la liberté de information. - 

» Ce qui est indécent, c'est 
qtfun • premier ministre s’arroge 
le droit -de nous injurier sur les 
antennes nationales, sans nous 
donner la possibilité de répondre 
à ses affirmations. Ou plutôt à 
ses calomnier .••• 

- r M.. Chirac, qui a fait iTun 
tortionnaire. _■ spécialiste de la 
« gégène » en Algérie, un minis- 
tre de son gouvernement, serait 
mieux inspiré, . s’agissant des li- 
bertés. de faire preuve d’un peu 
de pudeur. 

- * Nous n’avons pas. en matière 
de liberté, de leçon à recevoir 
d’un gouvernement qui fournit 
des armes aux fascistes du Chût 
et aux racistes <T Afrique du Sud, 
comme ü en a fourni hier aux 
colonels 'grecs.' qui mvite les 
partis de Franco et laisse te 
champ libre à ses policiers dans 
le midi, de la France. Le seul en 
Europe a soutenir acdueHemeiu 
le pian américain visant à faire 
entrer r Espagne du Cau dil lo 
dans le pacte atlantique (—j. 

» M . Chirac se félicite' que Sol-' 
jenitègne puisse se produira à la 
télévision française. Nous aussi 
douleurs, car ceux qui pouvaient 
nourrir quelque üluston sur Ut 
noblesse du personnage sauront 
désormais à quoi s’en tenir. Mats 
pourquoi Alvaro Cunhal. par 
exemple, ne pouvait-il hier y 
prendre ' là parole quand ü était 
un combattant clandestin, sinon 
parce que MVL Giscard d.'Estaing 
et Chirac ne voulaient faire 
aucune peine. füt-éUè légère, aux 
dictateurs de Lisbonne, beaucoup 
-plus -proches de leur cosur? (-J 

» Nous aurions, assnre-t-a . 
« approuvé Vassassmat (sic) du 
journal Republlca au Portugal », 
17 faut bien te dire en pesant ses 
mots .*. M. Chirac .est un v lenteur. 
Les communistes français, en ce 
çin tes ;conçerae^..- bnt', fourni 
toutes tes informations dont Us 
disposaient Sur an conflit aux.' 
orifffnes- visiblement complexes et 
dont on - peut raisonnablement : 
penser ' qvffl 'sera proch'smemerit 


réglé par les intéressés - 
mêmes. 

• M. Paul Laurent, membr 
secrétariat du P.CJ, a dé 
dimanche l Br Juin au i 
d’Europe 1 : « Si Chirac Séi 
au point que ses propos prer. 
une telle virulence, c test para 
le gouvernement est consoler 
impopularité croissante d 
politique et que, comme d’ 
tude dans une telle situatL 
n’a que le recours à Vanticoi 
rûsme de la plus basse catégi. 


Proche du P.C.R. 
(marxiste-léniniste) 

UNE « UNION COMMUNIÉ: 
U JEUNESSE RÉVOLU 
MAIRE » A ÉTÉ COUSU 

Dans le courant du mf’.'- 
mal s'est réuni, en un lie . 
n’est pas précisé pour lli . 
le congrès constitutif de r 
communiste de la Jeunesse 
lutlonnaire Selon les org 
leurs ce’ congrès a ras 
quelques centaines de p 

ponts « venus ditne cmqua, 

de voies et ' de réglons <ftj 

tes ». 

H s’agit _ .d’une organ/'-îî 
marxiste- léniniste très 
du . parti . communiste révo .' 1 <. ' 
naire. L'hebdomadaire du 
(M.-L.). ’ Front ' rouge, 
d'affleura longuement ce c 
dans son numéro daté da 
dernier, tandis que l’autre 
pjnsu courant a maoïste 
France ne 1 lui donne aucu. 
bllclté .particulière d&m, 
quotidien. VHumcmtté roug 
sieurs dirigeants du ’* 
(M.-LJ ont d'ailleurs 
parole au cours du eo 
titntif dê tfD.OJ-R.' 

Parmi les résolutions 
par. ce émigrés flgure- 
.poüUef Y àiL quotidien 
note fNJDüR. : n 
mtete) en septembre .. 

" objectif -du r P.CJIfc (M. 
atteint de eou cêtApar V 
rouge- députe ifr-l"' mal 
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JR UES LIBERTES 

. Mitterrand : les socialistes au pouvoir 
cela signifie plus de liberté 


in (AFJP.L — -M. François 
. .. trand. premier secrétaire du 
1 . socialiste, a participé sa- 
' 31 mal à Milan à »nt> réü- 
... organisée par 1 © pjSJL dans 
i. ’■ ire de la campagne électô- 
pour , le renouvellement des 
• us régionaux et & laquelle 
■* - aient des représentants des 
te l'Europe du Sud. M. de 
no, secrétaire général du 
L * socialiste italien, a présenté 
■ îote comme le chef de nie 
premier parti de la classe 
^ ire française » et a rendu 
; ' 4age au parti socialiste por- 
i, « ou* se bat, non pas, 
* l’affirment certains, pour 
\ . rr la révùtutùm, mais au 
.. lire pour en hâter le pro- 
L e i dans la Kfterté ». 

« iguement • acclamé par quel- 
- ix mille personnes, M. Mit- 
:' id S'est félicité de cétté 
~xz8itm qui, a-t-II souligné, 
Permet de dire hautement la 

■ rité qui lie, à travers nos 
• > les défenseurs des travaü- 

' les défenseurs des libertés, 

. ; ux dire les socialistes. (—) 

■ 'T- faut à prisent révetBer 

rnationale socialiste en Eu- 
. Au nom du parti socialiste 
ois , pour fious, l’union de 
. uche. marche vers le socia- 
i ; Eüc n’a aucun sens sans 
-acharnée pour les libertés 


humaines. Les socialistes au pou- 
voir, cela signifie plus- de liberté, 
la capacité de s’exprimer, de 
défendre le droit d'allier et de 
venir, d’écrire . et de parier. Le 
socialisme, c’est le peuple et les 
travailleurs plus maîtres que la 
veOle de leur propre vie. » 

Le .premier secrétaire a .rendu 
hommage au P.8. portugais, repré- 
senté par réponse de M. Mario 
Soares. Celle-ci a critiqué, dans 
son Intervention, l’attitude * sta- 
linienne » du P.C. portugais. 

Le même, jour, M. François 
Mitterrand, dans une .déclaration 
au micro d'Europe 1. a précisé 
« Je ne -suis' pas de ceux qui 
entretiennent les polémiques (-J. 
Tout doit être fait afin de renfor- 
cer l'union, oui a ses raisons d'être 
et qui doit être préservée. Pour 
r avenir, tout doit être fait pour 
la renforcer Lorsqu’il se- p 
un problème politique évident sur 
lequel nous ne sommes pas d’ac- 
cord avec nos. partenaires commu- 
nistes. notre devoir est de le dire 
parce que c’est cela Za démo- 
cratie (_). Notre interprétation 
de ce qui se passe au- Portugal et 
des raisons qui ont précédé ' ta dis- 
du journal socialiste 
publlca est différente. Nous 
m’avons pas . la même opinion 
là-dessus. Je le dis sans esprit de 
polémique et Je compte- maintenir 
cette attitude. » 


M. Marchais : une polémique soudaine 
' inopportune et injustifiée 


Georges Marchais, secrétaire 
nd du parti communiste, se 
xe, lundi 2 juin dans l’édlto- 
de TBvmanité, « surpris et 
'et » de V attitude du P JS, 
selon lui, vient de lancer 
•e le P.C.F. une c violente 
tue ». II écrit : s Le prétexte 
né est sans valeur. Le conflit 
tepubüca dure depuis i «u- 
s semaines. Il a été V occasion 
: énorme oumpàffne contre 
HOU communiste portugais, 
à Vappui de laquelle aucune . 
ce n’a pu être apportée. Il 
mît de p tus -e* pou claire- 
• qu’en fait «**«■ opération 
ique a été montée de toutes 
», à partir de ce conflit, pour 
sr de porter un coup non 
sment au. parti, communiste 
aux forces progressistes du 
îyçal. mais : vhcon, aux partis 
mmastes ét à ~ià politique 
Modes forces de’pauche dans 
itBurope occidentale. C’est. 

mdenct, la- signification, du 

-Te fait par les forces rëae- 
■ -aires, en particulier .. en 
ce, et que Chirac s’emploie 
olonger arec sa grossièreté 
yn mépris habituels de Za 

Vançofe Mitterrand nous 
lait, jusqu'à ces derniers 
. prendre en compte cet. 
t des choses, puisqu’il faisait 
Je de prudence. Et voilà que, 
usement. au moment où le 
tt à Lisbonne est en voie de 
ment, et alors qu’en France 
auditions étaient créées pour 
uruveau progrès de Vunion. 
rti socialiste déclenche contre 
une polémique soudaine, 
jortuve et injustifiée. 
as Tious interrogeons. Com- 
*■. expliquer cette attitude si 
" mment contraire aux intérêts 
mion ? 

™ agit-il du résultat des pres- 
de l'Internationale socialiste, 
m de laquelle les dirigeants 
tsieurs grands partis sociaux - 
■craies se sont prononcés, ü 
huit Jours à Vienne, contre 
collaboration entre socia- 
et communistes, tandis que, 
n oflZé, le dirigeant sociaUste 
gais, Mario Soares, apparaît 
tu en plus jouer le rôle d’un 
iis voyageur de la division ? 
!-ü d'une diversion destinée 
oudre des problèmes internes 
irti socialiste ? Les quelques 
s électoraux qu'il lient d’en- 
trer donnent-ils le vertige au 
socialiste au point qu’ü 

• pouvoir prendre quelques 
aces avec l’union ? S’agit-il 

• conséquence des efforts pér- 
ils de Giscard d’Estaing et 
s amis pour briser l'union et 

revenir le parti socialiste 
e politique de collaboration 
lasses ? Le parti socialiste 
, e-t-Û, en prenant appui sur 
tmpagne anticommuniste de 
roite. se renforcer & notre 
ment, même si cela porte 
aie à l’union ? » 
conclusion, M. Marchais se 
tnde si le PÆ. souhaite tou- 


jours une rencontre s au sommet » 
des dirigeants de l’union de la 
gauche. 

H. LEROY : nous sommes éton- 
nés et inquiets. 

(De notre correspondant .) 

Orléans. — M. Roland Leroy, 
membre du secrétariat du parti 
communiste, directeur de l’Huma- 
nité. a déclaré dimanche l" r juin 
à Fleury-les-Aubrala (Loiret) : 
v Les travailleurs du Parisien 
libéré luttent à la fois pour le 
droit au travail et pour le plu- 
ralisme et la liberté d’expression. 
Or on mêle brusquement chiens 
et chats. L'affaire du Parisien 
libéré et celle de Republica- On 
voit Chirac, Poniatowski, Leca- 
ntiet se présenter comme les dé- 
fenseurs convaincus de la liberté 
d'expression des socialistes. Que 
Von ne s’y méprenne pas : ceux- 
là ne veulent pas défendre les 
socialistes, üs veulent en réalité 
orchestrer une campagne contre 
le parti communiste et accentuer 
leur emprise sur Zes moyens d’ex- 
pression- de ce pays. Nous ne 
sommes pas seulement, étonnés 
mais inquiets de voir que les diri- 
geants du parti socialiste, plutôt 
que de se tenir en garde contre 
cette offensive développée par tes 
tommes du pouvoir contre la li- 
berté d’expression, se croient 
autorisés à participer à la cam- 
pagne anti-communiste déclen- 
chée dans notre pays. » 

Evoquant la rencontre des diri- 
geants socialistes de l’Europe du 
Sud à Latché (Landes), M.. Le- 
roy estime : « Us se sont réunis 
pour affirmer leur solidarité anti- 
communiste aux forces qui agis- 
sent contre le parti communiste 
portugais, s 


R.E.F. (Association pour 
doppor la Rencontre, 
pression et la Formation 
sciences humaines) com- 
ûqwc : 

• île mieux découvrir vos 
•nu&ütéâ. vcne* le® vivre 
f un groupe de rencontre, ar* 
munlcnttnn et de créât Ivlte 
misé le* H et 15 Juin pwh. 
s,: AJUP* SB. rue Léon- 
73011 Parts. T6L 370-34-08. 
H7-82-60 ou 500-65-85. 


• M. Michel Rocard, membre 
du bureau exécutif du parta 
socialiste, a déclaré d ima nche 
1" juin à Isle. près de Limoges : 
« Il est salutaire dans un pays 
démocratique de soumettre les 
divergences à Voptnion au lieu de 
les régler dans le secret des états- 
majors. » 

• M. Pierre-Bernard Coustê, 
député du Rhône (appar. UD-FD. 
demande, dans une question 
écrite au ministre de l'intérieur, 
s’il est. exact qu’une trentaine 
d’officiers portugais appartenant 
au TVLPJl. organisent, avec le 
concours des consulats portugais 
en France, des réunions auxquelles 
sont convoqués des travailleurs 
Immigrés, et qu’ils y pratiquent 
une « propagande politique net- 
tement orientée ». 

• M. Pierre Mauroy, mains de 

Lille, membre du secrétariat au 
parti socialiste, a répondu à la 
demande que lui avait adressée le 
comité de ville du parti commu- 
niste en faveur de l’attrfl>utwn _a 
une rue de la ville du nom de 
Jacques Duclos et. & une autre, 
de celui de Pablo Neruda. Dans 
sa réponse, M. Mauroy rappene 
qu’une place située au cœur dhm 
vieux quartier lillois sera baptisée 
« Salvador- Allende », et confirme 
que. dans le même secteur, le 
nom de Pnblo Neruda sera asso- 
cié au nom de l’ancien pTésjuent 
chilien. Au sujet d’une éventuelle 
« rue Jacquea-Ducloa », le ®wre 
répand en ces termes au P-C 
lillois : « L’instruction d6 « 

proposition que vous avez 

léc t-J est actuellement confiée 
à la commission compétente et 
fera l’objet d’un rapport, te mo- 
ment venu, devant le conseil mu- 
nicipal. » 


auide pratique des Etats-Unis 
our les relations d’affaires 
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LES SOCIALISTES HOSTILES 
A L’UNION DE LA 6AUCHE 
CHERCHENT A L’ORGANISER 

Plusieurs socialistes ayant 
quitté récemment le parti socia- 
liste se sont réunis samedi 31 mai 
ponr créer une fédération socia- 
liste réformiste, .dont M. Eric 
Hmtermann, ancien secrétaire du 
groupe socialiste de . l’Assemblée 
nationale, a été nommé secrétaire 
général Les secrétaires généraux 
adjoints sont MM. Routier- Preu- 
vost, adjoint du maire de Nantes, 
conseiller général, et Bwmlaton. 
M. . Chauve! député (non-inscrit) 
de Loire -Atlantique, a été chargé 
des relations avec les parlemen- 
taires. 

Cette fédération déclare regrou- 
per c a Ta fois des membres du 
parti socialiste de plusieurs dé- 
partements de France. ' les élus 
municipaux de Nice. Nancy, Chû- 
teOerautt, Saint - Malo et 
Nantes, ainsi que des responsables 
des fédérations ex-SFJ.O. de la 
Sarthe. de la Haute-Garonne, des 
Alpes-Maritimes, du Nord, des 
Bouches-du-Rhône, de r Eure, de 
ÏOfse, enfin, les membres fonda- 
nts, du, Centre d’études soda- 
.(CBB.) ». 


- SCISSION 
AU SEIN . DE LA FÉDÉRATION 
DU NORD 

DU PARTI RADICAL 

Lüle. . — M. Claude Ca tesson, 
qui. Jusque-là, était le président 
de la fédération du Nord du parti 
radical, a officiellement rompu, 
vendredi 30 mai, avec la forma- 
tion que -dirige M. Jean-Jacques 
Servan-Schrefber. Avec M. Léon 
Hovruûiian. maire de Salnt-Ora- 
tien, M. Claude C a. tesson animait, 
au sein du parti valoisien, une 
tendance « de gauche» intitulée 
Combat radical et socialiste. 
D avait, en particulier, pris posi- 
tion en faveur de M. François 
Mitterrand, lors de l’élection pré- 
sidentielle de 1974. Vendredi. 
M. C a tesson s’est déclaré «en 
congé de parti ». H a affirmé : 
« Tous Zes ponts avec Paris sont 
coupés. Nous avons pris des 
contacts au plan régional avec les 
radicaux de oauche. Notre finalité 
première, en dépit de- quelques 
divergences sur lé programme 
commun, reste à gauche.» 


Réunis en conseil national à Poitiers 

Les jeunes giscardiens ont manifesté leur goût du changement 
et leur inquiétude devant la montée du chômage 


Les jeunes giscardiens du mouvement Géné- 
ration sociale et Hbérale ont réuni, samedi 31 mai 
ot <n«mwi.iiA i*f juin à Portiers, le detcciêma 
conseil national depuis la congrès con ali l ul if de 
leur formation, la 28 septembre 1974. (G.S.L. a été 
lancé en juin 1974, après la campagne présiden- 
tielle. et est issu dés Jaunes Républicains indé- 
pendants et .des comités de soutien a M. Valéry 
Giscard d*Estaïng.) 

Tout au long dé ces travaux, les dirigeants «t 
les orateurs de GJSJL. ont développé. des thèses 
résolument réformistes. Ils ont mis en avant leur 
aspiration au changement et manifesté Tinqnié-. 


tnde que leur inspire le chômage chez* les jeunes. 
Surtout, ils sa sont employés à faire apparaîtra 
leur mo u vement comme aussi autonome qu’il 
peut rfitre de la Fédération des républicains indé- 
pendants, s'appliquant es particulier à se définir 
directement par rapport an président de la Répu- 
blique et non par rapport an parti aîné. SS le 
mouvement des jeûnas giscardiens continue et de 
se renforcer — il veut réunir vingt mille jeunes 
en octobre à la porta de Versailles pour fêter son 
deuxième congrès — el de chercher à s'émanciper, 
la FJTJLL aura à compter avec ses exigences 
quand viendra l'heure de la distribution des inves- 
titures électorales. 


Les travaux du second conseil 
nfttfwiai du mouvement G-S-L. 
répondaient à la fols au souci 
de respecter les règles du genre 
et & celui d’innover. Les règles du 
genre ont été élaborées avec la 
visite, faite aux congressistes, des 
représentante du parti c adulte». 
MM. Jacques .Dominati, secrétaire 
général de la- Fédération natio- 
nale des républicains indépen- 
dants, Michel d’Ornano, ministre 
de l’Industrie et de la recherche. 
Jean-François Deniau, secrétaire 
d’Etat à l’agriculture ont fait 
samedi le voyage de Poitiers. La 
volonté d’innover a été marquée 
par la «mise au vert», à la tin 
de la première journée, du 
conseil national tout entier dans 
un village de vacances (où eut 
lieu un bal), par l’organisation de 
travaux «sur le terrain» (étude 
du tourisme en mUlea agricole, 
séance de travail sur les collec- 
tivités locales, entretien avec un 
conseil municipal de la région > : 
enfin, par un « méchoui » auquel 
fut convié M. Pierre Abelln. mi- 
nistre de la coopération, venu en 
voisin mais aussi en représentant 
des alliés réformateurs. 

Samedi, le conseil national a 
débattu de la situation économi- 
que et sociale. Le rapport sur la 
situation de l’emploi. Intitulé 
« Alerte pour les jeunes », souli- 
gnait notamment les insuffisances 
de la qualification professionnelle. 
Au cours de la séance publique. 
M. Jean-Pierre Raffarin, secré- 
taire national, a déclaré : s Etre 
chômeur avant de travailler, c’est 
intolérable; avoir la perspective 


De notre envoyé spécial 

de travaHlèr en usine dans des 
conditions difficiles toute sa vie, 
c’est insupportable. L’orateur a 
souligné ensuite « Avec ce 
conseil national nota abordons la 
deuxième phase de l’existence de 
notre mouvement, la phase de la 
participation massive, la phase 
du militantisme. 

Mlle Mortelle de Sarnez, secré- 
taire nationale, .a affirmé : 
■ Les inégalités devant remploi 
sont inacceptables. Chercher à 
retarder rentrée des jeunes dans 
la vie active serait Illusoire et 
risquerait d’être socialement irré- 
parable pour les générations 
concernées (-J Notre rôle n’est 
pas de jouer Zes fidèles lieute- 
nants ou les biographes, mais 
bien plus d’être les éclaireurs ou 
les premières lignes. » 

M. Dominique Bussereau, pré- 
sident du mouvement, a déclaré : 
« Nous sommes profondément et 
passionnément réformistes : nous 
pensons et nous affirmons que. 
comme la jeunesse de Chine a 
dédoré après 1943 son pays de 
l'obscurantisme et de la misère, 
la jeunesse d’un pays riche et 
développé comme le nôtre, bien 
qu’elle ne soit confrontée à aucun 
problème de même ampleur, peut, 
elle aussi, se mobiliser et faire 
bouger profondément sa société. 
Nous avons, nous aussi, à effec- 
tuer un grand bond en avant » 
M. Bussereau a ajouté : « Le 
conservatisme, voüà V ennemi I » 


membres du conseil national ont 
entendu M. Jacques Dominati, qui 
a Indiqué, à propos du mouve- 
ment qu’il dirige : a Les républi- 
cains indépendants sont en train 
de devenir le premier parti de 
France parce que le pays se' sou- 
vient que celui qui est à la tête 
de VEtat a été naguère choisi par 
nous pour être notre chef. 

» Mais aujourd’hui, aider le chef 
de VEtat c’est, pour les républi- 
cains indépendants, changer les 
structures de leur formation : 
c’est fait Changer rassise popu- 
laire de leur mouvement par une 
participation nouvelle à tous les 
échelons de responsabilité : cfest 
ce que nous sommes en train de 
faire. Changer le comportement 
politique de nos groupes parle- 
mentaires pour qûfüs soient les 
meilleurs ouvriers d’un avenir 
qu'ils ont. hier, mieux imaginé et 
préparé que d’autres .» 

M. Dominati a encore dit aux 
jeunes giscardiens : « Pour écrire 
d'autres pages de notre histoire 
vous avez encore besoin de nous, 
même si vous trouvez que notre 
visage est marqué par trop de 
blessures. Ces blessures, nous tes 
avons reçues en nous battant pour 
vous. Chacune d’elles est la ran- 
çon d’un combat. f_J 

» Br participant demain nom- 
breux aux élections futures, je 
suis certain que vous relèverez le 
défi qui est celui d’inventer ou 
de rénover les institutions so- 
ciales. » 

3VL Jean - François De nia a, se- 
crétaire d'Etat à l’agriculture, a 


t ennemi i » évoqué les orientations de la po- 
Samed 1 , en fin d après-midi, les ntiqne agricole française et les 


7 (Publicité) ' — — 

CONTRE LE VOL : ATTENTION 

Le voleur n'est pas toujours disposé à tomber dans 

les pièges des installations classiques 

R&ra* que le besoin de protection devient plus crucial do jour en Jour... 

' Parce que les voleurs co nn ai ss ent • sur le bout du doigt » les pièges classiques dont on peut 
équiper les Issues-. 

Parce qu’une protection Imparfaite est Inutile. 

ALARME 2000 a conçu le DI 50. un appareil unique qui remplace avec une sécurité accrue l’Instal- 
lation la plus complexe 

- Grèce & la mise en application d’une technologie de pointe, le m 50 est & la fols une protection 
volumétrique puissante ô travers meubles et doAsons (pouvant dépasser 30 m) et . une protection 
véritablement autonome. Quelle que soit l’habileté de l Intrus, sa co nn ai ss ance 1 des lieux. Il sera 
. irrémédiablement détecté A la moindre effraction. ... 

Avec le DI 50, le radar est passé de la protection complémentaire à la protection totale. 
Réglable et s'adaptant à tous les locaux, le DI 50 est une protection peu onéreuse pour : 
APPARTEMENTS - VILLAS - BUREAUX - RÉSIDENCES SECONDAIRES 
Garantie totale de 2 ans 

Pour tous renseignements, écrire A k ALARME 2010 », DEPT 31-8, rue Gndln, 75016 TARIS. 

VIVEZ VOS SORTIES, VOS WEEK-ENDS. VOS VACANCES 

SANS L'ANGOISSE DU RETOUR 


perspectives de la politique euro- 
péenne. M. Michel d’Ornano, mi- 
nistre de l’industrie et de la re- 
cherche. a fait état de la réforme 
foncière 'et de la taxation des 
plus-valuea c Toutes les ressour- 
ces, toutes les sources de revenu, 
d’où qu’eues proviennent, doivent 
être soumises à l’impôt a-t-ü 
déclaré. 

Dimanche matin, les congres- 
sistes ont débattu des inégalités 
sociales en France à partir du 
rapport établi par M. Jacques 
Mëraud. Le texte sur lequel ils ont 
travaillé se conclut ainsi : 

« Quatre grands projets de ré- 
forme doivent retenir notre at- 
tention : la taxation des plus- 
values, la réforme foncière, la ré- 
forme de l’entreprise, la réforme 
du système éducatif. Ces projets 
font Vobjet de débats publics, et 
nous souhaitons que ce débat soit 
le plus large . possible . Nous y 
avons notre part d’autant plus im- 
portante que nous sommes atta- 
chés à la construction d’un type 
de société qui sache amer le res- 
pect de la liberté ■mdtofdvcüe aux 
exigences d'une plus grande jus- 
tice sociale. » 

NOËL-JEAN BERGEROUX. 


(Publicité) 


Tribune Socialiste communique 


APRÈS L f INTERDICTI0N DE MEUD0N 


FETE du P. S. U. 

7-8 JUIN LA COURNEUVE 

PARC; PAYSAGER 

• UN DOUBLE PROGRAMME EN PERMANENCE - DES STANDS - UN' CINÉMA NON 
STOP - DES RESTAURANTS’ RÉGIONAUX " UNE ANIMATION PERMANENTE 
DANS LA FETE ” UNE CRECHE “ DES DÉBATS - DES FORUMS;.. 


Avec (parmi beaucoup d'autres) 

Samedi aprës-midi 
. ouverture de la fête à 13 h 30 

• J0AN PAU VERDIER 

• JACQUES HIGELIN 

Samedi soir 

. Un show de 3 heures : 

v CLAÙDE N0UGAR0 avec 

Baden Powell, Teca et Ricardo, 
Eddy Louiss. 

Bal populaire avec Roger Si f fer 


Tout le. samedi. . 

• THÉÂTRE DU SOLEIL 
(animation enfants) 

Dimanche aprës-midi 

• HENRI, TACHAN • 

• ALAN STIVELL 

• COLETTE MAGNY 

Di m anche soir 

- BALLETS DU MALI 

• MAXIÆ LE FORESTIER 


Débats et - forums : 


L ' AUTOGESTION , là crise, 
l'armée, LE NUCLEAIRE, 
les luttes aujourd'hui, 
LE PORTUGAL, ‘le front 
culturel. .• . 

LE P. S. U. REPOND A VOS 
QUESTIONS ,■ 


On peut se procurer des billets : • 

■_ dans . de nombreux points de vente 
. (liste complète dans Tribune Socialiste) 


BLllèts à l'avance : 

■15 F POUR LES DEUX JOURS 
(au lieu de 15 F par jour 
sur place) . • 

auprès des vendeurs de Tribune Socialiste 
et au siège du P. S. U. 9 rue Borxomëe, 
Paris 15e. 
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Cinq élections cantonales 


f - 


DOUBS 

(l* r tour). 


canton de Otnid 


Inscr., 3 889 ; vot, S 011 ; suffr. 
expr., 3 987. 

MB£ Henri Crétin, sont UDJBl, 
1042 ytdx; AJain Cartier, CX LF, 
991 ; Charles Seras, maire de 
Clerval, F a, 370 ; Fernand Ron- 
do t, mod. xnaj_ 363 ; Bernard 
Vieille, P.CL, 232. Dys ballottage. 

CH l'agissait de pourvoir an rem- 
placement <l«. Louis Didier, Centre 
dém, récemment décédé. Elu pour 
la première fols en usb, riélu en 
1964, Londs Didier Tarait emporté 
en 1970 an premier ' tour par 
1 4M vols contre 1 124 i BL Jtacqaes 
C 1er* et, sans éHq, tt 1» i H. Guy 
Mangery, F Æ, sur 3 482 Inscrits, 
2 617 votants et * 583 suffrages 
exprimés.) 

XHDHE : canton de Heayy- 
Sainl-Sépnlchre (2* tour). 

ïnscr, 5 279 ; voL, 3630; suffr. 
expr, 3649. 

M. Aymard B ouiade-Pèri gois, 
maire de Neuvy-Samt-Sêpulchre, 
déf. Int cant, 2 033 voix, ELU ; 
ML Marcel Labrroe, maire de 
Montipouret P-C, 1526. 

en s’agissait de remplacer Vincent 
Rotùrat, awrfmi dépoté, ancien sé- 
nateur, récemment décédé. Au pre- 
mier tour, ML Boula de- Wrlgois avait 
obtenu 1 512 voix contre 935 & 
K Lebrane, 930 à ML Armand Bo- 
ns cb, sans étiq-, «t 111 4 ML Jacqau 
Plantureux, U. G. S. D, nu 5 979 Ins- 
crite, 3 625 votants et 3 568 suffrages 
exprimés.] 


MAIRE - ET - LOIBE : canton 

d'Angers m (2* tour). 

ïnscr., 16332 ; vûfc, 6274.; suffr. 
expr, 8153. 

. M. Pierre Roland, 3446 

voix. ELU ; ML Gérard Filet PA, 
2 707. 

[H s'agissait 'de pourvoir an rem- 
placement de Suzanne Bouvet, lnd, 
récemment décédée. Au premier tour, 
BL Roland avait obtenu 1 624- voix 
contre 1 566 B BL PUet, 1255 A 
BL Pierre Bouret, sans étlq, 52 s à 
ML Marcel Faqnareau. F. C, et 726 à 
Mme Marie- Françoise H net- Poisson,' 
cent,- sur 16 332 inscrits, 6697 vo- 
tants et 5997 suffrages exprimé*.] 

MAJHE-ET-LOEHE s : canton' de 
Choie! I (2- tour). 

ïnscr, il 123 ; vofc, 4301 ; suffr. 
expr, 4228. 

M. Guy BonEdru mai. prés, 
2 450 vodx, ELU ; M. René Durand, 
PJS.. 1778. 

[H s 1 agissait de pourvoir au rem- 
placement de Georges Pdsset, Centre 
déni-, récemment décédé. Au premier 
tour, BL Boasla avait rccneflli 
1415 voix contre 1373 i BL Robert 
Manceau, sans itlq. 1132 i BL Du- 
rand et 456 A BL IUA Pivert, F. CL, 
sur U Va Inscrits, 4 429 votants et 
4 376 suffragea exprimés.] 

KOHD : canton de Lülo-Ouesi 
(2* tour). 

Inscr, 38 445 ; TOt, 20 729 ; 
suffr, expr, 20110. 

M. Georges Déliassé, maire de 


L&mbersart, maj. préa, CJDp, 
11439 voix, ELU. 

IL Christian Burie, coma. mm. 
de Lille. PS» 8 671. 

Au premier tour, le 25 mal, les 
résultats avaient été les suivants : 

ïnscr., 38446 ; vot» 20681; 

suffr. expr- 20134. MM. DeHosse, 
8 794 voix : Burle, 4 833 ; Durand. 
P.CL, 3 341; Mafcrau. maj, prés. 
CJTJ, 2423; Fnr.Ttatnr. iwl de 
gauche, 743. 

en •’agtettJt de remplacer 
M. Fran çds-XsTJar Ortoli, ancien 
ministre, qnl a récemment donné sa 
démission de conseiller général en 
raison de ses’ fonctions â la téta de 
la oonufafsslon exécutive de la fLK.lt 
Rn mars 1976. BL OrtoU Paraît 
emporté au second tour par 10 998 
voix contre '6 Sun A BL Derosier, P. S-, 
et 2957 A BL Duhamel, C.N.L, sur 
20 365 suffrages exprimés. Sur un 
nombre de suffrages exprimés A peu 
près comparable A celui du- second 
tour de 1976, on constate donc que 
la majorité présidentielle est en 
retrait au profit du P. S. En effet. 


elle totalisait alors 13505 vote arec 
scs deux candidat» contre 11438 ce 
1* Juin. Néanmoins, le F. 8- ne ras- 
semble pas la. totalité des voix ofite- 
nnas an premier tour par les for- 
mations de gauchr-l 


UNE fifCIION MUNICIPALE 

LOIRE - ATLANTIQUE t Mon- 
toïxvde-Brutoana (2* tour). 

Tnsw , 2 943; voti, 2 224; gnffr. 
expr, 2200. 

Liste dranion de Z a gauche. 
1280 voix, DIX ELUS ; liste 
d'union cammanaie (mod.), 92Q. 

An oremier tour, la liste d’union 
communale avait obtenu 739 voix 
contre 648 k la liste d'union démo- 
cratique et 629 au PA 

[fi s'agissait de ma placer dbc 
-consentes municipaux qui avalent 
donné leur démission A la suite ton 
conflit de caractère personnel avec 
le maire, 0L Séjourné, loquet Vêtait 
lui-même, ensuite,' démis de sou 
mandat.) 


• M. Jean Soyer, ancien mi- 
nistre, maire de Tours, a déclaré 
samedi 31 «ni A Anche! (Pas- 
de-Calais) que le but de son 
action politique s est d'éviter le 
partage de la France en deux 
campa hostüe* par une informa- 
tion exacte et objective de la 
situation économique actuelle, 
notamment au nioeau artisanal, 
commercial et des petites et 
moyennes entreprises ». 

• Le statut de Paris. — Les 
assises de la fédération UDA de 


Paris ont notamment étudiés pen- 
dant le week-end la réforme 
du At&fcnt de «la capitale. 
Sur proposition de M. André 
Fanton, député-de Farte; elles ont 
adopté une motion souhaitant que 
le nombre futur des canseUters de 
Paris soit porté de cent A cent 
trente et que t la participation 
de tous à la vie locale soit assurée 
par la mise en place dans chaque 
arrondissement de conseils élus 
comprenant les conseillers de 
Paris et des conseUtsrs d? arron- 
dissement. 


Les républicains indépendants se préoccupe 
du sort des collectivités locales ;!i 

Après le cdnquaDte-huitiâme congrès annuel de l' A ssoc iatio n .■ il 
maires de France, qui a mis en lumière (la Monda daté l"-2 J J U ■ 
l'Inquiétude et le mécontentement de ces derniers à propos d' 
situation financièr e des collectivités locales (exprimés & nouveau 
M. Mwrlw* Pic, secrétaire général de r Association, dimanche l w . 

& Europe l). M. Michel Poniatowski a profité d'une cérémon 
Ba gafa ea-da-Blgorre pour revenir sur les mesures quH avait 
annoncées ea faveur des communes. 


• if. Michel PoniatomkL 
ministre de l’intérieur, a déclaré 
vendredi 3Q mai i, Bagnôres-de- 
Blgorre (Hautes -Pyrénées). & 
propos de la crise financière des 
collectivités locales : « Le gou- 
vernement est déddé à engager 
me action oui permette de 
faire face à cette crise. (-J Dès 
cette année, deux mesures ont 
été prises ; Za Loersemeni repré- 
sentatif de la taxe sur les salaires 
et la suppression de la T.VJ L 
pour Tes régies, ce qui représente 
en une année pleine . 800 mil- 
lions de francs. 

» Tl faudra ajouter à cela le 
remplacement de la patente par 
la taxe professionnelle, l'affecta- 
tion à toutes les communes de 
France de Za moitié des verse- 
ments provenant de la loi -. fon- 
cière.» (—) 

% M. Maurice Pic, sénateur 
socialiste de la Drôme, maire de 
Moatéttrnar. et secrétaire général 
de lLAssocf&Uon des maires de 
France, a déclaré ritmannh» 
l*r juin à Europe 1 : c L’infla- 
tion a procuré à l’Etat des di- 
zaine b de milliards de recettes 
supplémentaires. Les prix que 
nous payons .nos services, nos 
personnels, nos traoaax, nos in- 


vestissements. ont ■ suN 
inflation. L'Etat s’enrichit de 
fiction, et notas, nous paya 
longueur (Tannée. » 

• Le « journal officiel » da 
jeudi 29 mal pubuei la rè; 
de M. Michel Poniatowski, 
ntetre de J Intérieur, A une t 
tion de M. Louis Mermaz. <U 
socialiste de ll&ère et maii 
Vienne. ML Marinas dexna? 
an ministre de l'intérieur d 
faire connaître le montant 
subventions d’équipement ■ 
ont bénéficié certaines coma 
députe 1971, et la liste d* 
communes. 

M. Poniatowski Indique qi 
montant a atteint 53 255 T 
en 1971, 17 947 835 F en 
196616500 F en 1973 et 24 
lions 448 097 F en 1974. las ch 
de 1971 et 1972 incluant 
aUx communautés urbaines. 

’IKDAJA — La qneettor 
BL Hérauts bit suit» A b poUi 
qui l'appose, depuis ' le 4 
congrès do BLNJBX. (> le Ma) - 
du 16 avril), nu ministre de 1 
rieur, A propos de la situation f . 
.dire de la commune da Han,, 
qnl ne figure d 'ailleurs pu 
le* bénéficiaire! des. raUra 
«TSqulUbre.] 



MANAGEMENT RECRUITMENT 


Brussels 


DIRECTEUR COMMERCIAL 


140.000 F 


Thîs position (s al fhe international headquarfers of a hïghfy diversifie^ concem in Brussels. 
The major tasks of the man or woman appainled will be fo assis} the Dïrector of Personnel 
In ftiling managerial positions ai the Company 1 » headquarfers from internai and extemai 
sources, and wrifh the redeployment of management personnel bofh at headquarfers and fn 
subsidlary companïes as they become aval l abié for" riew assignaient];. Applicatifs should hâve 
a universlty degree In, for example, psychalogy, law or business administration and a sound 
personnel backgnound, preferabiy in both staff and line management fonctions. They should 
hâve had several years' expérience in recrultment or in the development of managerial talent 
and be skilled at interviewing and evaluating people. Capable of deafing at aase wtth top 
executives, they should be abie to communirote In one or two major european languages 
as well as English. ■ The position îs Jbased af the. heart of the EEC in a dtÿ.which offers pleasant 
living conditions, good schooling (IntemaKonàl and Frertch) and contact With peoplb of broadly 
varied national and educationd badegrounds. Salary and benefihs are at an attractive tevei 
and promotional opportunités for a faiented perron are good. Applications should ff possible 
Indude a type written .curriculum vftae and Indude salary hïstory and earliest starting date. 
Write to Paris address. Réf- B/S477M 


DIRECTEUR RECHERCHE DEVELOPPEMENT 


120.000 F 


Une Société française en expansion rapide, fortement exportatrice, située dans l'Oise et 
spécialisée dans la fabrication des matériels lourds de Travaux Publics, offre un poste de 
Directeur de la Recherche et du Développement. Sous l'autorité de la Direction Générale 
et en liaison avec les Services Marketing et Technique, il aura pour mission de parfaire 
les produits existants, de concevoir de 'nouveaux engins et de résoudre les nombreux 
problèmes technologiques inhérents à la réalisation des prototypes et à la mise en fabrication 
de petites séries, il sera chargé de diriger, d'animer et de aanfrâler les travaux d'une 
équipe d'études de 15 à 20 personnes. Ses responsabilités s’étendront aux contacts 
avec les fournisseurs de composants et de sous-ensembles et au choix de ceux-d. Aux. 
qualités d’imagination créative, d'ouverture d'esprit, d'adaptabilité à une technique très 
particulière devront s'associer un solide réalisme industriel (sens de l'analyse de la valeur, 
de la Habilitée.) et le goût du travail en équipe. De bonnes connaissances de la langue anglaise 
sont Indispensables pour permettre l'exploitation des publications, étrangères spécialisées el . 
las contacts avec certains clients. Ce poste conviendrait è un ingénieur diplômé d'une -grande 
école (Arts et Métiers, Mines, ENSTA_) ôgé d'au moins 32 ans, et justifiant d'une expérience 
de 5 à 10 ans dans des services études acquise dans les industries mécaniques et de préférence' 
dans les matériels de Travaux Publics. La rémunération annuelle de départ pourra, en fonc- 
tion de l'expérience et des compétences acquises, atteindre 120.000 Francs. Écrire à Paris. 

Réf. A/2275M 


Assurances — Une compagnie privée 0AR.D.), disposant d'un réseau anciennement 
1 et fortement implanté, recherche son Directeur Commercial. Sous l'autorité du Directeur Géné- 

ral et an étroite collaboration avec lui, l« responsable du posta aura pour première mission 
de définir et d'appliquer une nouvelle politique commerciale qui tienne compte de l’évolution 
.1 ..du marché de l'assurance sans nuire à l’image traditionnelle et reconnue de la société. Dans 
le cadre de cette mission. Il aura ù rechercher de nouveaux produits et ù donner une impul- 
sion nouvelle au réseau d’inspecteurs et d’agents. Le posté convient b i ni homme de 35 ans 
minimum, possédant une solide culture générale et une expérience d’au moins dnq années 
dans l’assurance, et capable d-Imposer une conception personnelle de sa mission. Le salaire 
^ annoncé est Indicatif et dépendra surtout des^compéienccs. Écrire à Parte Réf. A/2268M 

'responsable FORMATION ; V 100.000 F 

Une très Importante société internationale, leader sur son marché, recherche dans le cadre 
' de sa diversification le responsable des actions de formation pour ses nouveaux produits. 
Sous l’autorité du Directeur de la Formation et en étroite.lialson avec les services opération- 
nels, Il aura pour mission de : concevoir, déterminer les moyens à mettre en oeuvre et parti- 
ciper â la réatisation^e la formation du personnel de vente aux nouveaux produite Ce poste 
conviendrait à un candidat âgé d’au moins 29 ans, de formation supérieure et possédant une 
solide expérience de {'élaboration de programmes de formation à des produits si possible du 
- secteur informatique ou péri-informatique dé bureau, acquise en entreprise ou dans un cabinet- 
conseil. Une bonne connaissance de la langue anglaise est nécessaire. La rémunération 
annuelle de l’ordre de 100.000 foancs sera fonction de l’expérience acquise. Le dynamisme 
de cette société permet à un candidat de valeur de réelles perspectives d'avenir. Écrire à Paris. 

Réf. A/2273M 


DIRECTION ORGANISME CONSEIL 


Grenoble 


RESPONSABLE CONTROLE QUALITÉ 


90.000 F 


NIlTICS — La société Jean CACHAREL, spécialisée dans la création, l’industrialisation et 
la commercialisation de modèles de prèt-b-portar, recherche le Responsable de son service 
Contrôle Qualité. Sous l'autorité du Directeur Général, il aura la responsabilité de la mise 
en place et du suivi des procédures de contrôle : en amont par l'expression des spécifications 
de qualité en liaison avec la création, le bureau d'industrialisation et le service achats; en 
aval par l’établissement de normes de conformité. Plus généralement, il Interviendra sur l'en- 
semble de la vie de l'entreprise pour Informer et conseiller les directions d'usine et les servions 
intéressés, et aura des contacts fréquents avec les commerciaux et la clientèle. Il sera basé à 
Nîmes près des usines et des dépôts, mais devra se déplacer fréquemment, surtout sur Paris. 
Ce poste conviendrait à un cadre, âgé d’au moins 30 ans, de formation ingénieur textile, ayant 
l'expérience de l'animation d’un service contrôle qualité et de l'utilisation de l'outil statistique. 
Aux qualités relationnelles' Indispensables s'adjoindra une forte personnalité. Un candidat de 
valeur peut trouver dans cette société de réelles possibilités d'avenir. La rémunération annuelle 
de départ pourra en fonction des compétences, atteindre 90.000 francs. Écrire à Paris. 

Réf. A/2274M 


Formation et conseil aux entreprises textiles — . Le CE.FIRA, association 
professionnelle d’études et de formation au service des PME des secteurs de la 
bonneterie et de la confection . recherche son directeur. H ctevra animer et coordonner les 
actions d'une équipe de !6 Intervenants spécialisés dans le conseil en organisation et la for* 
motion technique du personnel. Il aura pour mission de précise ria politique de développement 
de la société, tout en conservant le souci constant de la qualité des services apportés. A partir 
d'une forte implantation dam» la région Rhône- Alpes, son action personnelle sur le plan com- 
mercial permettra d'élargir le cadre des Interventions & des entreprises du marché national. 
Participant de façon active b l'élaboratioii des propositions d Interventions, il sera fréquem- 
ment amené â en assurer, la réalisation. En outfe,'il se. verra déléguer par le -Conseil d'Admi- 
nistration, la totale responsabilité de la gestion administrative et financière de cet organisme. 
Ce poste, basé. â. Grenoble, conviendrait â un candidat âgé de 30 ans minimum, deformation 
supérieure technique. Une expérience professionnelle d'au moins 5 années l'aura familiarisé 
avec Des problèmes de direction d'une équipe de consultants et lut aura permis d’acquérir une 
solide connaissance du conseil d’entreprise de taille moyenne. La connaissance de l'industrie 
textile et les différentes caractéristiques propres au secteur de là confection, constitueront un 
atout déterminant, La rémunération annuelle de départ ne sera pas Inférieure à 100.000 francs 
et sa progression sera liée aux résultats. Écrire â Lyon. Réf. A/3325M 


INGÉNIEUR. TECHNICO-COMMERCIAL 


Paris 


RESPONSABLE DES VENTES EXPORT 


60.000 F 


Région lyonnaise — Une société française (200 personnes, chiffre d'affaires 
75 millions ‘de francs), en pleine expansion (30 % par an) spécialisée dans la construction 
métallique, recherche pour consolider son Implantation sur les marchés européens, un Res- 
ponsable des ventes export. Sous l'autorité du Directeur Commercial, il aura pour mission 
d’assurer lq développement des ventes' en liaison avec les réseaux de distribution locaux 
(filiale et importateurs exclusifs), il participera progressivement & la définition de ta politique 
commerciale, étudiera l’adaptation des produits aux. marchés étrangers, poursuivra la struc- 
turation des réseaux de vente, et assurera ranimation sur le terrain. Ce poste conviendrait, 
à Un candidat de formation commerriale supérieure,' âgé d’au moins 25 ans, ayant acquis 
une première expérience de l’animation commerciale b un niveau européen. La pratique de 
l'anglais et de l’allemand est indispensable ainsi qu'une réelle disponibilité pour les déplace- 
ments. La rémunération annuelle de départ, de l'prdra\le 60.000 francs, sera liée aux compé- 
tences acquises. Le poste évoluera normalement vers des- responsabilités plus importantes, 
écrire à Lyon. - Réf. A/3323M 


Électronique — Une jeune société & vocation européenne, spécialisée dans -la 
réalisation et la vente d’appareils et de systèmes Intégrés de tests automatiques destinés au 
diagnostic de sous-ensembles électroniques, souhaite, dans le cadre d'une croissance très 
rapide, confier la représentation commerciale de ses produits â un ingénieur Technico-com- 
merrial pour le marché français. Rasé à Paris et en liaison avec le DïnectaurMarkeling Europe, 
if sera responsable du développement des ventes auprès d'importants constructeurs et utilisa- 
teurs de matériel électronique. Ce. poste intéresse un candidat âgé de 28 ans minimum, ingé- 
nieur de formation (électronique de préférence) disposant d'une expérience confirmée de 
la vente à haut niveau dans le domaine des composants ou des matériels électroniques. Une 
très bonne connaissance de Panglais-est Indispensable. La rémunération annuelle de départ 
sera de l’ordre de 70.000 francs» Une voiture de service et un plan d'intéressement sont prévus. 
D'excellentes perspectives d'évolution sont envisageables compte-tenu du contexte de déve- 
- loppement. Écriré à Pari*. \ Réf. A/2Z77M 

RÉDACTEUR Paris 

Société de Services — -SÔDEMAesf une société de services qui assura là protection 
des marques, dessins et modèles; pour un grand nombre d'entreprisesérançaises & travers la 
monde. Elle recherche un rédacteur pour son département étranger. Ce rédacteur aura pour 
mission de protéger dans les pays étrangers tes marques d'entreprises françaises- qui lui useront 
confiées, il s’appuiera sur un réseau international de correspondante La connaissance de 
l'anglais est indispensable. L'allemand .ou l’espagnol seraient appridés. Ce poste, rattaché 
. au chef du département étranger, canvfent à un licencié en Droit, ayant si possible une pre- 
mière expérience professionnelle. Le salaire, annuel de départ ira de 45.000 francs pour un 
débutant b 60.000 francs pour une -.personne ayant plusieurs années d'expérience. Ecrire & 

. Parte Rét A/2152BM 


Adresser CV. détaillé an rappelant ta référence sar Temeloppe. Pour les réf. A/, aucun renseignement ne sera transmis sans l’accord préalable des candidats. Pour les réf las 
tra nsmise s à notre dieat sam Etre ouvertes à moins qu’elles ne soient adressé** à notre "Service du Contrôle" indiquant les' nom* des sociétés atoapieffas'ef/es ne- doivent pas âtra 


seront 
œmmtmfquéec. 


PA Conseiller de Direction S. A. -Si rue Bellint, 75782' Poris -Cedex 16- Tél.:- 727 35^79'^ • 

% rue Jacques-Moyron, 69006 Lyon - Tel. (78) 52-90-63 - 19, Résidence Flandre, 59170 Croix ^ TU. (20) 72-52-25 / - - 
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«AU SUJET DE PHILIPPE PÉTAIN 


eirre sereine en réponse 
à une «lettre anxieuse» 


Réponse sereine 
qui préten 


à une iefire 


I AM déçu par la, récent para- 
da M* Isomf fl). C'est outran- 

et. comme chacun sait, ce qui 
excessif est sens torce. La 
9, par son ampleur, mériterait 
douta un défenseur plus «na- 
tta missive publique n'est prie 
jJaldoyer pour le transfert des 
s de 1‘ ex-maréchal Pétain mais- 
surtout uns nouvelle demande 
-.\vislon de son procès. Les deux 
'• lies sont péas dans l’esprit de 
auteur, c’est bien ce que nous 
tons. 

I ne s'agissait que de donner 
nouvelle sépulture A ta dé- 
le d'un ancien maréchal de 
;e,. a’I! était, sollicité de' la 
férw parmi <es ; siens ou à l'om- 
farbres aimés, le cœur saurait 
. r, mêla ce qui est réclamé sur 
xi comminatoire est bien autre 
■■ e, c’est un acte politique, c'est 
réhabilitation. 

tre que l'Inhumation A Douau- 
tuaralt contraire aux traditions, 
-.telle décision . porterait atteinte 
unbra de convictions et provo- 
ait de (Pries réactions. Une mise 
•auss des valeurs qui firent ee 
.. ie Résistance et au nom dea- 
les tant de volontaires sont 
pa saurait «tre acceptée. Le 
on peut venir, et encore II 
partlent de le (tonner qu'à ceux 
ont souffert, mais pas l'oubli 
urtout la reconnaissance d’uns 
ncetlon. 

ms ce drame, le responsabilité - 
onnelle de rsx-meiéchal ne 
«tre effacée. C’est son 
ense prestige qui a dévoyé tant 
rmmss aux bonnes 'Intentions. 

peut croira qu’un Laval ou 
Durand mimât obtenu que des 
çats devinssent SA et finissent 
..attaquer les maquis? Pétain a 
le responsable suprême. Lui 
wr raison aujourd'hui serait 
-ouver les plus affreuses trahV- 
. 3 et les pires exactions corn- 
es sous son couvert. 

s transfert, première étape vers 
- «vfctoa tarait naîtra une g tend» 
rs qui prendrait ses sources 
tous les milieux et toutes les 
'* atlons politiques. L*unKé de la 
stance ee reconstituerait daqs 
vaste protestation nationale. 


plusieurs reprises te général 
Jaulla e'est penché sur le sort 
"ex-maréchal. N'étatt-H pas fe 
A pouvoir parler généreusement 
ette cruelle épreuve aana 
la critiqua de ses compagnon* 
tes? C'est après avoir rendu 
image que les services passés 
aient (21 qu'il pril HnltiaUve de 
mer A la IV* République un peu 
nansu étude pour le vieux pri- 
;er de l’Ile dTYou (3). W ne fut 
entendu. Plus tard, le généré 
la la question d'un éventuel 
tort et le lit en des tonnes éte- 
inte éloignés de ceux habituel- 
it utilisés contre lui H dit 
une discorde dss survivants 
lt pas sa plaoe dans les allpno- 
i des croix de bots, dramatique 
ignage d'une union sacrée, et 
pela que n'avalent trouvé là leur 
i que les seuls combattants tués 
« terrain M. 

utaur de la « lettre anxieuse 
la contenu constitue une véri- 
egresston, affirme que la majo- 
des Français souhaitent le 
fart, et par conséquent, la révf- 
Qu’en salt-tt ? Ce qui est par 
e, certain, c'est que al. députe 
aucun gouvernement n’a cru 
Mr prendre en considération les 


— — «*ubh«*é» — ' 

’ROCÉDÊ S.A.I.R.ES. 

i seule solution contre - 

s bruit 

jours, nous pouvons éliminer j 
ruits extérieurs. Sur toute* 
-es, noua ad" -''iris des verres- 
; spéciaux, les même» qui teo- 
Orly du sifflement des rèac- 
Notre procédé est le plus i 
ce et le plue esthetraue et te 
coûteux. (Paris et 1W tan-) 
ES - 49 ter. rue de Ptenare, 
.9 PARIS - Tél : 306-50-13. 


PAREZ LE DIPLOME D’ETAT 

XPERT COMPTABLE 

Aucun diplôme eus* 
Aucuns limita d'ftge 
>c mande* b oauireau guide 
gr&iuli numéro MS 
ECOLE PREPARATOIRE 
D'ADMINISTRATION 
rôle prjv^o fondée en 1873 
nmtn au conuéle pédago- 
gique d* l’BW 
ru* des PstUs-Cbami». 
XffiO PARIS - 0ED6X «2 


par PIERRE LEFRANC 


démarches laites m ce sens, c’est 
bien qu'Ve ont tous estimé que la 
majorité, des Français o'y étaient pas 
favorables, .Sinon, souci eux de. popu- 
larité, ne, doutons pas.: qu'ils ae 
seraient empressés d y dohner satis- 
faction. 

Gui plus est, dans, sa présente dé- 
marche Hauteur n’est pas suivi par 
les' circonstances. En effet; là relance 
de cette affaire, alors qu'on vient 
d'apprandre que les. pouvoirs publics 
ne célébraient plus officiellement ta 
victoire du 8 mai 1945, pourrait lais- 
ser soupçonner l'existence d'une vo- 
lonté concertée de_consIddrer connue 
Inutiles tous les 'sacrifices d'alors. 
Cela mènerait très loin, et II n'y a 
oértalnement qu'uns coïncidence, 
mais combien malheureuse I 


Je respecte les fidélités .et celle de 
maître isomi comme toute autre et 
c’est pourquoi Je prendrai l.a liberté 
de lui présenter une suggestion. S'il 
souhaite vraiment que. l’ex -maréchal 
repose en paix, s'il ne désiré pas 
qu’il soit une seconde fois condamné 

(1) «Lattre anxieuse an président 
do ta BépttBUqroo au sujet de Phi- 
lippe Pétain a (Edition Albatros, 
14, rue de l'Armorique, Parls-13-. 
ISO pam. 20 F.) 


et par un mouvement populaire, s'il 
ne s'agît pas d'une opération de re- 
lance personnelle, alors qull retire 
sa demande, qu'il renonce à te pro- 
vocation. qu’il fasse taire une anxiété 1 
Qu’il est presque le. seul A connaître : 
et . qu'il laisse au- temps le soin . de 
cicatriser ce qui demeura pour tous 
les Français une blessure ouverte. 
Qu'y a-t-II, en effet, de plus doulou- 
reux que te chute d'un héros I 


' Ce n'est pas une coïncidence, 
même « malheureuse a. qui m'a 
fiait' adresses 1 cette « lettre 
anxieuse » au président de la 
République en même temps qu'l] 
décidait de ne plus célébrer l’an- 
ntvprsaire du 8 mal .1945, mais 
-une 'convergence' (3e devoirs nés 
de la dernière guerre A sa place, 
le ohef de l’EtatJs’efforre de rap- 
procher' • deux peuples, a la 
mienne, défenseur d'un autre 
chef d’Etat Injustement 


par JACQUES tSORNl 

condamné. Je m'efforce de faire 
cesser une Injustice qui heurte la 
conscience nationale et celle de 
tous les hommes libres. Au mo- 
ment où M. Giscard d'Bsfcalng « dé- 
clare la paix A l'Europe », Je hd 
ai seulement rappelé qu'il devait 
aussi la déclarer à la France. 

Trente ans depuis la fin de la 
guerre. Trente ans depots la 


Méthode générale d’analyse 
d’une application informatique 

Italie 1 Étapes et points fondamentaux de fanatyse de conception. - 

Ce volume présente, en vue de la pratique, tes étapes de l'analyse d'une application informatique principalement dans le 
domaine de la gestion : Raisons, interactions, enchaînement, méthode générale d’approche. Une annexe développe tas 
points fondamentaux de t'analyse. LA Tome II (sous presse) traitera de l'analyse détaillée et de la programmation. 

Un volume broché, 264 pages, 79 F* ■ Prix eu 15.6.75 

——————— : ^ 

Pour toute documentation ou pour commander l'ouvrage de X. CASTELLANI. Méthode générale d'analyse d'une 
application Informatique — Tome 1, adressez -voua 8 votre fibralra ou retournez ce bon accompagné de votre 
règlement (joindra 3F de participation aux frais de port) A : 


MO paceo. 20 F.) 

12) 13 Juin 1M8L 
• <3> 28 mare 1949 : « 
guoxxe », 1939. 

14) 29 DU 1986. 


MASSON 


Nom et adresse 


Mémoires de 


120 bd St-Garmain 75280 Paris Cedex 06 


De tout temps, 
les anglais ont été présents 


BrîtishAinvays perpétue cette tradition 

- Pour' vous, cela veut dire que seule 
British Airways vous emmène directement de 
Londres vers 11 villes d’Amérique (New York, 

Boston, Los Angeles, Chicago, Washington, 
Philadelphie, Detroit, Toronto, Anchorage, Miami, 
Montréal), et quatre villes d’Australie (Brisbane, 
Sydney, Perth, Melbourne), 

. 1 Seule aussi British Airways a des vols 
quotidiens de Londres à Nairobi et Johannesbourg 
en 747. 



nritisn airways 

! Partout dans le monde vous serez en de bonnes mains 


condamnation du maréchal. Le 
délai ne suffit-il pas pour en ter- 
miner avec la querelle des nations 
entre elles et la querelle- des 
Français entre eux? 

Ma lettre n'est pas une agres- 
sion. Elle n'est qu'une réponse. 
C'est ia Justice qui a subi une 
agression, qu’elle continue de 
subir de la part de ministres qui, 
en violation de la loi, refusent A 
Philippe Pétain un droit reconnu 
& tous les citoyens. Rien n'est plus 
intolérable que l'Injustice d'Etat. 

Si je n’élevais pas la voix, qui 
rélèverait ? 

SI tant d'autres, qui devraient 
parler. 'ne parlent pas, devrais- je 
courber la tête et me 'taire? 

Je suis convaincu de traduire 
le sentiment ardent de la grande 
majorité des Français. Ils; n'ou- 
blient pas que, dans leur misère, 
Philippe Pétain fut leur protec- 
teur resté sur le sol, face & l’en- 
nemi, qu’il fut effectivement leur 
bouclier contre le pire. 

Au mois de septembre 1944, la 
procédure étant ouverte contre 
lui bien qu'il fût prisonnier en 
Allemagne, de Gaulle fit procé- 
der & un sondage d’opinion. La 
question était : « Faut-il infliger 
une peine au maréchal Pétain ? ». 
Malgré la pression des moyens 
d'information, malgré la présence 
des communistes au pouvoir, mal- 
gré la calomnie répandue que 
Pétain avait cherché refuge 
auprès do l'ennemi, 58 % des 
Français interrogés répondirent 
par la négative, 32 % par l'affir- 
mative. 10 % n’avalent pas d’opi- 
nion. Le gouvernement décida 
d Interdire la publication de ce 
sondage et ordonna le procès. 

Lorsque s'est posé en 2971 le 
prohième de la translation des 
cendres à Douanmont, le Journal 
Sud-Ouest publiait le 15 septem- 
bre les résultats du sondage 
auquel il avait fait procéder sur 
cette question. 72 % des person- 
nes consultées répondirent favo- 
rablement. 11 % .étalent contre. 
17 % n'avaient pas d’opinion. Ce 
sondage avait été établi suivant 
les affinités. 88 % des aanta poli- 
tiques de M. Pierre Lefranc 
avalent répondu oui. 5 % avaient 
répondu non. U. Pierre Lefranc 
représente 5 % de ses amis. Chez 
les communistes, 63 % étalent 
favorables. 

H est donc faux de prétendre 
que cette translation ferait naître 
une grande colère et que « l'unité 
de la Résistance se reconstitue- 
rait dans une vaste protestation 
nationale». L’unité de la Résis- 
tance ne peut se reconstituer 
contre la majorité de la nation. 

33. est, en outre, mal venu de 
parler de la générosité de Char- 
les dq Gaulle a l’égard de Philippe 
Pétain. De Gaulle fut plus Impi- 
toyable encore que les gouver- 
nements de la IV* République. 
C’est en pensant A son rôle, dans 
cette « cruelle épreuve s, que 
Spears (1) se déclara « horrifié » 
de la manière dont Pétain avait 
été traité par lui. 

Est-ce par fidélité à de Gaulle 
que M. Pierre Lefranc voudrait 
que fût consacrée ce qu’il ap- 
pelle s la chute d’un héros s ? 
Que M. Lefranc apprenne un peu 
d'histoire. Les procès politiques 
déchirent les consciences. De 
grands hommes se volent « re- 
tranchés s de la vie publique. 
Des Juges leur font perdre la vie, 
la libectè, l’honneur officiel. 
L’avenir pourtant les justifie, 
leurs statues s’élèvent. Le pré- 
sent a justifié Philippe Pétain. 
Sa statue s’élèvera. Une nouvelle 
statue peut en remplacer une 
autre qui s'effondre— 


Le U novembre 1974. & Cha- 
umlières. le président de la Répu- 
blique déclarait : « Le Jour venu, 
le problème d'une réconciliation 
complète se posera. » Le 23 mai, 
à la télévision, ü « pensait » que 
cette réconciliation ne se ferait 
pas sous son septennat, ou qu'il 
< [.faudrait] un événement a 

XL n'hésite donc que sur .la dote. 
Aussi ne îtti ai- je d em andé que 
d* exprimer pour le moment le 
vœu qui est an cœur d’innom- 
brables Français comme au sien ; 
c que Justice soit rendue ». 

Quant & c l'événement », ne 
l'a-t-ll. pas prévu? La célébra- 
tion du souvenir, celui des sacri- 
fices, de tons les sacrifices, même 
de ceux que les circonstances 
dressèrent les uns contre les an- 
tres alors qu'ils combattaient 
pour une même cause, ne doit- 
elle pas avoir lien le 11 novem- 
bre? Les deux victoires seront 
associées. Pourquoi dès lors n'y 
point mêler tous les chefs qui les 
ont remportées? 

Philippe Pétain a contribué & 
l*tue et A F autre. 

fl) C’est le général Sprats qtd. te 
1T juin 1M0, emmena ta général Ce 
Gtautis de Bordeaux à Londres. Sans 
lui. 01 n’y attrait pan en d'appel du 
IB 1 Juin . 


MUA par la &AJU*. Zi Monde. 

aérants : 

■rasa huât directeur de la pefaDrattoa. 


Reproduction interdite de ton» arti- 
stes, m»nt accord avec l'admt ni rtrotUm. 
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DÉFENSE 


ÉDUCATION 



Le développement constant des forces navales soviétiqnes représente r"7T 
one menace poteotieile (Mur b France comme pour toute nation EC ”™ ,ES 


UNE b0k>SlTION SUR LA FORMATION PERMANB 


service pàl 


U/i étalage hétéroclite 


estime le chef d'êtaf -major des armées 


« Ce$t de la mer. plug encore 
que des frontières terrestres, que 
peuvent surgir les menaces im- 
médiates les plus graves celles qui 
visent nos communications mari- 
times et nos approvisionne- 
ments ». écrit le général, d’armée 
aérienne François TWtmriw, chef 
d'état-major des armées, «feins la 
revue Défense nationale, qui 
publie ses réponses à dès ques- 
tions d'auditeurs de l’Institut des 
hautes études de défense natio- 
nale. Le général Maurln doit 
quitter ses fonctions le -30 juin 
prochain. - date ' à laquelle ü est 
pratiquement acquis qu'fl sera 
remplacé par le général d'armée 
•Guy Mêry, actuel chef, d'état- . 
major particulier a l'Elysée. 

« A cet égard, explique le chef 
d’état-major des armées, l'accrois- 
sement considérable de la ma- 
rine soviétique depuis quelques 
années doit nous faire réfléchir ; 
conjugué avec l’effort que fait 
l'Union soviétique pour ses deux 
autres armées et pour sa force 
de fusées stratégiques, O lui dorme 
une très grande liberté de ma- 
nœuvre politique dans les zones où 
elle n'affronte pas d i rect em ent les 
intérêts américains. C'est le cas 
de F Afrique, où l’influence de 
ITJJLSJ5. croit sensüÂernenL 
» Le développement constant 
des forces navales soviétiques, no- 
tamment en Méditerranée et 
dans l’océan Indien, ne laisse pas 
d’être préoccupant. Pouf - nous, 
comme pour toute nation occi- 
dentale soucieuse de ne pas voir 
ses approvisionnements vitaux 
étouffés par un blocus _ ü repré- 
sente «ne menace potentielle et 
nous conduit à rechercher la pos- 
sibilité <Tun contrôle naval qui 
garan t ira i t la sécurité de nas 
communications maritime*. » 
Répondant à la question c quels 
arguments pourrait -on avancer 
pour convaincre les jeunes gens 


de Putüité du service militaire ? », 
le général Maurtn précise notam- 


ment-: « Je pense qu’un argument 
suffisant pourrait être la présence 
de 3700000 hommes sous les dra- 
peaux soviétiques et’ celle de 
900 000 hommes dans les autres 
papa socialistes Su pacte de Var- 
sovie. et. d’autre part, à l'abri de 


ce formidable rgstéme de forces, 
T expansion fans cesse croissante 
de rmfluence de ces pays en 
Afrique, troublions pas non plus 
le maintien d’une armée de. 
métier' américaine de 2 mil- 
lions d’hommes. » 


A propos de la coordination des 
forces françaises avec l’OTAN, le 
chef d’état - major explique lon- 
guement l'attitude de la France : 

« Parmi les hypothèses étudiées. 
Il 'en est une qui envisage que la 

France, suivant la volonté du 
go uv e rne m ent et en fonction de 
circonstances et de facteurs poli- 
tiques. mène des opérations aux 
côtés — et non pas au sein — de 
l'OTAN. C’est une des raisons de 
Veristenct d'un certain nombre 
de missions müttatres françaises 
auprès de quelques commande- 
ments de TOT AN. H en a toujours 


POUR LES BESOINS A L'EXPORTATION 


Un service après-vente est créé 
à la délégation ministérielle 
pour l'armement 


L’Ingénieur en -chef de l'arme- 
ment Velon a été ^nmnw sotte- 


ment VelOü a été T|rnnm>» Sous- 
directeur de l'assistance extérieure : 
à la direction «les affaires inter-’ 
nationales de la délégation minia- - 
térielle potfr l'armement. Selon le 
ministère de la défense, cette sous- 
'direction, nouvellement créée, a 
pour tâches principales : la tutelle 
et le contrôle des opérations d’as- 
sistance extérieure (logistique, 
formation technique, et militaire, 
infrastructure, etc.) liées aux 
négociations des contrats «F arme- 


ments .à r exportation ; la pro- 
grammation et la mlse .çn place 
des personnels des missions d'as- 
sistance technique à l'étranger et 
l’organisation en France des sta- 
ges de spécialistes des pays inté- 
ressés : enfin, le contrôle des 
• sociétés de service spécialisées 
chargées de fournir aux pays 
clients l'ensemble- de l'organisa- 
tion et des moyens de l'assistance 


îhnlQUe, 
raneüe d 


logistique et opéra- 


tionnelle pour les matériels. 

A la fin de l’année dernière. 


M. DEPECH : le came! de 
commandes des usines d'ar- 
memeftfs est évalué à près 
de 30 milliards de francs. 


« La stratégie de la délégation 
ministérielle pour l'armement a 
visé, en tout premier lieu, à cher- 
cher de nouveaux débouché 3 pour 
nos ma tériris. c’est-à-dire à Vex- 
portation », écrit VL Jean-Lau- 
rens Delpech, délégué ministériel 
pour l’armement, dans la rewe 
Défense nationale, qui rapporte, 
ses propos à des auditeurs, de 
l'Institut des hautes études de 
défense nationale. « En cinq ans. \ 
le chiffre d'affaires armement à 
l'exportation a plus que triplé, ce ; 
qui a permis d’assurer une évolu- 
tion convenable du chiffre total 
de rtndustrie d’armement (+.13% 
par an en francs courants ) cor- 
respondant à une légère crois- 
sance de VactMti. » 

« C’est le dé vel opp em ent, des. 


exportations (qui devraient re- 
présenter en 1975 le tien du 


chiffre d'affaires armement 
contre 17 % en 1971) qui a. permis 
de maintenir l’activité de notre ; 
Industrie d'armement et de. pré- 
server le potentiel nécessaire à la 
satisfaction des besoins des ar- 
mées françaises ». écrit encore 
M. Delpech, qui ajoute : « Pour 
les années & venir, le volume 
très important des commandes 
exportation enregistrées en 1374 
( plus de 19 milliards de francs 
conduisant à un carnet de com- 
mandes que Ton peut évaluer ac-. 
tueUement à près de 30‘ milliards 
de francs) et les prévisions très 
favorables pour 1975 permettent 
de penser que les exportations 
devraient assurer pour les deux 
à trois années à venir le main- 
tien de V activité de notre indus- 
trie. » 

Le délégué ministériel pour 
l'armement indique que les ex- 
portations donnent directement 
du travail à pins de 65000 per- 
sonnes. « Nos exporterions, pré- 
cise encore M. Delpech, même si 
eu es sont essentielles pour r équi- 
libre de la balance française, sont 
d’un volume assez modeste à 
V échelle mondiale. Selon, des 
chiffres donnés au Congrès amé- 
ricain. la part des armements 
d’origine française ne représen- 
tait en 1972. que 3 Te de la va- 
leur des armements mondiaux 
f nucléaire exclu 1 . 


M. Jean-Laurens Delpech, délé- 
gué ministériel pour l’armement, 
avait manifesté son -intention de 
développer ces activités. La diver- 
sité des -clients de la France et 
des matériels offerts, leur* répar- 
tition dans le monde, font qu'après 
avoir beaucoup vendu depuis plu- 
sieurs années .la France doit 
désormais prévoir, aussi, un ser- 
vice après - vente au profit des 
pays qui choisissent d'utiliser 
régulièrement ses fournitures mi- 
litaires lie Mande daté 2* r et 
2 décembre 1974). Spontanément, 
les industriels n’y sont guère por- 
tés. selon les milieux gouverne- 
mentaux. qui, en .donnant une 
estampille officielle à la conclu- 
sion des contrats, engagent -du 
même coup leur responsabilité sur 
la continuité des services rendus 
à long terme vis-à-vis de rétran- 
ger. 

L’an dernier, au total (le Monde 
du 8 mars 1975). les commandes 
de matériels militaires reçues de 
l'expérieur par la France se sont 
élevées à environ 20 milliards de 
f r an c s, soit le double des comman- 
des de l'année précédente ; ces 
commandes se répartissent ainsi : 
50 % pour l'aéronautique (soit un 
quadruplement en dix ans), 29% 
pour les armements terrestres, 
il % pour les matériels navals et 
•10 Te pour l'électronique dite 
«Isolée», selon M. Paul Assens, 
directeur des affaires interna- 
tionales à la délégation ministé- 
rielle pour l'armement. 

D'autre part, M. Yvon Bourges, 
ministre de la défense, se propose 


de charger le général de 
{L'armée Pierre Langlois, cox 


d'armée Pierre Langlois, conseiller 
du gouvernement pour la défense, 
de. l'étude de la situation, en 
France, des' stagiaires militaires 
étrangers dans les écoles. La pré- 
sence de ces sous -officiers ou de 
ces off liciers de nombreux pays 
est liée à l'exportation d’arme- 
njents et à la coopération ou à 
l'assistance technique fournie par 
la France, en particulier en Amé^ 
rlque latine, au Proche-Orient et 
dans le golfe Fersique. 


défense nationale 


bm mu* UH» Joffr». 75700 An 
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général Maurtn. est acbuBemettt 
de. poursuivre ces relations dans 
le cadre d’accords initiaux, en re- 
cherchant donc T efficacité de no- 
tre action éventuelle. Voir dans 
cette recherche sent réintégration 
de nos forces dans TOT AN serait, 
une erreur ou un procès (Tinien- 
tioh. Cria ne correspond nulle- 
ment aux directives gouverne- 
mentales. Tl n’en est pas question, 
et j'espère pour ma part qutü 
n’en' sera jamais question. J’egr 
Urne, en effet, que cette- organisa- 
tion. qui a maintenant vingt-cinq 
ans, doit être remodelée sur-dés 
bases nouvelles. H est dtautre 
part très' net que certatnèt 'dès 
nattons qui jr sont, intégrées y 
trouvent un prétexte à ne .pas 
faire la efforts de défense tfai. 
devraient • être faits et qiCait- 
contmire la Franée u?a fat, fe 
sien que parce qtfeüe riqvpaéUb 
natt plus à tOrganisafton' inté- 
grée. Ceci dit, -partout où fai. 
trouvé . da obstacles à -un travail 
efficace en , commun des com- 
mandements français et l’OTAN, 


M. René Sabv. mtnistre de 
V éducation, exprime deatsuhe 
circulaire ponte le ' 29 mai 
1975 an Bulletin, officiel de 
l’éducation nationale c ses 
vives -fatcitatlongg- efc ses 

■ winvw j g iiTwnfc* »- à .différents 

' pers onne ls pour une a impor- 
tante action » accomplie, tout 


en leur demandant Âe ne pas 
relâcher leur • effort^ orixâ-ci 
demeurant « tonton* au*ü 
nécessaire *. • *v - * * 


QttriBs est la 


tt s ces- 
moins : 


Expo - Formation. exposition 
côrtsjiçgé» *£ia. fopàn&an pmx- 
mftwnta. .oggaifiaée 'sons le 
patronage des ministères du 

îxirràfl- si de l'éducation, du 
seoétaziat d'Etat aux vtiw 
sités et dv leoiteUt d'Etat 
à la formation pntanoBàtB*. 
■ nsêemblé du 28 an 31 mai 
cent soixante-dix exposants au 
PUlais dw con g rè s de 1t porte 
Maillât 7 ut accueilli près de 

tpânsô visitent*. ■ 


quelque irniaoatünç pédago- 
gique? 


dans rhvpothèse où St seraient , 
appelés d coopérer, fai fait en | 


' " "fro* "du tout, à 

«*17*% sur le ft^Ba^ëardf" 
25 SUT "tei gpE tcil légtx, 

21 % sur Tt Ÿtœï35âr domes- 
tique, 19 % sorte charbon, ; 
15 % sur* le gaK-19 % sur le * 
'chauffées % sur 

l'électricité » par* Rapport à 
1973. 


été ainsi depuis notre départ de 
cette organisation en 1969. Après 
cet événement ü a été déridé de 
jeter les bases d'une possibilité de 
coopération, mais les choses sont 
d’abord restées assez vagues . Mon 
action en ce domaine- a consisté à 
faire, en sorte que. si telle venait 
à être la dérision du président de 
la République, notre participation 
à des operations aux côtés de 
rOTAN puisse être possible et 
efficace, et que, par conséquent, 
au niveau des différents comman- 
dements appelés à coopérer-, ü y 
ait au moins une connaissance 
commune des procédures et des 
codes à mettre en œuvre, en par- 
ticulier dans les domaines aériep 
et navàL 

< La tendance, note encore le 


sorte que .ces obstacles soient 
levés. » 


* U défaut des Français 
de tout potifiser » 


Répétant à ses interlocatem 
que « les armées doivent demeu- 
rer apolitiques s, le général Mou- 
lin conclut : 

« Si Von entend par dissuasion 
populaire V effet dissuasif ^exer- 
cerait le peuple manifestant sa 
volonté de se dresser contre un 
éventuel agresseur, comme fa fuit 
jadis le peuple yougoslave, ou sa 
volonté de- .pousxutvn la. lutte 
contre un occupant mieux ami, 
comme. Vont fait les VietnaSftera, 
alors ce serait évidemment, me 
excellente chose. Pour Vheure. les 
manifestations de Draguignan -et 
l'exploitation qu’eut fuit certains 
hommes politiques du procèsau- 
quel elles ont donné Heu put hé- 
las prouvé VimpossUtUtté d’un tel 
consensus et la pe rs i stan ce du dé- 
faut des Froiÿôfir de tout politi- 
ser, même les questions sur les- 
quelles. ils devraient parvenir à re- 
mettre d’accord ri lu passion ne 
s’en mêlait pas. » 


à Ces résultats sent Im- 
portants puisqUpQs dépassent 
ht plupart du temps l’objectif 
p ropo sé , .qui état* de 15 % », 
précise M. Habv- « La 
^jAiiHin^ der-oomSttens mé- 
téorologiques an cours de 
l'ahnée 7 ? 19V9> : » rfexp tique, 
■les éco nom i es --réaUUgs « que 
pour usât pm*» a, 

« ces, egnmtïnnB météoroio- 
giques rirayanf pês -été très 
Siér Ai- e ny; ÆBwy letir. ensem- 
ble dexëfies'de l’année 1973 ». 


• Les h gestionnaires des 
chaufferies ont' donc dépassé 
la n or m e. Seratt-Ü plus fa- 
cile de rbtnsser le chauffage 
que def donner le goût * de 
Vécole ?*_ D. D. • 


[là. des lycées, ..oojlè- 
dFspprent&sage; etc. 


Cette expœltkm hétéroclite — 
<A des oeganisoMs de formation 
sérieux vc^rinaient avec des 
c marchands de soupe » etaeav 
cèrant à rmr&tiïlliser an maximum 
iems service* — est apparue 
canuse thi vaste .marché Ou Fon 

« vendait ». de la formation dans 
tom les do ma faes r langues, ges- 
tion. marketing, informatique, 
comptabilité, électronique, pro- 
fessions para -médicales, vente, 
etc. 

Nouveau 7 venu,, le travailleur 
occupe une place de 
choix dans cet ensemble • : on 
tient à l'alphabétiser — moyen- 
nant fi™»™*» natmehement — 
afin qu’il soit mieux adapté à son 
poste de travail ; c'est au demeu- 
rant un hmstieemmb que beau- 
coup dtaoptoyearii hésitent à 
faire en raison de son eût élevé 
(23 000 francs pom- un stage de 
deux cent quarante bernes 
s'adressant .à hi» pçmannes) L et 
aimri i^iwirTi»» te notait un forma- 
teur, c de crainte que' lescfàrs 
ne récrient- un contenu « p an- 
tique » ne respectant.- pas .la 
stricte neutralité ».. 

Les « gadgets » addiottsuélk 
abondent Ainsi, {m oiganisme de 
formation de vendeurs 'pré s en ta it 
un film montrant lés principaux 
défauts des vende u rs — tlmMfté, 
agressivité ou Indifférence — puis 
le comportement idéal. Moralité 
da film : le «sjumt , eontidéré 
iwnm* un être capricieüx etlr- 
responsabte,- fheSe à manœuvrer 
avec un ' pett de savofr^teire. ne- 
doit jamais partir lesmadns vides— 

A côté, de programmes de for- 
mation ooûteux ët d’une efficacité 
douteuse, • quelques . 'initiatives 


dignes d’intérêt : ï’universlt. 
Toulouse, qui réalise une c 
rience de formation interan 
atteins, avait regroupé huit < 
w temp s dans un stand comcn . 
l'Ecole des parents présentai 
stage* en entreprise de tre . 
cinq jour* sur des problème 
mili&Ux et sociaux : « Stre 
rente ». « C o m prendre tac 
cence s, « Préparation à U 
traite », « Vie professkmnriL - 
familiale », « Dynamique 
groupes », « Situations diffic 
(divorce, chômage, enfant h 
capé). . 

Un objectif important de 1 
exposition c établir «s ce. 
direct entra ceux qui offre 
ceux qui demandent Z a form 
en créent un Ueu de rencox 
n’a pas été atteint excep- 


•> -T-*. i-b 

ms ■«?!» 


.. < m 1 


r. 1 l 


dernier jour où la 
stands au Centre d'infom 
et Ce docamentatlon de la 
nesae (CXDJ.) ci) et da c 
d'information féminin (dF 
a permis ù de nombreux vte 
ea quête d’emploi de se A 
gner sur las possibilités dsjt 
dos, atirhnzae. Les carence 
cette ■ première exposition. 




échappé, à aes promObcnxs.- 
M. Patrick Thélot (qui jr 


mène temps l’un des orga 
tours du fonan « étudiant - 
treprises »). die aura eu u l 
Cola e le mérite de marttn 
défauts de la formation p 
nente en 1905. s. EUe ataetip 
aassL r-organkatian de dfibw 
téressants sur différente ty 
con c ernant là formation, coh 
— M. B. 



(1) OJL1XJ, 101. quai I 
75740 Pscts-Oedex 15. TeL 58* 


(2) OXF„ BJP. 400. 75327 
Oedex 07. TO. 706-33-SO. 


(♦) Oéftnur TtaCtomOe. Juin 1*75. 
\ place J offre, 75007 Fsiis; S tzuaca. , 


admission 
en classe de seconde C 


corteur rapide Le Morinpad. 
sous le oommaedanfent-du coatro- 
amir&l - PetrochOo, commandais 
l'escadre de l’ Atlantique, une vi- 
site de courtoisie à- Léningrad da 
lundi 2 au vendredi 6 juin. Des 
navires de guérie soviétiques vien- 
dront en France an cours de l'été. 



• L’Institut supérieur de 1 
pan (établissement sup 
privé) organise à partir ; 
rentrée prochaine une deu 
cycle en alternance, qui _ 
ouvert- notamment aux titu 
«Tua diplôme d’études uni - 
taire de technologie, d'an b - 
de ^tefi bn^ ^^s n péri^ ^ 

^^fetales ou d’une ücenc' 
co m p rendra . un stage cte 
sud* en entreprise, -puis ' ' 
p-nnSa d'études à temps ■ • 
puis une année et demie d: v 
Vtté prafemianndle. Quar- , 
cinq plaoBs sont offerte., 
concours, qrü sera composé 
séance ae dynamique de gi~ ■’ 
<nm ' entretien ’ taàivlâuel » . ' 
tests psychologiques. Les épr 
xaxôm lieu le*J30 Juin- et 1** 


psychologiqaes. Les épr 
ni lieu 1«*J30 juin- et 


Jet jeb-.ies-^JI et ,12 septeL^. 
Inscriptions avant le 15. juL. 


★ ls.gl, 
Farts. 


ptions avant le 15. juL. 
fl.GL, 8, rue de Lots, . 


* « 


A l’heure dés petites filles en fleurs 

Des petites robes d’été pratiques c. 
comme des tee-shirts, faciles à porter, et très romantiques. 


• L’Education en décentra* ■ 
titre d'un ouvrage que vttnt, 
puWIer rUNESCO. S s’agit 1 
complément au mppori -de 
commisskm inte^itioaalfi su " • 
développement x Sr> - l'éduca' 
présidée par MT Edgar Faure, 
publié sous le -titre Apprend . 
être. Le nouve^-ouvrage conq 
quatre- vingt-un. docaments, f 
de la contribution d’un ce ~ 
nombre de personnalités ’ 
monde dé r éducation au tr. ; 
de la owpmlsston. 


★ VSduoatton en devenir. 

. jpnBss de l’UKJSEsCO, 7, plaça «le : 
teooy, 75007 Parts, frai- 808-’. • . 
50 P. 


• c Floralies pédagogiqu 


tel est le titre da « colloque d 
l u ation «st de recherche eut 1T“ 


ouvert aux chefs d'étehhssexr 
enseignants et éducateurs 
divers .ordres d'enseignement *v 

d'MnMLt.Wi normonnntfl T xk *1 


MiNISTtfJ 


UIVCLù UIUl® UCUoCi^UCUnlIJ p*-. ■ • :-JQM 

d'éducation permanente. Les w yu/)iCrrfiAM<r -- .-PUB 
nisateurs souhaitent qaTlv. , ,;>IJr *Onï CHU 
« un lieu de rencontre entr>s ri a / ^ 

enseignants du public et cto U C «CfOrms» ' Æ 

désireux dé confronter leur wi 


désireux de confronter 
tiattoes respectives-». 

-k B anw rf gni a acnts : 


pédagogiques . », 2TT. rus 
Jacques. 75005 P&m. TéL « 


% Mathématiques et lange ; '. 
Un cours sur ce tiième aux'. 


■Il 


ROBE coton, 
haut style “Teeshirt", 
jupe et manches - 
toile écrue imprimée 
^fleurs*. 

Coloris écm/rose 
ou écru/bleu.. 

Du 18 mois au 8 ans. 
Le 4 ans, 


las 9, 10, il «t 12 septem}- 
l' université René -Des..' 
(Paris- V}, dans le cadre i ■' 
formation permanente. Jl ÿaV 
aux personnes Intéressées - - -• . 
Rense ignem ent des matü/O 
: que* & fous les entente du < x; '. 
primaire et du - cycle secof^.; ■ 
ou intéressées par les dfiffl'- . 
rencontrées dans rappresnt: '' 
et pgr les échecs dans 
matière. 




★ Bntdreaær k la Fédération v 
nalo des orthophonlates. 35'"' 
: Feseal. 75013 Parta. Tfi. 535-91^: 


1 iv » te »a te ( 
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ÉDUCATION 

Le ministère fixe un < équipement moyen > 
en matériel audio-visuel pour les lycées et collèges 

Un s équipement moyen » en faire sur les crédits globaux ac- 

appareils audîo- visuels dans cba- cordés chaque année aux établis- 


A loi d’orientation du 12 no- oar ALAIN LAPDRTF loppament des effet 

vembre 1968 « tenté de .par ALAIN LAFÜKIt l J J® très faible taux d 1 

modifier les structures de ■ ('Importance des groi 

verellé, mais, une fols passés “iQTMinerrt. ~®ana oublier la parti- Conscients des changements radh ^ complémentaires 
premiers moment® d'effroi, ou Çlpation aux instances nées de la eaux Intervenus dans l'exercice de poseront i 'attribution 

thouaiaame, les nouvelles Instt- , d orientation. La responsabilité ds leur profession, empêtrée dans des ^ diaçipjïnes. 11 fl 

ne à peine mises en place cyit ta sanct,0n ^ études et de la dôli- contradictions quotidiennes entre ravenîr mettre fin à 


que établissement du second degré sements pour leur équipement 
loppament des effectifs d'étudiants, ‘vient d'être fixé par le ministère scolaire. Chacun des établisse- 

le très faible taux d'encadrement et <&■ l'éducation et fait l'objet d’une méats devra notifier à la dlrec- 

rimr^rtan/-. nm .. n » moB u cinsulaire parue dans le Bulletin tion du ministère de l’éducation 

officiel de ce ministère, datée du dont ü dépend la part des cré- 

fSB complémentaires à reaJisar im- <» -mai dite mi’n «iim wwitnm-&» a i*»/»hor. 


de postes dans 


29 mal- 


dits qu'il aura consacrée à l'achat 
de matériel audio-visuel. La clr- 


'SLÏÏT™- rST dBn * T donc^ d^dr^er à 

contradictions ^ quotidiennes entre ravenîr, mettre fin k i'utilrsabon a bu- I modSes dS&Æ . l’Ofrateme. ou aux. Centres régio- 


nostalglquBS du soucieux BssiHœnro n en Doivent pas metique caméra, ns na peuvent plu® 

maintenir coûte que coûte le® mo,n ® poursuivre leurs activités de supporter, désormais, de rester 

snnes structurée, quitte à faire r ^ cherchB - en vue de la préparation soumis à un régime qui les can- 

r aux nouvelles un rôle pure- d [ uno th6se d® doctorat d'Etat dite tonne dans une position d’étemel 

t formel d'enregistrement ? ‘f* agr * 9 f ü ” n 7 . ‘ , ? U |.^ e leur assure mineur, sans rapport avec l'impor- 

™ I. domaine d. T XJLXT’ sïïTt <• tour rtte m> 

études, les réformes sont à donnés m pratique» particulière- «*" dB renseignement supérieur. 


compte 


finalité pécha - 


Il faudra prévoir pour ces futur® î22«HE*SSS 


. « des stages et des fournées dïn- 

d* - agrégation -.q ui ne leur assure mineur, sans rapport avec l'impor- enseignants une procédure de recru- c ent ‘‘'être^madu léea suivantles 

sus t îiisr s zrjLsxnsr& sfÆÈr" 

^js.srdrss5:.~îlïï?^^ ssrrrsrss . iïss ^ssssjsesfiAZ 

consultatifs de ces disciplines et le comprendre aux pouvoirs publics par administrative de rétention des notes docma ® nte <te,ITa ^ 8 • *• 


tneur et se succédant avec plus 
noln® da bonheur, sans que l'on 


enseignants et les documentons- 
te», . cm niveau national par 


|® d'ailleurs discerner — à moins faible nombre de postes offerts aux une première action de grève sdmi- du contrôle continu et d'examen, 
n ne puisse trop bien le faire, no- concoure d'agrégation. nist native en maWùfn 1974 . pratiquée par l'immense majorité des 

nent en analysant les projeta c aestetems et personnels assimilés 

eta de troisième cycle — la mar- . ... ,, _ ainsi que par certains titulaires, tè- 

d’un véritable projet politique. Des privilèges desuetS motgne de leur détermination et du 

moins a-4-rai tenté de rénover , . caractère légitime de leurs revend!- , 

que oeu dans ces deux derniers Les assistante ont eu, avec reepon- Dans rim médiat, n convient de cations. Cette action est entrée dans ' 


Des privilèges désuets 


stratfve en maWùfn 1974. pratiquée par l'immense majorité des 

1 as si stants et personnels assimilés 

i. ainsi que par certains titulaires, té- 

S désuets molgne de leur détermination et du 

_ caractère légitime de leurs revendî- 

Dans r Immédiat, n convient de cations. Cette action est entrée dans 


Equipement audio- visuel moyeu 
proposé pour les établissement de second degré 


que oeu dans ces deux derniers Les assistants ont eu, avec reepon- Dans l’immédiat, n convient de cations. Cette action est entrée dans 
aines. En revanche, et on peut MbUlté, cesser cette action en ajou- reconnaître le droit & la titularisa- sa phase décisive et H appartient 
famander si ne résidait pas lé faut foi aux engagement pris à l'épo- tion de ceux qui ont assuré le fane- à M. Soteson, qui en était averti 
éritabte clef de voûte de toute que par M. Jean-Pierre Soteson, s»* tlonnement du service public à une depuis le mots de janvier, de prendre 
rt * VB J*® ^ «tetut dK ”f h “ r ® un . h ??? < ?;. d ’°V~ époque particuliérement difficile et tes mesures nécessaires pour éviter 

dgnanta est demeuré Inchangé, vnr des négociations à bref délai (1). à |<Etat d _ comcorte, que fa session d'examen de Juin 

eourtM l-obj* * nom- M* 1'm.né. untamBain, qui » ^ ™ dS » “» PM#«H 


Appareils 


pourtant fait l'objet de nom- 

x projets de réforme, dont te - — ... ...... . ,r v „ 

iport De Baeoque constitue manœuvres dilatoires en promesses qu ' 1 na iD,ôra P ,ua dB3 employeurs s'il en était aulrament, les assis- BwpHr B 

impie le plus réoent et le moins non tenues, notamment en ce qui du secteur privé. On. ne voit pas tante poursuivraient leur action avec 

jteur. concerne heur renouveHemant auto- d'ailleurs au nom de quoi on pour- résolution, car Ils ont la prétention 

- a'ir est un domaine dans "“Aqu® Pour 1975-1976, â constater rait refuser à ces personnels une de penser qu'à travers eux Csat une aaectaopliones 

‘Il tel éutanments da mal 19 B 8 l’^cbec de cette pseudo-concertation, titularisation dont bénéficient déjà certaine conception du service pu- 

f’.-n» tnnm rturshtn r* nm. 00 moins pouvent-U® se félfctter les assistants de sciences ou de blïc et de renseignement qui est Magnétophone 
fa dE cfôfre parvenus, grâce à fsur déterrai- pharmacie, qui sont recretés dan® en cause. “ * ***** 

*' c .üîi ZJÎZt nation, à faire repousser un protêt de les mêmes conditions. D'autre part, - 4 ****** 

t déoret qui, eous couvert de inaHn«8 ««. mesu re de Mt.. *, IffffiK ï.v. ...7..... 


bientfit s'achever les a conduits, de 


sa phase décisive et H appartient 

à M. Soteson, qui en était averti — — — - 

depuis le mole.de janvier, de prendra Rétroprojecteurs 

les mesuras nécessaires pour éviter Projecteurs de diapositives 

que (a session d’examen de Juin ~ . . ~~ — — . . 

ne sort paralysée. rrojretonx» X6 mm cinéma 

S'il en était autrement, le® aaate- 


L’Instauration de nouvelles 


Magnétophones 

— à bandes .. 

— à cassettes 


* Présidant da l'ANASBJEP (J 


»» de contrflte des aptitudes et «mven ce rnesures “"r- diticm 

connaieBanoes et ta oénéraH- transitoires, ne faisait qu institution- fera P»® obstacle au recrutement de gdeaceg économlquea, Juridiques et 

nalfter leur cantractualteation et nouveaux enseignants, car ta dôve- poîiti W L^ 


fa des travaux par petits groupe® , J . , , . ^ 

contraint tes unhrareitôs à faire bond»**»* à brève échéance au ficer>- 
# à un nombre croissant de .dament de la majorité d'entre eux. 
rèaux enseignante ou à faire Ce n'est certainement pas dans 
«tuer par tas catégories exls- une telle optique qu'une solution doit 
es des tâches auxquelles elles être recherchée: H est grand temps 
participaient jusque-là que eym- que les pouvoirs publics, et le secrë- 
ausment et sans assumer, an teriat d'Etat aux universités en parti- 
état de cause, tas ressortes- culier, cessent de ee comporter en 
ta qui restaient fapanage des simples agente d’exécution d'une 
s enseignante titeMm. Tel était fraction du corps professoral qui 
m avant 1968 dé* assistants des compense sa faible représentativité 
âpltnea juridiques, économiques, par un activisme de tous les instants, 
.tiques et de gïaiiôh. ' ee refuse à prendre acte de ta 

ectutte^ certes, pour un «A mata moindre évolution et s'attache fa- 
tirés pratiquement d'être recon- rouehement à ta défense de privilèges 
te (tans taure fonctions jusqu'à désuets et à l'axerçioe d’un pouvoir 
qoVs puissent être titularisés en ariXtraire, demlar veatige d'un auto- 

_.L f. _ m m JianMta Xxl n'e rien 1 unir atiof* ■ 


Equipement 
moyen pour ma 

étabUanmrat 
de 600 élèves 

Equipement 
moyen pour un 
établissement 

de 600 

& 1000 élèves 

3 

4 

5 

7 

1 

X 

3 

4 

dont X S 8 sonore 

dont ISS sonore 

Z 

4 

2 

4 

2 

S 

3 

< 

‘ 2 

Z 


SqtUpemeot 


de plus 


fa qui restaient l'apanage des 
s enseignante titutahes. Tel était 
m avant 1968 de* assistants des 
âpitaea juifdiqusi économiques, 
.tiques et de gestion. 


te ftans taure fonctions jusqu'à 
-farSta-putasent' être titularisés en 
qtta maître de oonférenoe® ou 


qtta maître de oonférenoee ou ritarisme ftui a’â rien i voir avec 
re-asstetant, n» bénfalclalent, en Veutorité scientifique et professorale, 
s nombre, de conditions prtvllô- On . ne s'étonnera donc- pas que 
s pour sé préparer à l'agrégation M. Soteson n'alt pas été à mèma de 
facultés de droit Leurs euccee- répondre autrement que par le maln- 
i ne peuvent plus, aujourd'hui, tien du sfafu quo à des revendlca- 
ùlr de la môme sérénité d'esprit tion» qui s'insèrent dans le cadra 
KKinrir les mêmes espoirs. Ils de» déclarations gouvernementales 
ment, en effet, en compagnie sur 1a résorption de l'auxiliariat dans 
ombreux vacataires. nirtégralHé la fonction publique. De môme n'a-Ml 
■enseignement dirigé, qui est pas pu adopter raWtude du ministre 
souvent, le seul que connaisse de l'éducation, qui a satisfait desde- 
■ande masse des étudiants. Ils mandes analogues présentées par ta 
de plus en plus nombreux à Fédération de Téducation nationale 
■er des coure magistraux, et et te Syndicat général de l'éducation 
qui sont en poste dans les nationale, «'agissant des auxiliaires 
uta universitaires de techno- du primaire et du secondaire, 
font Indifféremment des cours . . . 


. travaux dirigé. Il, aont aatia. . WJ* aUS"» nS- 

wt sollicités d accomplir des ae négociations je 3 Juin fie 

tés administratives liées à l'en- non de du 30 mai). KJDILR. 


ANT LE CONSEIL DES MINISTRES DU 4 JUIN 

Uusieurs organisations critiquent 
rant-projet de réforme de M. Haby 

A. CJSI.GA. i le gouvernement bien d ceux Qui rencontrent des 


langue de courage. 

Confédération nationale des 
pes autonomes (C. IT. G. A.) 
tc que a le nouoeon texte, 
d’amender la version précé - 
-, se ramène à quelques prm- ' 
généraux et se borne a 
rimer la plupart des points 

lesquels s’était maïu/estee 
ositum systématique des syn- 


difficultés qu’à ceux qui mani- 
festent des aptitudes». 

* WL 5*0-48-50. 

• L'UNI : non su « tronc com- 
mun ». 

L'Union nationale tateruniver- 
si taire (droite) « approuve les 
objectifs fixés par le projet â 
l’enseignement primaire : assurer 
^acquisition des dücipltnes fonda- 


es éléments pédagogiques test rrrooTamme unique a de 


novateur du descriMf de JUC yY; EéwSBSÜ Prévu 

er, dont les 3 ^^® récentes^- l’article 4 et qui équivaut 

eST/ott à instituer le tronc com- 
ntun que PUNI a toujours coru- 
3A- « damné ; s'éternue que les m oda- 

wernement, au lieu de fatre d’obtention du baccalauréat 

ce de courage et Je faire précisées, mais se 

aace à r opinion félicite datait que le cccraa- 

Srf 7SM6 P " 


oe de courage et de faire 
mee à. V opinion publique, ait 
i, «ne fais de fdus, composer 
les grands monopoles syn- 
istes. et semble, en ftn de 
rte, devoir céder à leur chan- 
». 

C.N.G.A.. «. rue de Trèvlse, 
Paris, tél. 770-99-14. 

1 GUY BAYET s la montagne 
' accouché d'nne souris. 

r Guy Bayet, président de la 
,.té des agrégés, estim e notam - 


* *•«•*,* *«5* TI ™' • L'UNION REGIONALE PAHI- 
Parte, tel. 770-99- *4. • SIENNE DE LA FEDERATION 

L GUY BAYET s la montagne DES PARENTS D'ELEVES 

accouché d'une souris. LA GARDE : opposition à une 

Guy Bayet, président de la toi-radr*. 

té des agrégés, estime notam- Le comité de l’union régionale 
. : « Tout donne rtmpresston de parla -Créten-VersaiUfis de la 
a montagne a accouché d’une Fédération des parents d élèves 
s.» n souligne «deux farte de l'enseignement pubUc (que pre- 
tiels : l’un, positif, la sanç- m. Antoine Lagarde) — qm 

des études données dans le* affirme représenter près du quart 
7 es et dans les lycées par des & ^effectif de cette f^ération.-- 
mes de caractère national, , déclare son opposition a un 
rés par des jurys de Jonc- projet de loi-cadre relatif àlédu- 
aires enseignants: l'autre, caiiàri qui a poure/feta’aban- 
tif et lourd de conséquences ■ donner au domaine réglemen- 

msetgnement de base, sous jg soin de disposer de ta 


• tif et lourd de conséquences : donner au domaine rfy 

msetsmement de base, sous ^ soin de disposa 

e d'un programme unique, formation scolaire ». 
les quatre dusses des COl~ soulavard Berthler, 

Ce «tronc co mmun » sera vr ^ ^ 755-83-20 (posta 38). 

Ite ù tous les élèves, aussi 75017 - - 


L'épopée du téléphone. 



Il y eut d’abord le tâéphone 
à ficdle. Hooke. 1667. Deux 
boîtes reliées par un fil teçdu. 
Naguère, il faisait encore le 
plaisir des enfants. 

Puis il y eut le téléphone 
à tuyau. Un jeune moine, Dom Ganthey, en eut 
Fidée et obtint h permission d'en faire l’essai dans les 
800 mètres de tuyauteries de la pompe de Chaillot 
Cela marcha à bien que l’ingénieux bénédictin 
proposa de poursuivie l’expérience sur 600 km. Mais 
Louis XVI fut épouvanté par le devis.. 

C’est à Boston, mais beaucoup 
plus tard, que Graham Bçll réalisa, en 
1876, la première vraie communication 
téléphonique. Il avait su tirer un parti . . 

décisif des recherches menées pendant 
40 ans par-une demi-domaine de jr4 flr 

chercheurs de diverses nationalités. 

Depuis, le téléphone a traversé fljjfsgg MI 
les océans, rebondi sur les satellites... If 

Le téléphone avait conquis le monde. 

H restait à maîtriser Le téléphone... 

IBM y participe avec l'autocom- | I jj^ 

mutateux éîeçtiomque 3750, conçu I , 


et fahriqué en France. Utilisant les techniques 
de rordinatem; le 3730 permet de simplifier ou de 
supprimer 1a plupart des opérations contraignantes, 
telles que faire et refaire au cadran la totalité de la 
numérotation d'appel à 6, 7, voire 12 ou 13 chiffres, 
chercher un intedocuteui; relancée.. L’IBM 3730 
peu 4 en effet, prendre en charge tout ce qui 
demande de lamémoire, de 1a patience, un effort 
II appelle^ rappelle, se rappelle. 

Mais ce n’est pas tout. Outre ses fonctions 
purement téléphoniques, le 3730 offre des possibilités 
de contrôle, d’enregistrement et d’exploitation de 
données, qui enfont un puissant outil de gestion 
d'informations. De plus, il peut être connecté k un 
ordinateur IBM. 

On est loin du téléphone à ficelle. 

Grâce à son 






W Si la besoins téléphoniques de votre 
établissement se situent entre 130 et 2200 posta, 
envoya ce bon à la Cvmpagüt'TBM. France 
Service 2007 -21, r. des Bourdonnais, 7500îTaris. 


Monsiettr 


Désormais, quand vous penserez ^téléphone” * 
pour votre entreprise, pensez aussi IBM. 


Adresse 


J 
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RELIGION 


SOCIÉTÉ 



\ I # 1 I, f 


A Versailles, les 7 ef 8 juin 


LH « CHRÉTIENS CRITIQUES » 
CHERCHERONT 

UNE NOUVELLE INTELLIGENCE 
DE U FOI 


les centres d'approfondissement de In foi 
réservés ans laïcs sent en plein essor .. 


Echanges et dialogue qui. de- 
puis 1968, s’est attachée à faire 
prendre conscience à l'Eglise de 
France que les prêtres, avaient 
droit au travail, au -mariage et I 
aux engagements syndicaux ou 
politiques, a laissé la place à un : 
mouvement plus largement ou- 

Echanges et dialogue, qui, de- 
vert aux laïcs, constitué & 
Vfncesmes le l" décembre' 1974 
<Ze Monde du 14 décembre 1974). 
ce mouvement dit des Chré- 
tiens critiques <86 bis, rue 
du Chat e a 14 75014. Paris), 
animé par MM. Philippe de La 
Capelle. Henri Bouyol et huit dé- 
légués régionaux, va tenir sa pre- 
mière assemblée générale A Ver- 
sailles i Centre-Huit, 8, rue de la 
Porte -de -Bue) les 7 et 8 Juin. 

A l'ordre du jour, l'approfondis- 


Un directeur d'une grande 
entreprise, cinquante ans, père de 
six enfants, docteur en droit, 
ancien professeur à l'Institut 
d'études politiques de Paris ; une 
mère de famille, quarante -huit 
ans. licenciée en anglais, femme 
de journaliste ; une femme de 
cinquante - six ans. célibataire, 
catéchiste professionnelle dans 
une paroisse de Paris. Ces trois 
personnes! qui en. apparence n'ont 
rien de commun, seront, sans 
doute. les trois premiers laïcs 
licenciés en théologie. Tous trois 
ont suivi la formation théologique 


universitaire pour laïcs (forma- 
tion C> à l'Institut catholique de 


sement des principaux points de 
la déclaration de Vtncennes : 
1> refus de- toutes les formes 
d'exploitation, en particulier du 
primat du profit et de l'autorité 
dans la société et dans les Eglises: 
9) analyse des rapports de force ; 
3) élucidation du fait que les 
chrétiens sont engagés non parce 
qu’ils sont chrétiens, mais parce 
qu’ils sont exploités : 4) mener la 
révolution dans les Eglises dont 
la hiérarchie ■ est l’c alliée des 


Paris <11. 

Fondée en 1969 à la demande 
d'un groupe de laïcs, la forma- 
tion C compte actuellement trois 
cents étudiants oui préparent des 
diplômes théologiques de l’Eglise, 
dont presque deux tiers de 
femmes : les Inscrits ont en majo- 
rité: entre vingt et quarante «ns. 
A un moment où U n'est question 
que de crise, d’incertitude, de 
départs dans le clergé et d'im- 


detix ans (le Monde du 14 juin 
1973). ce centre s’adresse à des 
groupes, non à des Individus. H 
exige un effort ' important, de 
l'ordre de huit à dix heures de 
travail personnel par thème faux 
deux cycles originaux, le credo 
et la -Bible, vient de . s'adjoindre 
un troisième, la morale), sans 
compter une réunion de groupe et 
la rédaction d'un compte rendu 
envoyé an CET AD. 

En avril de cette année, le 
centre touchait quatre cent qua- 
rante-cinq personnes, réparties en 
cinquante-six groupes en France 
et. a l'étranger : groupes de pro- 
fesseurs et parents d'élèves ; com- 
munautés paroissiales ou reli- 
gieuses : ingénieurs, chercheurs, 
universitaires... 

A ces deux « écoles v». ajou- 
tons. entre autres, le Centre pour 


. .Wülv-HEI 

AVANT LA REPRISE DU DEBAT A L'ASSEMBLEE NATIONALE . 

Le «divorce pour rupture de ta vie commun^ |eS 
continue de susciter des réactions hostiles *" 


Le « divorce pour rupture de la vie com- 
mune » (séparation ayant duré plus de six ans, 
maladie mentale) puait âbt .le point . crucial du 
projet de réforme que soutien! M. Jean Lacanuet. 
ministre de la justice, rie multiples r é a ction s 
continuent d'étre enregistrées qui. h des titres 
direz*, font .montre d'inquiétude devant une 
réglementation qui *n»ît de la femme, selon 
l'expression de « Choisir «. la grande perdante 
de la .réforme ». C'est aussi cette opinion que 


soutient Mme Françoise Champeiiex de HL 
dans-le texte qu'on lira cî- dessous. 


Quant au divorce pour maladie ment 
l'Union natio nale des familles de malades tr 
taux y voit une démarche rappelant » les dèl 
de ia ségrégation hitlérienne ». 


L’Assemblée nationale, qui avait « rèserv 
ces articles taraquH» étalent venus en diseuss 
doit reprendre son examen mardi 2 juin. 


L'UNION DH FAMILLES DE 
MALADES MENTAUX : de la 


l'intelligence de la foi ICÏF). ani- 
mé par le Père Joseph Thomas, de : 
la compagnie de- Jésus. Moins; 
poussé et n'ayant pas les. mêmes > 


ségrégation à la stérilisation. 


objectifs scientifiques que les pré- 
cédents, le CIF offre Favantage de 
s'adresser à une couche plus large 
de la population. U se propose 
de libérer les croyants d’on cer- 
tain nombre.de préjugés hérités 
de leur enfance, qui risquent de 
paralyser la vie de leur fol. et de 
les aider à trouver un langage 
ayant sens pour eux. Les candi- 
dats âgés de vingt-cinq & cin- 
quante ans. exclusivement des 
laïcs des deux sexes, sont Invités 
à suivre deux heures de cours par 
semaine. Une fols par mois, dans 
des réunions de groupes de type 
informel, ils expriment librement 
leur expérience et leurs difficul- 
tés: «aller et retours entre la 
théorie et la pratique. 

: .Le CIF, qui touche cent qua- 
rante personnes par an. commen- 
cera sa cinquième session eu sep- 
tembre prochain. Pour tout ren- 
seignement. s’adresser 19. rue de 
Varenne. 75006 Paris. TéL 222-70-70. 


passe en théologie, qu'est-ce qui 
pousse un nombre toujours plus 
grand de laïcs à consacrer leurs 
loisirs à l’étude de la théologie? 

Le Père François Coudreau. 
sulplcien et directeur de la forma- 
tion C, croit discerner plusieurs 
«pistes d'avenir» pour ces laïcs 
théologiens ': « Beaucoup conti- 
nueront, comme avant, à être des 
chrétiens engagés dans l'Eglise ai- 
dons le monde. Leur « mission » 
est la même, mais elle s’exercera 
désormais en référence avec I*f n- 
telligence de la foi qu’üs auront 
acquise. D’autres pensent s’enga- 
ger dans un ministère, éventuelle- 
ment s institué * ou même « or- 
donné s. ou dans une vie militante 
Certains, enfin, s’orientent vers la 
théologie conçue comme fonction 
dans l’Eglise, soit dans le domaine 
de renseignement, soit dans celui- 
de la recherche .» 

Une autre vole suivie. par des 


patrons » ; 5) faire la critique du' 
système ecclésiastique; 6< inven- 
ter de nouvelles formes d'exis- 
tence chrétienne; 7) chercher 
une nouvelle intelligence de la 
tôt 

Trois à quatre cents personnes, 
prêtres et laïcs, hommes et fem- 
mes. sont attendues à Versailles. I 
Jean CardonneL Louis Evely. 
Georges Casalis, Bernard Besret. 
Gérard Delteil. apporteront leur 
contribution thèologique à ce 
rassemblement, qui voudrait tra- 
vailler. en liaison avec les chré- 
tiens marxistes. Vie nouvelle, etc. 

Le premier numéro d'un bulle- 
tin Chrétiens critiques est en 
cours de parution. La section 
parisienne du mouvement s'est 
déjà signalée par urne lettre 
ouverte au cardinal Marty, arche- 
vêque de Paris, à propos de sa 
déclaration sur l'avortement du 
19 janvier 1975. • 

« Vous vous conduisez en pro- 


L’Union des familles de mala- 
des mentaux et de leurs associa- 
tions IUNAFAM) (1), reconnue 
d’utilité publique, observe que le 
divorce pour maladie mentale du 
conjoint — dont le libellé lui pa- 
rait « hâtif » — « rappelle trop les 
débuts de la ségrégation hitlé- 
rienne envers nos handicapée, 
ségrégation qui a progressé vers 
leur stérilisation, puis vers .leur 
disparition ». 

L’UN AF AM, qui estime « que la 
durée d’interruption de la. vie 
commune n’est qu’un des élé- 


ments d’appréciation . du juge s, 
veut que celui-ci. tdèé qu’i l sait 
qu’un handicapé mental ou ancien 
handicapé mental est partie dans 
une procédure de divorce, ait 
l’obligation de se livrer à une 
enquête approfondie, d’abord pour 
savoir s’il s’agit véritablement 
d’iLTi handicapé, ensuite pour 
examiner <1 certains faits, par 
exemple l’àdultire. des sévices ou 
injures graves, ou encore de dissi- 
mulation au conjoint de Vital 
mental du- handicapé, ne sont pas 
que la conséquence de la maladie: 
enfin, pour examiner les ' consé- 
quences que le prononcé éventuel 
du divorce aurait sur le handi- 
capé ». - • • • 


laïcs de plus en plus nombreux 
cherchant une formation -théo- 
logique, est proposée par le Centre 
d'enseignement théologique â dis- 
tance- (CET AD) (2). Fondé fl y a 


(1) Le» Inscriptions pour 1a Forma- 
tion C sont ouvertes du 27 w«i au 
30 Juin. Le directeur reçoit, chaque 
semaine, à l'Institut catholique. 2L 
ru d'Asoas, 73006 Parla. TéL 222-41-80. 

(2) CBTAD. 32. riie Cassette, 
73006 Paris. Tèl. 222-32-77. 


(1) 8. rue de Mbotyon, 73009 Paris 


EM BREF... 


priétatre paternaliste de la foi, 
de la morale et de l'Evangile. 
Matraqués par votre idéologie, les 
plus exploités ne peuvent encore 
accepter Vidée et le fait de la 
contraception, f—) One lois de 
plus, vous liez sur les -épa u les des I 
autres des fardeaux. que vous ne 
portez pas vous-même ». — B. 


• Le Père Jean Rémond, nom- 
mé évêque de la Mission de. 
France, recevra l'ordination épis- 
copale. le 14 juin à. 10 h. 30 en 
l'église Sainte - Marguerite de 
Fontenay-sous- Bois, des mains du 
cardinal Marty, archevêque de 
Paris, de Mgr Marins Mflxiers, 
archevêque de Bordfcàux. et de 


• « Temps et paroles ». tel est 
le titre d’une nouvelle revue 
« pour ceux qui veulent com- 
prendre leur temps et chercher 
Dieu ». Dirigeants : MM- Jacques 
Plvete&u et -André Permet. Abon- 
nements : 77, rue de VaugirartL 


«CHOISIR » : la femme reste 
la grande perdante. 


75006 Paris,-. 50 F par- art pour j 
la France. 1 • * i 


Mgr Jacques Le Confier, évêque 
dé Saint-Denis. 


• RECTIFICATIF. — L'adresse 
de Croissance de l’Eglise indiquée ! 
dans le Monde daté 18-19 mal est i 
4, avenue Vavin. 75006 Paris, et 
non 4. rue Vavin. Le supplément 
à Croissance de l’Eglise n° 34 1 
était consacré A un document I 
d'orientation. Visages et dessins 
de la foi en milieux indépen- 
dants. publié conjointement par 
l'Action catholique des milieux 
indépendants et le Catéchumènat. I 


^Rappelons que le- Père'- Jean 
Rémond travaille à plein témpt 
comme employé & Paris êtquH 
est le premier évêque de France 
choisi parmi les prêtres au tra- 
vail. 


• MISE AU POINT. — M. Phi- 
lippe Waraier, animateur de Vie 
nouvelle, nous Indique qu’il n‘a 
jamais défini M. Pierre Debray 
comme un « Intégriste révolution- 
naire » ainsi que nous l’avions 
rapporté sur la foi de ce dernier 
dans le Monde du 30 mai. 


• On colloque sur Lamennais 
organisé par la Société d'études 
romantiques et par la Société des 
amis de Lamennais aura lieu & 
Nanterre les 6 et 7 juin. Pour 
tous renseignements s'adresser â 
Mme Geistdoerfer. 9, rue de Na- 
varre, 75005 Paris, téL 331-46-28. 


• Une nouvelle revue, « Signes 
d'aujourd'hui », vient d’être créée , 
■à l’intention de ceux qui sont 
intéressés par’ la vie liturgique. 
Animée par M. Michel Waclœn- 
helm et dirigée par MM. Mau- 
rice Robreau et Louis Brtcard, 
cette publication paraît tous les 
deux mois. Abonnements: 25. bou- 
levard de l'Yser. 75017 Paris. 


# Le Mouvement chrétien pour 
la paix CM- CLP.) édite une trans- 
cription moderne de l'Evangile de 
Matthieu.. « relu et corrigé » par 
M. Roger Parmentier. Ecrire au 
M.CJ>„ 46, rue de Vaugirard, 
75006 Paris, franco 7 F. 


• Un colloque entre commit- ; 
nistes et chrétiens s’est réuni 
samedi 31 nui et 1er juin 

au Mans. H a été principalement 
consacré à trots thèmes : « La 
crise présente et les attitudes face 
â la crise », « Nos visions res- 
pectives du monde » et « La 
liberté et les libertés. » Les orga- 
nisateurs de la rencontre ont 
estimé que celle-ci avait permis 
.« de confronter les expériences, 
les opinions et les analyses ». 


JEUNESSE 


Le mouvement Choisir (1), 
qu’anime Mme Gisèle w*nmi 
prend position, lui aussi, .sur le 
divorce par séparation ayant duré 
plus de six ans.- * • •• 

« En introduisant cette -clause, 
écrit Choisir, le législateur pré- 
tend protéger là femme dél ai ssée: 
Cette • protection . serait . .mieux, 
assurée si on offrait aux femmes 
des possibilités réelles rFtnsartlon 
ou de réinsertion dans la vie 
professionnelle . et si l’Etat garan- 
tissait le versement régulier des 
pensions alimentaires.» 

s Or le projet gouvernemental, - 
remarque Choisir, se contente de 
prévoir le recouvrement par le 
Trésor des sommes -dues par le 
conjoint d&rtteur au conjoint 
bénéficiaire, qui, dans ta situation 
actuelle, est neuf fois sur dix la 
femme. Il ignore ainsi délibéré- 
ment Vinséçurtté matérielle des 
femmes abandonnées. 

»■ La création d’un Fonds natio- 
nal de garantie permettrait à 
l’Etat d'avancer la pension due 
et de se substituer, le cas échéant, 
au débiteur insolvable ou introu- 
vable. Le projet gouvernemental 
est muet sur ce point crucial. 
La femme, partenaire économique 
faible dans le couple, demeure 
donc la grande perdante de cette 
réforme. » 


(X) 102, rue Bamt - Dominique. 
Buta (7 e ).- 


TRANSFÉRÉ DE VERSAILLES AU QUARTIER LATIN 


Réunis à Paris 


ÉTUDES ET MANUELS 


L'Office franco-allemand développe les stages 
pour jeunes travailleurs 


Le bureau permanent de l’Office 
franco- allemand pour la jeunesse 
(OFAJ), précédemment Installé A 
Versailles, vient d'emménager 
dans de nouveaux locaux au 
quartier Latin (1). Ceux-ci ont été 
inaugurés lundi 25 mal par 
M. Pierre Mazeaud, * secrétaire 
d’Etat & la jeunesse et aux sports, 
et Mme Katharlna Focke, ministre 
fédéral de la jeunesse, de la fa- 
mille et de la santé, ions deux 
coprésidents du conseil d’adminis- 
tration de l’OFAJ. 


« L’implantation de VOFAJ au 
quartier Latin est destinée à faci- 
liter le 'contact avec la jeunesse 
tout entière », a déclaré M. Ma- 
zeaud. Créé le S juillet 1963, 
l’OFAJ, qui était à l'origine un 
« moyen de réconciliation destiné 
à effacer les traces d’un passé 
douloureux ». est devenu en 1975 
a l’instrument d’une coopération 
entre deux nations dont les écono- 
mies et les sociétés présentent des 
caractères d'interdépendance », a 
poursuivi M. Mazeaud en souli- 
gnant le rôle de « médiateur » de 
l'Office. 

Celui-Ci, qui dispose d’un budget 
annuel de 51 millions de francs, 
exerce ses activités dans des do- 
maines linguistique (cours de 
français en Allemagne et d’alle- 
mand en France), sportif, scolaire 
(échange de classes I , universi- 
taire (stages) et professionnel 
(échange de jeunes travailleurs). 


L’OFAJ prévoit en 1975 deux mille 
huit cents programmes réunissant 
quatre-vingt-dix mille partici- 


pants. Désirant faire porter ses 
efforts sur des jeunes ce en situa- 
tion », l’OFAJ réalisera le maxi- 
mum d’échanges de classes durant 
l’année scolaire et non plus durant 
les vacances. 

ML Pierre Gril, secrétaire gé- 
néral de l’Office, a annoncé plu- 
sieurs innovations dans les . do- 
maines de la régionalisation et de 
la formation professionnelle. 

Dans un souci de régionalisa- 
tion, l’OFAJ concentrera son 
action sur le Poitou-Charentes' et 
te Schleswig-Holstein. Enfin, 
prenant conscience du problème 
de plus en plus préoccupant du 
chômage des jeunes. l'OFAJ a 
entrepris dans les régions fron- 
talières (l’Alsace - Lorraine, te 
Bade-Wurtemberg; la Rhénanie- 
Palatinat et la Sarre) une 
expérience commune de forma- 
tion professionnelle pour la mé- 
tallurgie, l’électricité et la cons- 
truction. 

Cette expérience originale est 
destinée & permettre la mobilité 
des jeunes dans ces régions; un 
programme d'échange de trois 
cents apprentis et élèves d’écoles 
professionnelles ' est prévu dès 
cette année. Pour mener à bien 
ces programmes de formation 
professionnelle et les actions ré- 
gionales. l’OFAJ d i spose d’un 
fonds de réserve de 1584 000 F 
résultant de la vente des anciens 
locaux de Versailles. 


DES MILITANTS DE LA JOC 
ET DE LAclO.Ci. 
DÉNONCENT 

L£ c RÉGNE DU PROFIT* 


• Le Dossier du divorce, par 
Calan» BblsteUa-Bruzunrie. Mi- 
tions uni Terri tairas, 1971, 168 p&- 


Environ trois mine jeunes, 
membres de la Jeunesse ouvrière 
chrétienne (JOC) et de la Jeu- 
nesse ouvrière chrétienne fémi- 
nine (J.O.C.F .) de la région pa- 
risienne, ont participé, dbrewoiu» 
l* r juin, au Palais de la Mutua- 
lité, A un rassemblement de ces 
mouvements. Des réunions de 
même nature ont eu lieu dans di- 
verses réglons. Elles font suite au 
grand rassemblement qui, en 
1974, avait groupé environ' cin- 
quante mille jeunes travailleurs. 


• Divorce : libéralisme et 
liberté, par Monique et Roland 
WeyL Editions sociale* Juin 
7973 

m Divorcer, par M» Paul Lom- 
bard. Bd. La Table, ronde, 1975. 
256 pages, 30 F. 

• La Réforme du divorce, par 
M* 'Rend noriot. EkL Ranima- 
don. 1975, 192 pages. 28 F. 

• Le Ovide blanc du divorce, 
par Jeanne Délais. Bd. Payera, 
1971, 256 pages. . 

• Le Divorce , par Ariane 
ttandal. EU. Hachette. 1975, 
160 pages, 32 F. 

e Parents séparés - Enfants 
perturbés, pas Paul Le KoaL 
Bd. Du culot, 1971. 172 pages. 

e Les Problèmes du divorce, . 
par Simone et Jean Cernée. 

EU. Robert Laffont, 1970, 336 pâ- 


li) OFAJ. 6. rue Cagtmlr-Pela- 
vigne. 79006 Paris, 033-34-04. 


La matinée a été consacrée à 
des travaux spécialisés destinés 
aux chômeurs, aux apprentis, aux 
soldats du contingent, aux em- 
ployés des petites entreprises. Un 
carrefour a permis & trois cents 
jeunes Portugais de- débattre de 
leurs problèmes spécifiques. Au 
cours du meeting final, les partici- 
pants ont signé une pétition, cri- 
tiquant la réforme de renseigne- 
ment présentée par M. René 
Haby. ministre de l’éducation. La 
JOC et la J.O.C.P. ont, d’autre 
part, adressé une lettre & M. Mi- 
chel Durafour,. ministre du tra- 
vail, dans .laquelle Ils dénoncent 
« un système économique oâ le 
profit est roi et oi l’homme passe 
après Forgent ». 


m Le Femme devant le divorce. 
par Céline Rolin. Ed. Caster- 
mut, 1968. 264 pages. 

• Le Dossier -des enfants Au. 
divorce, par Jeanne Delais. Bd. 
Gallimard. 1967. 171 pages. 


o Si 1s divorce—, par M* Sir 
mone Peoot. 1974. - 


RAPPORTS, ENQUETES 

• Le Divorce et les Français, 
Institut national d’études démo- 
graphiques. mlnlstéro da la Jus- 
tice. sa - P.UJw 1974, 194 .pages. 

• Le Divorce en Francs, année 
îSTÛ, ministère de la Justin. Bd. 
Documentation française, 1973. 
188 pages. 

• Divorce et tndiKQlubiùté du 
mariage, Association de théolo- 
giens pour l’étude de la morale. 
Editions du Cerf. 1972. ISO pages. 


TCXDB ENFANTS 
• La - Séparation, par . 
BosenstfehL BdL- Sào&eCte, 
l'album Dluetré). 




Libres opinions 


La fin du mariage 


par FRANÇOISE CHAMPETîER DE RIBES <*) 


D ISCRETEMENT, mais précisément tes ' parlementaires vont 
demain, supprimer le mariage e'Hs approuvent le divon> 
pour rupture de la vie commune : séparation de fait e 


pour rupture de la vie oommune : séparation de fait e 
maladie mentale.. 

En effet le mariage — le mariage civil, bien entendu, auque 
seul s'intéresse le législateur — est per définition un engag orner 
mutuel, et cela seulement. Cependant, aux termes de la cl sue 
de divorce per séparation de fait oet engagement aurait ceoi û 
particulier qu'il suffirait pour an être délié de ne pas le tenir pendar 
un certain temps... 

Il ne raut pas. beaucoup de pénétration d'esprit pour comprendr 
qu'un te! engagement est sans aucune valeur : . et que, donc, I 
mariage améhagê de la clause de divorcé par séparation de fa 
est sans aucune valeur il ne. s'agirait plus que d'une mascarade 

Aussi, la discussion de cette clause ne doit évidemment pa 
porter sur le délai (six ans ou trois ans), ce qui serait répondr 
par une surenchère A la démagogie gouvernementale ; le délai sera 
en somme assez secondaire si le principe de la clause proposé 
était admis. 

Et la question de principe se formule ainsi : Quelle dlfférenc 
y a-t-il entre - ri® ton libre ( prolongée , notoire ) et un mariage qu 
la séparation de tait suffirait i annuler.? Une différence formalU 

C est donc une- suppression dissimulée du mariage qui » 
proposée, et c'est ce qu'il. taNaft d'abord dénoncer. 
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Examinons maintenant -.ce qui eerâtt concrétement Impliqué si 1* 
clause, que . noua critiquons était yotëe. 

L’abandon du domicile cénjugaJ que suppose l'application d 
la clause de divorce par constat de séparation est presque tou|our 
le fait du mari, exceptionnellement celui de la femme {ce qui s 
comprend facilement : les entants !}. 

Ainsi, la clause en question n'est proposés que pour faire fac 
à la situation suivante c’est l'époux, coupable (1) d'abandon d 
domicile conjugal, qui ~ demande 'le divorce, tandis que sa femme 
pour tout un eneemb!e > de. motifs économiques, sociaux et aHedfc 
le refuse. La clause- permettrait alors de donner satisfaction a 
conjoint coupable, tout en pénalisant l'épouse : ce qui est. notone-fe 
une façon bien particulière de rendre fa justice. 

.Mais IIJ y. a 'plue grave, noos semble-t-il S'il est admis qu 
. .'.dans. .jim .toi ce* Fa. cflybroe peut film imposé; A la -femme mariât .. 
_ jbeta' slgriilte. éfj sommeôiii^'Jp nia ri peut A. tout- instant- quitter s 
..famille' : .11 V le drplt 'pour -Jfcjt - La -femme mariée se trouve mis< 

. pratiquement A la merci -de son mari et son statut économique, 
et social devient extrêmement précaire. . 

Cela' provfent de la grande inégalité économique qui existe 
encore entre rttomme èt le lamine : le salaire de le femme mariée 
n’est, en moyenne,, que le quart de celui de son mari R. 
Implicitement entendu que sa fonction est prépondérante dans rédü- 
catibn.’des enfante. et (fans la gestion .familiale. Elle ne reçoit aucun 
salaire pour. - assumer cette . fonction; et c'est une institution, le . 
mariage! qui, ' actuellement, donne une assise A son statut économique 
et eooiaL .-' ^ . 

Précisons, bien clairement que nous ne voulons pas défendre Ici 
la conception traditionnelle de la condition féminine, nous ne' raisonr - 
. que constater, 'un éfat de choses. Le mariage ne deviendra caduc, 
et bon A supprimer — male alors H faudra le faire au. grand Jour — 
•que toréque tes rftlee de l'homme et de. là femme seront tout à' fai 
parallèles dans la société : l’homme et 1a femme ayant les même: 
sâlaifes et chacun des deux' contribuant de . fa même façon A l'édu 
cation dès enfants et . aux tâches domestiques. 

/ Ce ' n’est pas uoe . utopie, mais nous n’en sommes pas IA ,E 
libéraliser lés Institutions dès A présent, au '{Joint de supprime 
— dar» r-oinbi» — le mariage, est pour te moins prématuré. -Cetb 
libéralisation reviendrait A lâcher » le renard libre tiens le poulellle 
libre», selon le célèbre formule-. . 


* «mbI 


WH:-! 


Ce aérait une Injustice révoltante d'appliquer cette clause d 
; divorce, ai eüe était votée, A des couples qui se sont mariés b)a 
antérieurement A son adoption, et qui, en 'contractant mariage, s . 
sont engagés. sur de tout aimes bases. 

Dans la pratique, ce sont les femmes d’un -certain Age qui e 
.'trouveraient gravement lésées par cette loi. Elles nous ont écr . 
des centaine s -de lettres, révoltées de oe retour du droit de rèpi 
dfetion. On ne saurait ' ledr Imposer un divorce qu'elles refuser 
Sans doute le maintien du statu quo — la séparation de fait ■ 
né leur apporte pas toutes Isa --Joies, mais i] leur permet du mokr 
■■ de terminer leur vie dens les meilleures conditions économiqui 
et dans la dignité. Le. mari' demandeur de divorce se contente : 
d'être- heureux, très -heureux,, avec sa maîtresse : dédramaHwx 
l'union . libre I 

Quant aux jeunes femmes, eHes-ne se sentent pas direct eme ' 
menacées, mate elles comprennent que' le sagesse est de i 
comporter dans leur vie conjugale comme une Jeune femme dai . 
l’union Hbrè : en sauvegardant s t ric t e ment leur Indépendance écoti'. 
mîque, en ayant très peu ou pas d'enfants, etc. Mate alors, pourqu : 

.ee -marier et perdre le droit de donner leur nom à ces enfante - 
-. Le clause de divorce par séparation de 'fait est aménagée c 
quelques nuances (pour prévenir {'objection qui ne manque P 
d’étre faite : mais o’est te droit de répudiation T) ; le Juge a, : 
c'est encore heureux, le pbuvolr de rejeter ta demande s'il Dev-’:.^.. 
résulter du divorce des conséquences «trop dures» pour le conJoiv^-J! : ‘ 
non coupable. -Mais H sera mi», souvent devant un problème Jnext \ 
cable : comment ■ pourra-t-il, en conscience, rendre un Jugerns 1 . 

équitable 7 

En résumé, ta clause de divorce par séparation de fait 
- — Est d'abord une absurdité sur te. pian logique : légiférant « 
matière de cessation de mariage, dont l'existence est donc pr J ... 
supposée, elle nie le mariage : absurde ; 

- . — Apparaît comme une loi d tes) mutes : fa suppression > 
mariage y. est impliquée, rigoureusement, mais d’une manière tedlrec • 
cachée ; 

Favorise manJfestemem une" dqs . parties (l’homme) au dèl •’ 
ment de l'autre (la femme), ce qui est exactement le contraire < 
•réquitar; , , 
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* ■* Secrétaire g én é r ais du Groupe d'action des Msoctattoua 
femmes. VL rue Fferre-et-Marle-Curla, 75005 Parta. - 


■La mode est A’ la dAcuipabUlaetion; Pourtant, U y a bi 


tel culpabilité sa aena. précto du. .mot : aaaaquesnont à un» ob 
Cation oontraotndle (Petit Larousse). St pois, tout de même... 

. l’âpbnx 'qui 'abandonne îemme et enfants pendant plus de six a 
crast pas c6upablc.' , poaR]UOt ne - pg hmocanter toutes les asoi 
quertes, totu lus abus de -confiance ? 

(2) La - femme mariée qm travaille gagne en moyenne les ! 
dti salaire mascn Hn moyen d’autre part, 40 . % seulement à f 
femme* mariées trevaOlsnt. Donc, le 'salaire moyen- des femtt . 1 
-mariées est tOflOO- X 5/8.= 1/4 au salaire masculin moyeu. { a ’• 
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SPORTS 


ATHLÉTISME 


LES RELAIS JACQUES-CŒUR A BOURGES 

carter les touristes de la piste 


IQ 


> orges. — C'est sans doute 
. e qu’elle se situe géographl- 
- oemt au centre de la France 
la ville de Bourges est aussi 
H usât contournée. La province 
elle est la capitale a pour- 
bien des charmes, KUe n’a 
- te défaut d’être à l'écart des 
ds axes touristiques et éco- 
iques, ce qui conduit souvent 
e lui accorder, paraidoxale- 
. t, qu’un Intérêt ma rginal La 
.sportive n’échappe pas A ce 

•-'i.doare. 

étendre organiser une grande 
entre Internationale d'&thlé- 
e à Bourges, comme c’était 
:l,is le 31 mai, tenait donc 'de 
‘-Age une. Dans un département, 
itaer, dont la densité de la 
dation est inférieure à la 
lé de la moyenne nationale, 
•avait, en effet, paraître .sau- 
u de caresser î’espoir (Tat- 
davantage de spectateurs 
les réunions parisiennes n’en 
smblent ordinairement. Grâce 
e multiples concours, dont 
. de ML Bolnvlllfeæs, député 
et président de la délégation 
anentalre pour la radio- télé- 
. n française, le pari des orga- 
‘jeurs aura été gagné, 
en avait coûté 320 000 francs 
■ regrouper, sous l’œil de la 
fera de TF. L les représentants 
louze pays. La formule adop- 
fit le reste. Ne fl’agfesait-£I 
de proposer une spectacle 
uat essenüeUemeùt sur le 
enlevé des épreuves de re- 
? Exploité depuis le début du 


De notre envoyé spécial 

siècle, le procédé a si bien réussi 
aux Etats-Unis qu’on s’étonnait 
mêma qn*H n'ait pas été repris 

pilUS tôt. ^ 

Beauté du cadre verdoyant 
offert par le stade Sérancoort, 
rythme soutenu permettant d'évi- 
-ter ces temps morts qui sont la 
plaie des interminables soirées 
réservées & rathiéUsm*, perti- 
nence des commentaires diffusés, 
gentillesse de l’accueil : tout 
aurait dû concourir au succès 
sans mélange de ces pre mier s 
Relais Jacques-Cœur. Au reste, 
les équipes de France fémi- 
nines se s’avisèrent-elles pas de 
battre deux records nationaux 

(4 fois 200 mètres et 4 fais «00 mè- 
tres), sans que personne nq 
semble se souder vraiment de la 
valeur modeste de l’exploit ? - 

Une frop faible opposition 

Néanmoins, force fut bien de 
constater que les Norvégiens ou 
les Tunisiens engagés dans la 
compétition n’avalent ni la com- 
bativité ni peut-être te tâtent des 
étudiants américains, lesquels se 
feraient bêcher plutôt que de 
cédex un pouce de terrain au pré- 
judice des couleurs de leur uni- 
versité. Si bien que les équipes 
de France, sérieusement prépa- . 
«es, ne rencontrèrent pas grande 
opposition et que les renverse- 
ments de situation, qui sont le 


piment habituel de ce genre 
d’épreuve, furent singulièrement 
raies. 

Que penser de ces coureurs 
kenyans qui, précédés d’une flat- 
teuse réputation, terminèrent en 
cinquième position dans . le 
4 feus 1 600 mètres, avec plus d'un 
demi-tour de retard sur mit» 
équipe soviétique pourtant bien 
inférieure A la formation fran- 
çaise détentrice du record du 
monde depuis dix ans déjà 
(14 min. 48 sec- par Verroort, 
Nicolas, Jazy et Wadouxj ? S’ils 
veulent que le' succès . de curio- 
sité rencontré par leur initiative 
se transforme en autre chose 
qu’en un succès d'estime, les or- 
ganisateurs ne devront- Us pas 
écarter les touristes ou les semi- 
retraités de la coursé à pied ? 
Rien.- ne dit, en effet, que le 
public reprendra aussi volontiers 
Je chemin- du stade dans deux 
ans, quand seront organisés une 
nouvelle fois les Relais Jacques- 
Cœur. . 

Quant au bénéfice que l'athlé- 
tisme peut retirer d’une telle ma- 
nifestation spectaculaire, a peut 
paraître . évident, vais qui mesu- 
rera l’importance de cet autre 
événement régional : quelques se- 
maines auparavant, des .concur- 
rents anonymes, dont le nombre 
. égalait celui des spectateurs qui 
assistèrent aux relais, avalent 
participé à la, marche Bourges- 
Sanoerre. Ils étaient plus de trois 
mille. 

RAYMOND 1>9INTU. 


CYCLISME 


Yan Springel, sans adversaire dans Bordeaux -Paris 


L’arrivée de cette course, autre- 
fois prestigieuse, & Evry- Ville 
Nouvelle, entre un univers de 
béton et un horizon de terrains 
vagues, était & riznage du Bor- 
deaux-Paris que nous venions de 
suivre : ennuyeux, insipide, dé- 
pourvu de couleurs et de carac- 
tère. Un Bordeaux-Paris que le 
Belge Hermann Van Sprinael a 
remporté, comme l’anneeprecé- 
dante, sans avoir rencontré d’op- 
position véritable et sans avoir 
forcé son talent. 

En 1874, Q avait dû partager la 
première place avec Régis Délé- 
plne, à la suite d'une erreur de 
parcours qui provoqua un arbi- 
trage fédéral. Cette .fois il a 
obtenu une victoire Incontestable 
en reléguant le même Deléplne 
à plus de huit minuties. Dix cou- 
reurs seulement s’étalent présen- 
tés au départ des Quatre-Pavfllone 
dans la nuit de «*m7«*d ï & diman- 
che 1" juin, et la plupart d’entre 
eux ne possédaient pas la qualité 
requise, soit par Inaptitude fon- 
cière, soit par manque de prépa- 
ration pour une épreuve de cette 
envergure. 

En T occurrence. Van Springel. 
qui est un spécialiste de la com- 
pétition derrière cyclomoteur, a 
conduit la course à sa guise. Au 
terme d’une échappée solitaire 
de 168 kilomètres, il a laii 
Robert Mlntkiewicz, classé troisiè- 
me, à près de 36 kilomètres, et le 
dernier arrivant, Pierre Tari, & 
plus d’une heure. Ce marathon 
cycliste hors du commun, qui 
tirait sa légende de son atmo- 
sphère dramatique, de ses coups 
de théâtre, de l’attrait qu’il exer- 


OMNISPORTS 


Les événements du week-end 


IUGBY : première victoire 
mu r la France es Afrique du 
Sud. 

s premier match que l'équipe 
France a Itéré en Afrique du 
, le samedi 31 moi, a été 
usiOa d'une fris nette vie - 
j (34 à W-eur le Natal. Ce 
■ès sur une équipe, suffisam- 
t réputée a été accueilli 
■ ; satisfaction, car ü donnera 
fiance pour Zes prochaines 

contres. ~ 

tes difficultés sont cependant 
rames au niveau des mêlées 
nées, le point fart des Sud- 
icatns. Mais on retient aussi, 
eûté français, que six essais 
été marqués par les lignes 
■ire (Aguirre, Sangali, Ave- 
et PesteiU, ce gui prouve une 
cité offensive de Za part de 
urs qui se sont montrés aussi 
'.Clients défenseurs. 

tUTOMOBELISME : Alfa 
xnuso. champion du monde 
n paissance, absent des Vingt- 
maire Heures du Mans. 

inqueur des 1000 kilomètres 
Nûrburgring (RJFA.), Alfa 
so a remporté son cinquième 
s de la saison dans le cham- 
îat du monde des marques, 
trois courses qui restent à 
iter ne paraissent pas devoir 
ttre en cause les grandes 
ces qu’a le constructeur ifca- 
de remporter le titre mou- 
la prochaine épreuve de la 
étltion aura lieu le 28 juin, 
Autriche, à Ztitweg, mais 
-temps <14 et 15 Juillet) 
it lieu les Vingt-Quatre 
es du Mans. 

épreuve d’endurance ne 
-te pas cette année pour le 
pionnat du monde, en rel- 
ie la nouvelle règlementation 
. été retenue par l’organlsa- 
l’Automobile Club de l’Ouest 
a). L’essentiel des nouvelles 
citions porte sur la posslbi- 
le changer les pièces mêca- 
s, y compris le bloc moteur, 
ur l’obligation de boucler 
tours de circuit (environ 
dlomètres) sans procéder & 
îvitaillement en carburant, 
a Romeo ne s’est pas en- 
au Mw nR i Triais en revanche 
je et Porsche (respective- 
d dixième et troisième des 
kilomètres de Nûrburgring), 
que Llgler. vont tenter de 


succéder â Matra, vainqueur en 
1872, 1973 et 1974. Mirage et Li- 
gier, qui exploitent le même mo- 
teur (Ford-Cosworth) ont dû, 
pour satisfaire à la limitation de 
consommation imposée, ramener 
la puissance de leurs moteurs de 
470 CV à moins de 400 CV. 

A FOOTBALL : la pelouse du 
Parc des Prince* sera remise 
en étal. el_ M. Kitabdjlan 
n'arbitrera pas la finale de la 
Coupe de France. 

L'attention du conseü fédéral - 
du football, réuni samedi 31 mai. 
a notamment été retenue par 
Yafftüre de la pelouse du Parc des 
Princes et par la désignation de 
T arbitre de la finale de Za Coupe 
de France, qui devait être M. Kl- 
tabdjian, dont on sait Que la 
prestation finale de la Coupe 
d’Europe a donné Heu à critiques. 

Pour ce qui concerne la pelouse 
du Parc des Princes, la commis- 
sion de contrôle s’est déclarée 
favorable pour une c remise en 
état ». Le stade devra donc être 
fermé pendant environ six mois 
la saison prochaine. La date du 
début des travaux n'a pas encore 
été fixée, mais ü est vraisem- 
blable qu’elle se situera au mois 
de mars 1976. ce qui implique 
que Paris- Sain t-Germain devra 
chercher un autre terrain pour la 
fin du championnat. 

L’arbitre de 2a finale de la 
Coupe de France, le 14 juin, sera 
X. Heliès. Le classement des 
arbitres français plaçait M. Ki- 
tabdjian en première position, 
mais le conseü fédéral a estime 
que ce dentier venait déjà d'arbi- 
trer la finale de la Coupe d'Eu- 
rope, et d’est pourquoi, sans tenir 
compte des incidents, m£-û pré- 
cisé. M. Betiès a été désigné. Si, 
pour une raison quelconque, il 
devait s'abstenir, ü serait rem- 
placé par K. Witrto. 

• TEN NIS : Chris Everl pins 
forte que jamais. 

L’Américain Chris. Evert, tète de 
série numéro un, a conservé son 
titre en battant, samedi 31 mai 
à Rome, en finale des vingt- 
troisièmes' Championnats Inter- 
nationaux d’Italie, la Tchécoslo- 
vaque Martlna Navratilova (6-1. 

• 6-0). Chris Evert a remporté le 
tournoi avoir Jamais perdu 
un seul set. Son revers à deux 
Ttiains et sa science du jeu en 


font une adversaire presque im- 
battable. ce qu'elle aura l’occa- 
sion de prouver â Paris cette 
semaine avec les Internationaux 
de France. 

Chez les hommes, la final» 
devait opposer l’Espagnol Manuel 
Or an tes au Mexicain RaCul Ra- 
idirez. Ce dernier, qui avait éli- 
miné le Suédois Bjorri Borg, a 
également battu le fantasque 
Roumain Rie Nastase sur 
abandon. 

A Düsseldorf, le Chilien Jaime 
FUlol- a remporté la finale du 
tournoi simple messieurs en 
battant le Tchécoslovaque Jan 
Sodés (6-4, 1-6, 6-0. 7-5). R avait 
auparavant éliminé' en demi- 
finale le Français François 
Jbuffret. 

Sodés et Jauffret furent plus 
heureux en double en battant en 
finale l'Autrichien ttmb Kaiy 
associé à 1' Allemand Harold 
BIschenbrolIh (6-2, 6-3). 

• GYMNASTIQUE : Aadnasor 
domina las championnats 
d’Europe. 

Vainqueur la veSUe du concours 
général, le Soviétique Nicolas 
Andrianov, vingt- trois ans, a rem- 
porté quatre nouvelles médailles 
d’or, dimanche l n juin à Berne, 
dans les finales aux engins des 
XI" championnats d’Europe. Il a 
conservé' ses titres européens aux 
exercices au sol et au saut de che- 
val et s’est imposé aux barres 
parallèles et à la barre fixe. 

Andrianov, vice'- champion du] 
monde, a dominé ces compéti- 
tions. s'adjugeant également une 
médaille (Forgent au chenil- I 
arçons et ne connaissant qu’une | 
seule, défaillance aux 'anneaux, où j 
il a terminé cinquième, n’ayant ; 
pas réussi à tenir une « bascule ». 

Ces championnats ont souligné j 
la supériorité des gymnastes de 
l'Europe de l'Est puisque, aux , 
côtés <T Andrianov et de ses ; 
coéquipiers, le jeune Alexandre } 
Deaattn, dlx-sept ans. et Victor 
KUmenJoo. ancien champion d’Eu- 
rope, les honneurs sont revenus à 
deux Roumains : Dan Grecu et 
Mthai Bon, respectivement pre- 
mier et deuxième aux anneaux ; 
au Hongrois Zltan Magyar, vain- 
queur au cheval-arçons, et au 
Polonais Andrej Szafna, médaille 
d’or aux exercices au sol conjoin- 
tement avec Andrianov. 


O AVIRON : un nouveau pré- 
sidant. 

Le Lyonnais M. Charles Girard, 
cinquante-six ans, a été élu, par 
458 voix sur 482 votante, présidant 
de la Fédération française des 
sociétés d’aviron, en remplacement 
de M. René Renard, par l’assem- 
blée extraordinaire qui s’est réunie 
A Paris ce week-end. 

Voici la composition du nouveau 
bureau directeur de la PJAA. : 
président, M. Chartes Girard ; 
vice-présidente. MM. Daret. ïcart, 
Jacques Bloch, Teilles ; secrétaire 
général, M. Belardy ; secrétaire 
général adjoint, M. Bourgeois : 
trésorier général, M. Lesceve ; 
trésorier adjoint, M. Masson-Be- 
noit. 

Sept nouveaux membres font 
partie du nouveau comité de 
direction, parmi lesquels la cham- 
pionne du CH. Verdun, Mlle Par- 
mler. 

La politique de l’ancienne 
équipe dirigeante ayant été 
désavouée, l’ancien bureau- avait 
donn é sa démission le 28 avril 
dernier. 


IHJN SP0R1 mUIRE. 


OMNISPORTS. — M. Henri 
Courtine (judo) a été réélu, le 

29 mai, président de l'Associa- 
tion des directeurs techniques 
nationaux. Les vice-présidents 
sont le colonel Courbe-Michelet 
(sports de glace) et M. Bou- 
randy (aviron). Le secrétaire 
et le secrétaire adjoint sont 
respectivement MM. Smith 
(tir à l’arc) et FrassineUi (pen- 
tathlon), et le trésorier le com- 
mandant Marinier (cyclisme). 

TENNIS. — Le Suédois Bjom 
Borg, tenant du titre, a été 
désigné tête de série n' 1 de 
l’épreuve du simple messieurs 
des championnats internatio- 
naux de France, qui auront lieu 
du 4 au 15 jitin a Paris. 

ATHLETISME. — Le coureur de 

■ fond américain Stève Préfon- 
taine est décédé .le vendredi 

30 mai à EuJgene (Oregon), à 
la suite d’un accident de la cir- 
culation. Agé de vingt-quatre 
ans, ü était Ton des plus grands 
espoirs américains pour les 
Jeux olympiques de 1976. 


çait tant sur le public que sur 
les coureurs, s’est déroulé sans 
imprévu et sans passion, voire sans 
grande signification sportive. 

Le signe d'une décadence 

Aujourd’hui les organisateurs 
sc demandent s’ils doivent main- 
tenir une épreuve- dont les cham- 
pions se désintéressent Elle avait 
déjà été annulée & trois reprises : 
en 1955, en 1871 et en 1872, en 
raison d’une participation insuf- 
fisante, et R est évident qu’on ne 
renouvellera pas l’expérience de 
ces dernières années sans ternir 
son image de marque. 

En vrai, Bordeaux-Paris ne 
souffre pas seulement de la re- 


grettable désaffection des vedet- 
tes. R est victime de ses propres 
exigences, de l'ordonnance- 
ment d’un 'calendrier incohé- 
rent (i), et même de la démoli- 
tion des vélodromes. Au temps 
de sa splendeur, l’arrivée avait 
lieu sur la piste du Parc des 
Princes, dont le seul nom repré- 
sentait tout un symbole. Mainte- 
nant 11 s'achève au milieu des 

hlm, dans une ambiance de 
critérium. D'aucuns y verront le 
signe d’une décadence dont on 
peut craindre qu'elle soit irréver- 
sible. 

JACQUES AUGENDRE. 


(1) Bordeaux-Paris est notamment 
en concurrence avec le Critérium au 
Dauphiné libéré, qui débute lundi 
2 juin, à Annecy. 


Automobilisme 

HAMPÏONNAT DU MONDE 
DES MASQUES 

tan du ■STÜrtrartring (R-FA.) 

jfritc-MerB*riO (Alfa Romeo). 
104 km en 5 b. 41 min. M esc. 1 
•nnc 178.fi Km, 11) : a à 39 sec. 9. 
iken-Qonlcy (Mirage) j *■ A 
ir. Muller- Kl nnunen (Pprsçùe 
■urboi : 4. Larrousse-Jabouliie 

w Renault lurbo) jJS. 4 2 tours, 
-Kraue (Poraebo 908) : B. Maso- 
ter (Alfa Romeo), etc. 

«ement du Championnat du 
e. — 1. Alfa Romeo. IIS pointa ; 
sche. 98 : 3. Alpine -Renault. 42 . 
evron-Ford. 32 : S. Wûrage-Ford, 
. Licier. 10; 7. Lola, Ferran et 

4. 

Basket-ball 

cours d'une rencontre d’en- 
■nu-nt, l'équipe B d’Unlon M- 
ue a battu «-lie 
ils. par 83 A 75. A l’Institut 
aol des sports. 


r Deléplne (Pr.). A B min- » «c. : 

MiTrtkswlcz (Fr.). A S4 min. 54 sec.; 
4. Gomes (Port.). A33 min. 15 «J. j 
5. Mngnl (Fr.). A M -mln. «f 6 -; 
8. Jean- Louis DangulUaume (Fr.), a 
l h. 13 min. 1 sec. ^ 

Ont abandonné r Sosie» (Bâte-). 
Ttohan (R. F. A.) et Mattioda (Fr.). 


t j» Français Jean-Pierre Bou lard 
(F. S. G. T-1 a gagné I* Q^nd IJila 
de 8 l'Humanité » devant les Tchè- 
ques Sel et Heller. - 

Escrime 

te Polonais wojaeblebowakl^a 
gagné la coupe Giovanni ni de fleu- 
ret à Bologne devant les Français 

No« et Talvard. , 


a battu Rouen par 1 à l Le. match 
retour sera loué A Rouen le 7 juin. 

En finale du championnat de 
France de troisième division. Bastia 
s’est Imposé A Malaboff par 2 A 1. 
Le match retour aura lieu en Ooree. 

Le Stade de Reims a remporté le 
premier championnat' de France 
féminin en battant en finale l'Arego 
d’Orléans par 5 A O, la 31 mai, A 
Reims. 

Golf 


Football 


Cyclisme lpoar le utre fle champion . de 
France de deuxième dhdsloa. 

BORDEAUX-PARIS c tonnes et Nancy ont fait match 

Berman Van Springel nI S- f ^,îteà" de barrage pour l'accès- 

.SSrü.’SuiïBA® 


COUPE DES NATIONS A HARDELOT 
DEMI -FINALES 
AFRIQU E D U BUD 
b. ANGLETERRE. 2-1 
Double. — Batocchl-Fourto (Afr. 
du Sud) b. Coles-Tbwsend (G.-Bj, 
4 et 3.. 

Simples. — Colas (G.-B.) b. F ourle 
[Afr. du Sud), 1 up: Balocchl (Afr. 
du -Sud) b. Tovraand (G.-B.), 1 up. 

.FRANCE b. AUSTRALIE, 2-1 

Double. — Garalalde - Fascassio 
b. Newton -Shearer (Austr.). 1 et L 
. Simples. — Garalalde (Fr.) b. 
KaMon (Austr-). 3 et 1 ï Sbearer 
(Austr.) b. Fascassio (Fr.), 5 et 4. 


FINALE 

■ FRANCE b. AFRIQUE DU SUD, 2-1 

Double. — Garalalde - Pascasslo 
(Fr.) b. Balocchl - Fourle (Afr. du 
Sudt. 2 et 1. 

Simples. — Fourle (Afr. du Sud) b. 
pascasslo (Fr.). 2 up ; Garalalde 
(Fr.) b. Balo c chl (Afr. du Sud), 
2 et L 

Hippisme 

Le prix de CEsplunode. disputé & 
Ltmpèhamp le 1 er juin et gui tenait 
de support au part tieroi, a été 
remporté par Lourmço - Marques 
(SOI), suivi de Pilon (SOS) et de Agy- 
boy (512). La combinaison gagnante 
est 1-9-12- ■ 

Jeu à treixt 


Pour ses débuts . en Coupe du 
monde, l'équipe de jeu à treize 
d’Australie e battu la Nouvelle- 
Zélande, per KHI Bxiabana. 


Volley-ball 


A Mons-en-Barœnl.' le 31 mal. et 
an Troquet, le 1 er juin, l'équipe de 
France s’est Imposée A .celle de 
R. F.- A. par 3 set» A Q. 


VOILE 


Un permis pour les plaisanciers ? 


Comme l’automobiliste, l’utili- 
sateur d’un bateau à moteur doit 
être titulaire d’un permis de 
conduire, si la puissance dont il 
dispose dépasse 10 CV. L'examen 
auquel est soumis l'intéressé pré- 
sente un caractère à la fois 
théorique et pratique. 

En revanche, celui qui barre 
un voilier n’est pas tenu de se 
soumettre lui-même & cto contrôle 
particulier. Cette situation parait 
logique, ri I'oq tient compte de 
la vitesse très mesurée & laquelle 
se déplace ce type de bateau ; 
elle est souvent de l’ordre de 
5 .nœuds, c’est-à-dire moins de 
10 kilomètres - heure. Naturelle- 
ment, le voilier et son équipement 
font l’objet d’une réglementation 
précise Le modèle doit être 
approuvé par la Commission 
nationale de sécurité, qui déter- 
mine également la zone de navi- 
gation. c’est-à-dire la Mtdsmtm à 
laquelle U est permis de s'éloigner 
d'un abri. Selon la catégorie (Il 
en .existe cinq) à laquelle appar- 
tient le voilier, celui-ci ne peut 
naviguer à plus de 200, 100, 20 
ou 5 miles d'un port. La première 
catégorie, ne fixe aucune limi- 
tation. D'autre part, en fonction 
de ce Classement, un matériel 
d'armement défini et réglemen- 
taire doit se trouver à bord: 
compas, cartes, feux, brassières 
de sauvetage, wnging flottants, 
radeaux pneumatiques, signaux de 
détresse: etc. 

A Tordre du jour 

Cette réglementation bien étu- 
diée. se révèle, on va le voir, 
efficace. Cependant, la question 
du permis revient de temps en 
temps à l'ordre du jour. Il semble 

S ’une récente lettre du président 
la Fédération française de 
voile ait contribué & rendre à .ce 
problème un caractère d’actualité 
qui n’enchante pas les plaisan- 
ciers. S’adressant à M. Pierre 
Mazeaud, secrétaire d’Etat à la 
jeunesse et aux sports, et & 
M. Jean Chapon, secrétaire géné- 
ral à 1a marine marchande, 
M. Xavier de Roux a proclamé 
en termes, très vite son hostilité 
aux intentions que nourrirait 
l'administration à cet égard. 

En fait.- les services de la ma- 
rine marchande, dont relève la 
plaisance, ne semblaient nulle- 
ment pressés ni même désireux 
dlnstituer un certificat. Mate, 
comme pour défendre le système 


de badges imaginé par la Fédé- 
ration, son président a élevé le 
ton en des termes qui ont été 
peu goûtés place Fontenay. Le 
secrétaire général à la marine 
marchande n'a pas seulement 
répondu à son correspondant, il 
a aussi prescrit un examen d’en- 
semble des accidents de voile sur- 
venus au cours des dernières an- 
nées. Cette enquête débou- 
chera-t-elle ultérieurement sur 
l’étude de la création d'un per- 
mis? On & le droit de se le de- 
mander. 

Une mesure inutile 

Or l’institution d’un permis 
voile, avec toutes les complica- 
tions administratives et pratiques 
qu’elle entraînerait, ne paraît pas 
s’imposer. Le nombre des victimes 
d’accidents survenus à des voi- 
liers fiançais demeure faible et 
il décroît, si on le rapporte au 
nombre des bateaux immatriculés. 
En 1964. on avait enregistré dix- 
huit morts pour vingt-sept min* 
voiliers. En 1974, ce chiffre S’est 
élevé & trente-trois pour cent 
vingt mille voiliers, n n’avait pas 
dépassé Beize en 1973 : le bilan 
varie senslhleipent d’une année à 
l’autre en fonction des conditions 
météorologiques. Cette heureuse 
évolution est liée aux progrès réa- 
lisés dans tous les domaines tou- 
chant à la sécurité. En particu- 
lier, pour la première fols en 1974, 
on n’a enregistré aucune perte de 
vie humaine due à une explosion 
ou à un incendie. 

On voit mal comment la pos- 
session d’un permis empêcherait 
le titulaire de commettre des im- 
prudences, de ne pas porter de 
brassière ou de harnais, de subir 
une tempête ou un abordage. Au 
reste le problème ainsi évoqué en 
France se pose dans d’autres pays. 
En Suède, où 1 la plaisance est 
extrêmement déve loppée, une en- 
quête très sérieuse a été récem- 
ment effectuée sur le même sujet. 
Elle a abouti à cette conclusion : 
la création d’un examen ne con- 
tribuerait pas à diminuer le 
nombre des accidents. Une amé- 
lioration ne peut provenir que du 
respect absolu des règles exis- 
tantes qui portent essentiellement 
sur le bateau et sur son équipe- 
ment. Le bon sens et les plaisan- 
ciers trouvent là leur compte. 

YVES ANDRÉ. 


BIBLIOGRAPHIE 

< LA RÉUSSITE SPORTIVE > 

de Raymond Thomas 


Ancien champion de France 
d’athléti sme et maître-assistant 
de psychologie à l’université de 
Tours, Raymond Thomas était 
bien de ceux qui pouvaient abor- 
der le thème ae la réussite spor- 
tive. Force lui est d’inventorier 
le domaine de la haute compé- 
tition, mais U doit passer pour 
cela par la pratique sportive 
elle -même, car les facteurs so- 
ciaux font partie des faits scien- 
tifiques qui expliquent la réussite. 

Ce sont d’ailleurs les facteurs 
les plus méconnus, note l’auteur, 
qui ne peut A lui seul en faire 
tout l’inventaire. Les indications 
, qu'fl donne A ce -sujet ne man-. 
quent cependant pas de perti- 
nence et introduisent aux cha- 
pitres, suivants au cours desquels 
Raymond Thomas fait l'analyse 
des conditions sociologiques, psy- 
chologiques et biologiques, mzi 
conçurent à la formation au 
champion. Le texte apporte de 
nombreues précisions tirées d 'en- 
quêtes systématiques éclairées de 
gra p hiqu e s que le lecteur -non 


averti aura parfois du mal à 
Interpréter. 

Raymond Thomas ne cherche 
pas A contourner les écueils. Le 
livre qu’il ttre de sa thèse de 
doctorat de troisième cycle (le 
Monde du 26 janvier 1974} a 
certes été conçu pour un plus 
large public, mais sans, conces- 
sions pour autant. C’est qu'il 
n'est pas aisé de rétablir le deçà-, 
loge qui existe entre les Idées 
que l'on proclame communé- 
ment et les faits scientifiques qui 
ont été établis. ■ 

Le sujet est ri vaste que l’au- 
teur se croit tenu de s'excuser 
de n’en avoir pas fait le tour 
complet. Qu’il se rassure cepen- 
dant : notre curiosité est souvent 
satisfaite. Tout au plus pourra- 
t-on lui reprocher d’avoir recours 
A des néologismes, voire 4 des 
barbarismes qui contrastent avec 
le sérieux de Aon étude. — F. S. 

4e Raymond Thomas, la Réussite 
sportive. Presses uMvendtaïiea de 
France, 302 pegea. 52 F. 


r 


Le Guide duVèlo de Manufirance. 
Toutes les astuces pour bien faire du vélo. 

Pour recevoir le Guide du Vélo édité par 
Man u fronce, retournez ce bon avec 4 F en 
timbres A : Maoufrance, service, publicité, 

42033 S’-Etienne, cédex. 

Nom : - — . 

Adresse : 
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AUJOURD’HUI 


MÉTÉOROLOGIE 




Lignes cT égaie hauteur de baromètre cotées en millibars 
^ Zone de pluie ou neige V averses [forages 
-■ * Front chaud A A Front froid 


(le mb vaut environ % de mm) 
Sens de fa marche des fronts 


Front occlus 


Evolution p ro mb 1 e du temps en 
France entre le lundi Z Juin & 
B heure et le mardi 3 juin à 
24 banni ; 


Dana le courant général de secteur 
nord, établi but l'Europe occiden- 
tale. nne perturbation, située lundi 
matin sur les lies Britanniques, 
traversera la Fronce. Elle eera peu 
active ne la moitié sud-ouest. TJ no 
nouvelle perturbation, an formation 
au nord-ouest de l'Irlande, pourra 
affecter l’ouest et le nord -ouest du 
pays mardi soir. 

Mardi matin, en liaison avec la 
première perturbation, la temps sera 
très nuageux avec quelques pluies 
des Vosges et du Jura au nord du 
Massif Central. Cette étroite bande 
pluvieuse s'éloignera ensuite van 
le sud-est ■ en affectant les Alpes 
(neige vers 1 ZOO à 1 500 mitres). 
Après son passage, le temps devien- 
dra plus variable avec des averses, 
surtout localisées sur la. moitié nord- 
est. Sur la moitié sud -ouest du pays, 
le temps sera assez, nuageux avec des 
éclaircies ; quelques brouillards 
affecteront le matin les vallées du 
Bassin aquitain. Enfin., le soir, de 


nouvelles pluies pourront apparaître 
sur la Bretagne et la'Venuee. 

Lee vents deviendront forts, de 
nord-ouest,- sur 2 a brancha, et sur- 
tout le pas de Calais, ainsi que près 
du gOlfe dU TS<nn. 

Les températures resteront Infé- 
rieures aux normales pour cette 
époque de ■ l’année. 

Températures (le premier chiffre 
Indique 1 a enregistré au 

cours de la Journée du l® Juin; le 
second, le minimum de la nuit du 
1 ® au 2) : Biarritz, 15 et 10 degrés ; 
Bordeaux, 17 et 4; Brest, lé et 5; 
Caen. 13 et 7; Cherbourg; 12 et 8 ; 
Clermont-Ferrand, 13 et 1 ; Dijon, 15 
et 7: Grenoble. 10 et 4; Lille, 12 
et 4 ; Lyon, 10 et 4 ; ttaraellle- 
Marlgnane, 20 et 11 ; Nancy. 15 et 2 ; 
Nantes. 15 et 5; Nice. 18 et 10; 
Paris -Le Bourget, 15 et 3; Pau. 15 
et 8 ; Perpignan. 20 et 12 ; Bennes. 15 
et B ; Strasbourg, 18 et 4 ; Tours, 15 
et 8 : Toulouse, 15 et 7 ; Ajaccio, 19 
et 12 ; Pointe-à-Pitre. 27 et 23. ■ 

Températures relevées A l’étran- 
ger ; Amsterdam. ■ iS et Q degré ; 
Athènes. 27 et 18 ; Bonn, lé et 2 ; 
Bruxelles, 12 et 4 ; Le Caire. 34' 
et 22; Des Canaries, 21 et 18; 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
du 1® juta 1976 : 

DES ARRETES 

• Portant création de commis- 
sions administratives paritaires & 
l’Ecole nationale de la magistra- 
ture ; 

• Fixant les conditions d’appli- 
cation du régime de l'Importation 
en franchise temporaire des 
objets destinés & l'Usage person- 
nel des voyageurs: 

• Relatif an relèvement du 
salaire minimum de croissance. 


DES LISTES 

• Des candidats admis à subir 
les épreuves d’accès au cycle 
préparatoire au second concours 
d'entrée à. l’Ecole nationale de la 
magistrature ; 

• D’aptitude aux fonctions 
d’inspecteur d'académie en rési- 
dence. 


P.T.T. 


• Lesparre ( Gironde ) à l'auto- 
matique. — Les abonnés an télé- 
phone de la 'région parts! mut» 
peuvent obtenir directement leurs 
correspondants de Lesparre (Gi- 
ronde) en composant le 15. puis, 
après audition de la deuxième 
tonalité; l’indicatif interurbain 56 
suivi des six c hiff res du numéro 
demandé. • - 


Relîcrion 


• Le Centre pour VintéUigence 
de la foi ouvrira en septembre 
prochain son cinquième cycle de 
formation. En deux ans H permet, 
grâce â une série de cours et 
a on travail en groupe. 2a reprise 
des moments essentiels de la 
démarche de foL IL S'adresse â 
des laïcs de vingt-cinq â cin- 
quante ans (secrétariat du CIP, 
19. rue de Vaxexme, Paris-7» ; téL : 
222-70-70). 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N- 1 166 

3 2 3 4 5 6 T_S 9 



— HL Mollesse. — IV. Eue ; Liera. 

— V. Tennis. — "VL René ; Etna. 

— VIL Is ; Renier. — VDX Krate. 

— IX. Neveu ; Ut. — X Pou 
Ils. — 3X Fier ; Léoo. 


Ver ticalOment 

L Rime ; Rien.' — 2. inouïes 


EpL — 3. Zèle ; Evoé ! — 4. PL ; 
Terreur. — 5. Afièle ; Eau. — 
6. Lésinent; IL — 7. Essentielle. 
— 8. Erlne ; Iso. — 9. An ; Asaret 


GUY BROUTY. 


HORIZONTALEMENT 


L Avec lui, on peut dire que 
l'affaire est dans le sac 1 — H 
Loin d’être__ commode. — HL 
Ne cache pas sa joie ; Précise 
Tin»» possession. — XV. Sur un 
calendrier révolutionnaire ; 
Mont — V. Interjection ; On la 
croise bien souvent — VL Facile, 
chez certains. — VIL Transpor- 
tait nos aïeux ; Lettre d'amour. 
— VUL Vieux guerrier (In- 
versé) ; Craque sous la dent — 
TX, Ont donc eu malheureuse- 
ment le dessous. — X. Partie 
d’une académie. — SX A cause 
d'eux, combien ont eu une tête 
vraiment à port 1 - 

VERTICALEMENT 


L Paroles d'Evangile. — 2. Câ- 
ble ; Fin de participe : Note. — 
3. Coule en Suède ; Prénom fé- 
minin. — 4. Peuvent vous tomber 
froidement sur le des ; Un bec 
dans l’eau- — 5. Procédé de dé- 
sarmement soigneusement banni 
des conférences ; Titre ancien. — 
6. Fin de mode : Ris admise ; 
S'élargit chemin faisant — 7. Sa 
progéniture ne lui survécut pas ; 
Un grand nombre de ses enfanta 
est familiarisé avec l'Amour. — 
8. Pièce de charpente ; Creusent 
des trous. — 9. Article ; vraiment 
déplacées. 


Solution du problème a* Z 165 
Horizontalement 
L Riz ; Alésa. — IL Ineptes. 


£eMonèt 


Service des Abonnements 
5, rue des Italiens 
75427 PARTS - CEDES 09 
C.C.P 4207 - 23 


ABONNEMENTS 
3 moU 8 mois B mole 12 mole 


FRANCE > D.OJML • TAU. 
ex-COMMUNAUTE (sauf Algérie) 
95 F 160 F 233 F 300 F 


TOUS FATS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
144 F 373 F 402 F 530 F 


ETRANGER 
par messageries 

I - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 
XL5F 3510 V 307 F 4M F 


tL — TUNISIE 
135 7 231 F .337 F 


440 F 


P» vole attisante 
tarif sur demande 


. Les abonnés qm paient par 
Chèque postal (trois volets) vou- 
dront Men. Joindre ee chèque A 
leur demande 

Changements d'adresse défi- 
nitifs ou provisoires (deux 
semaines ou plue), nos abonné# 
sont Invités à formuler leur 
demande une semaine au moine 
avant leur départ 

Joindre ta dernière bande 
d'envol à tonte correspondance 

Veuillez avoir ("obligeance de 
rédiger tons les noms 

en Mrw W i f» iPlmi 


Copenhague, 10 et 4 ; Genève, 9 et 3 ; 
Lisbonne, XL et 11 ; Londres, 14 et 5 ; 
Madrid, 18 et S; Moscou. U et U: 
New-York, 24 et 20 ; PUma-de- 
Majorque. 22 et 10 ; Raine. 20 et 17 ; 
Stockholm, 14 et R 


Transports 


» VOITURES SJtf-CJ?. A ETAGE 
POUR LA BANLIEUE. — La 
' S-N.C.F. met ' en service, le 
S Juin, des voitures A étage sur 
U ligne Paris-Mantes-la-JoUe. 
La Société nationale a com- 
mandé cinq cents exemplaires 
de ce matériel conçu pour of- 
frir un maximum de places 
■ sur son réseau de banlieue. lia 
capacité d’on train est de deux 
mille voyageurs, dont min*» 
trente sont assis. D'ici A la fin 
de l’année, des voitures simi- 
laires entreront en service sur 
les lignes des banlieues nord 
et est Le gain -de places sera 
de 45 % par rapport aux rames 
ordinaires. 


LES PUBLICATIONS 
DE «LA DOCUMENTATION 
FRANÇAISE » 


La Doomentatton française 
vient de publier les textes 
suivants: 


r 


SOLDES 


du 2 au- B juin indus 

de&mip 


GIVENGHY 


3, AYENUE GBORGE-V 
PARIS 8* 


— Les Trmaiïleuses familiales. 
— Qui sont-elles ? Que font-elles 7 
C’est A ces questions que répand 
cette brochure, rédigée par Le 
ministère de la jgn emusse, 

ont été regroupés les principaux 
textes afférents A cette profes- 
sion, complétés par une Uste 
d'adresses utiles (ZOO pu 12 7). 

— Un espoir pour les entre- 
prises publiques les contrats de 
programme. — Tel est le titre 
d’une étude détaillée de Phflfa 
Comte, qui analyse les résuit 
des - contrats de programme 
conclus par l'Etat avec ta SJST.C7., 
rELD-F. et rO.R.T.F.. au moment 
où Us arrivent au terme de leur 
exécution (Notes et ét u des docu- 
mentaires. n° 4 167-6% 70 p_ 9 -7). 

— Le numéro 258 des Problèmes 
politiques et sociaux est consacré 
a ta politique sociale de la coali- 
tion socialiste libérale -en Répu- 
blique fédérale ÆAUemagne; de 
1969 à 1975. — Après une dçscrl 
tien de la politique sociale de 
HUA, suivie d’un tableau des 
principales lois A caractère social, 
quelques réalisations sont présen- 
tées: la réforme de r&ssürahce- 
penstons, les mesures en faveur 
des handicapés, et surto ut le droit 
de cogestion du personnel dans 
les entreprises. La. brochure se 
termine sur un exposé des cri- 
tiques et des revendications des 
partis politiques et des syndicats, 
ainsi que sur un aperçu du pro- 
gramme à long terme du S .RD. 
Us numéro : 5 7). 

— Les relations économiques 
nippo-sootétiques font l'objet 
d’une étude parue dans le Cour- 
rier des pays de l’Est Les 
échanges commerciaux nippo- 
soviétiques. la coopération pc 
la misé en valeur de la Siber 
sont notamment analysés. A cette 
étude sont joints des documents 
sur le commerce extérieur 1973: 
Bulgarie, Pologne, .Tchécoslova- 
quie, Yougoslavie ; les résultats 
economiques de l'Albanie, de la 
Bulgarie, de la Hongrie, de la 
Pologne, en 1974 (n° 183. 20 F). 


* Ces pnblleatJons sont en. vente 
à ta Documentation française. 31, 


quel Voltaire, 75340 Paris Cedex 07. 
Télex •: DOCFRAN 


_ Paris 24828 ou 
dans tontes la grandes librairies. 
Vente pu correspondance : La com- 
mandes doivent être adressées di- 
rectement A la Documentation ftm- 
çalse accompagnées du titre de 
paiement libellé an nom du Régis- 
seur de* recettes, (Xf. Paris 9060-98. 


Culture 


• Une journée d’étude sur 
< Migne et le renouveau des 
études patrtstiques s aura lieu 
le 7 Juillet & Saint-Flour sous 
la présidence de M. André Man- 
douze. Ecrire aux services cultu- 
rels municipaux, L place d’Armes, 
15100 Salns-FIoar. 


CARNET 


naissances 




— Jean-Paul EauXImasa, Mme, 
née Joëlle Brnnerle. et Grégoire sont I 
heureux d’annoncer la naissance de ! 

Alexandre, 
lfl 28 mai 1875. 4 Ruell-Malmalson. ; 


— ■ Le docteur Robert GeUcoan et 
Mme, née Claire Barraux, août heu- 
reux d’annoncer la naissance de 
Sophie, 

le 29 nui 1875, 


3. rue Copernic, 
Parta 


75116 


— M. Louis Farlgoule, ‘ aon . M 

Mile Jeanne Poto. eu re» j *, « f I 
Soeur Saint Agnln. sa sesur. ■ t ! \ j | 
ont l'immense douleur de raln ( .4 

au décès de ,4 L I I 

Mme Pierrette FAMGOUi AU f 1 1 
(dite Tvonne eu famille].' T - * 
rappelée 2 Dieu lo 31 mol 197 '* 
s'est éteinte dans ta pal’ 

Selgnewr. 

Une bénédiction aura Ueu 
chapelle SalnvFona do l’t 
Pasteur a. Nice, le mardi 3 l 
8 h- 15. 

L’inhuma «on se fera le len 
dans le caveau do famille à 
(Haute-Loire). 


19. 


.Mariages « 


prame: 

Nice. 


nado des Anglais. 


— Raphaël Doeos 
et Maijorie 

sont heureux ds faire part de ’ leur 1 
mariage, qui a eu -lieu dans l'intl- ; 
mite ta 23 ma) 1975. 


12 , rua de pSgUoe, 
■Seine. 


NeulUy-sur-Se 


Décès 


— 20. le professeur et Mme J. Bon- 
homme, 

M. et Mme J.-P. 81ml, 

Marc Bonhomme. 

. Sa enfants, 
font part du décès de 

M. Albert BONHOMME, 
Abidjan. Chartres, Paria. 


— On nous prie d'an non 
décès, survenu & Ascaln (Pyr 
Atlantiques). du 

docteur André JACQUELI 
médecin honoraire 
des hôpitaux de Paria,' 
officier de ta Légion d'born 
croix de guerre 1B14-1B1I 
Les obsèques ont au . ett 
selon aon désir, Han» l'intimité 
llale en l’église de Wolxhalm 
Rhin), la 28 mal. H repose et 
.d'Alsace auprès de son époua 
Elisabeth Carré de Malberg.' 

De ta part de 
M. Claude Jscquelln et A£n; 
Démolie, et leurs enfants. 

M. Dominique Jacqtulln et 
née Ghunan. et leura enfante. 



— Mme Albert Bonhomme, 

Les enfants et petits-enfants, 
ont ta douleur de faire part du décès : 

° Bd. Albert BONHOMME, 
ancien préfet, 
maire de Caetagnlen (08), 
officiel' de la Légion d'honneur, 
commandeur de Pondre 
du Mérite, 
le Le Monde » a -publié. 1 e 31 mat, 
ta biographie de M. Bonhomme.) 


national 


— Rodolphe Btadler et sa colla- 
bora te are ont le chagrin de faire 
port du décès de 

Edith DE BONNAFOS. 
survenu k Paris le 23 mal 1975. 

Les obsèques ont 'au lien dans 
l'Intimité le 28 mal k Lacapelle- 
Vta aesmp. - - 

Une messe sera dite per le Père 
UeveDja, en l'igusa Salnt-Germain- 
des-Prés, le mercredi H Juin à 
lp heures. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 
Galerie Stadtar, 51, rue de Seine, 
76004 Parta • 


— On nous prie donnas 
de 

Mme Cerf STRAUSS, 

. née Oermalne -Nasara» 

survenu le 30 mai 1975. k Pa 
De la part de 
Son époux 

Et de toute ta fsmiUe. 

' LM obsèques et l'inhui 
auront lieu le mercredi 4 Jul 
A 14 h. 30. au cimetière de B*. 
Parisien. 

Oet avis tient Ueu de falre- 
158. boulevard Pe rétro, 

75017 Parta ■ ■ 


, r0 cjr*inifi 

mais il 

tan» enfanta. ^ I ) f i* IY1 j 

nrie rf'unnnr I* 1 ® 


C t_Al 


— On nous prie d’annoncer -le ! 
décès de , 

M. Gabriel DAHER, 

Armateur, 
offlclw de ta Légion d'honneur, 

• croix de guerre 1914-1918.' 
rappelé & Dieu le 24 mal 1978. &| 
i’éga de quatre-vingt-dix ans. 

La. obsèques 1 ont eu lieu dans ta { 
p ha stricte intimité. 


— Mme Marcelle Tribut-* 
son épouse. - 

Ses enfants et petits-enfant 

Les familles Tribut, Alvaro: 
te Laln. Bricart, Solberg. O Ira 

Sa «"■t» 

ont ta douleur de faire p< 
décès de 

Af. Marcel L. TRIBUT, 
survenu k l’âge de soixante -tr 
à VUleplnte, le 30 mal 1975. 

L’âme* religieux aura 11 - 
l’église Saint-Martin de 3e v 
mardi 3 Juin k 9 h. 30, et l’ic 
tlon dans le caveau famlt 
l’ancien cimetière de Malo-lea 
le même Jour A J 8 benns. 

NI fleura al couronnes. 

42. rus Pierre-Curie. 

932T0 Sevran. 


Annivert 


A L’HÔTEL DR0Ü0T 


— La mémoire de 

Jean «a DECOUR, 
de son vrai nom 
Daniel Decourdemanche 


sera célébrée, mercredi 4 j 

« 


Mortfî 


FXPOSmONS 

de U heures k Ig henres 
S. L — Tableaux auétans, nreubles 
et siégea anctans. art nouveau, tapis. 
M" Godean. : Sotanet, Audap. 

S. Z. — Objets d’EXtr.-orlent, xnbla 
strie. M. Portier, M* Lemée. . 

S. 4. — Selon D. Livres, argenterie. 
MM. Coulet, Faure. M* Rngwlman 
S. 10. — Haute curiosité : Antiqui- 
tés. Moyen Age, Renaissance. M. Rat- | 
ton. M*» Adsr, Picard, Tsjan. 

S. 12 . — Meubla. M* Thulller. 


14 b. 30 . dana ta salle der fl 
lycée qtd porte aon nom, 
Trudslne k Parla (9*). M- 3 
Debd-Bridel et la professeur O 
brecht évoqueront la mémo 
celui qui, avant d’ètre tuai 
30 mai 1942, par les AUe> 
avait été professeur d'alleman. 
rétablissement qui portait ai 
nom de. collège RoUln. 


~ Une pensée at demsad 
ceux qui ont guidé le soarext 
André SAURCT, 
éditeur, 

en ce anniversaire d 

mort. 

De la part de Danièle et Bay> 
Lévy. ■- 


Le meneur avocat de La Défense: 


RèmercieiR 


— Le docteur Pierre KÜn, 
très touché par le» marqua de 
pathle qai lui ont été témo 
lors du décée de m chère m 
Mme Kato K UN, 
prie toutes la personnes qui s 
ociéee k s» peine de tranri 
sa .remerciements émus. 


Soutenances de H 


A cîmmeTonr son point de vu&_ Etant donné 
ses pnvü^es y celai de la Tour Fiat surXa 
Défense ne peut Sfre que iàvorable. 

• Au cœur de la vie des affaires... 

Sur 1 b parvis de La Défense, près du CNIT, 
au centre do tout La Tour Hst est ht mieux 
desservie. Sur elle convergent le KER,la gare 
SNCF, la gare-dhntobus et les accès de voi- 
tures. 


• A4 vraies montes du plein Paris». 

Marche (Rapproche comprise. Pas de footing 
intempestif sur la dalle. LaTbnr Fiat est la 
seule aux portes du REEL Accès direct à la 
station par le l^sous-soL 

• A 3 pas de tontes les ban5eaes_ • 

A moins do-300 m : la gare SNCF qui dessert 
tout Je grand Nord-Ouest de Paris mure St- 
Lazare et St-Germain, Argemfeafl, Maisons- 
Làfgtle, etc. La gare molli-tramporis (autobus 
et cars). 


• A la pointe des prestations tecfairfqaes, 
adœWstratîves et sodâte^. . 

43 étages de bureaux. 23 ascenceurs ultra- 
rapides. Eclairage^ ïhsQnorisation et cHniatl- 
teti on. optimum.' 10 000 postes téléphoniques 
prévus. Chacun d’eux relié directement à 
l’extétienr sans passer par le standard. Outre 
le restaurant panoramique, tout an sommet, 
un restanrautlfore-sexvfce (5000 repas) , 2 salles 
de gymnastique, saunas, $oIarîum_< Ainsi 
qa*ime galerie marchande & la base. La Tour 
Fiat est la seule aussi com plètement équipée. 


— Mardi 3 juin A 14 heure* 
vanité de Paris-Sorbonne,- t 
théâtre Dœ&rta. Mme Mai 
• Losard-Molsan : « La perso: 
de * ta comédie an France : 
1610) ». r 


Visites et coflfen 


MARDI 3 JUIN 


H n’est pas nécessaire d’être une grande société 
pour .en avoir l’adresse ; la Tbur Fiat tous loue 

La Tour Fiat. 


La meilleiire raison 
de louer vos bureaix 
- à La Défense. 




VXSFTES GUIDEES ET P 
N AD ES. — - Caisse natlona - 
monuments -historiques. — 14 
51, avenue de l’Observatoire 
Lamp-Lassnlle : « L'Observât 
Paris ». — 15 h^ 45 bis, avenu 
BeDe-Oabrlelle à Nogent-sur- . 
Mme Bachelier : < La pagi. 
Jardin exotique de Vlncenne 
13 ta, 58. nie de Richelieu 
Carcy: «La Blbllathàqae natl 

— 15 ta. 49, rue de ta Pro 
Mm* Chapula- : « Peintre c. 
parain : Sun Ja Rb oc ». — 
devant I’égltee. Mme Garnit “ 
ber* : « Balnt-Oernmln-l’Av. 
et son quartier a. 

15 ta. 1. ru* Salnb-LouiB-et ; . 
La hôtels de lUe saint-). 
(A travers Paris). — 15 ta. sc 
métro Port-Royal : « De l'C 
taire su Luxembourg » (Mme 

— 15 ta, place du Pults-de-lf 
La mosquée de Paris > (I 

son histoire)., . . 

CONFERENCES. — 20 ta S 
Mablllon, . 3, rue de l'Abbaye, 

VMtlM : * Art at Yoga *. — ï> 
l/Homme -et la Connainancv, 
Bergère, M. Swami Bhraddb" 
Qlri : c Signification des saci 
religieux hindous ». 


- Bl tter Lcmon 
de SCHWEPPES 
Le Buter. Lemon dans le 


TEAMSACTWNS 

37 rue de Home - 75008 Paris 


“ ■*, 
V*' ; * 


5221200 


(Publicité) 

GRES 


1. nu de ta Paix 


SOLDES 


Caufuro - Fourrures 


(nus les Jour* de 10 ta à l 
, • ■ â partir 

du lundi S Juin 
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Publié siinultanéuiënt en Allemagne Fédérale, en France, en Grande-Bretagne et en Italie 


Une interview du président de la Chase Manhattan Bank 




Le 


programme Ford est excellent 
il faudra en changer 
premiers signes de reprise 


mais 
les 


NOUS DECLARE M. DAVID ROCKEFELLER 


EUROPA. — L’annonce du 
TOfframme économique du 
résident Ford a inspiré aux 
sparts de la Chase Ecoro- 
tetrics, qui font partie de 
otre prompt, des critiques 
évères. partagez-vous leurs 
sis? Bt le fait -même de 
rendre position ne consü- 
ue-t-ü pas un problème 
Tcntr vous, alors que votre 
rère est vice-président des 
ïtats-ünis. 

La réponse & votre prê- 
ts question est non : .je 
ils pas d'accord, et je ne le 
toujours pas. Et la réponse 
deuxième Interrogation est 
: de telles prises de posl- 
s ne manquent pas de me 
r des problèmes. Je dois 
i dire que les observations 
35 par la Chase Econome - 
s, qui est une filiale de la ' 
se Manh attan Bank, ne 
frj»nt»nt pas l'opinion de la 
stioa de la banque. Pour ma 
J'es time, en général, le 
‘ m wmm Ford excellent— 

— Dans qruaZfe masure les 
mployès de votre groupe 
ynt-üs la possBiBtti de s’ex- 
primer librement 2- 
- Us ont toute liberté de 
mimer sur des faits. Mais, 
principe, nous ne souhaitons 
Mrtls engagent le groupe en 
imant des opinions person- 
s contestables.- 

^ — Une manque cependant 
as d’économistes réputés 
our soutenir le même point 
e vue que les experts de la 
hase Ecohometrics. Milton 
ricdman, par exemple, ne 
'amt pas d'affirmer que 
énormité du déficit budgé- 
lire des Etats-Unis, dont 
i dit qu’il pourrait attein- 
te 80 mmwrds de dollars, 
-a que de relancer Vinfla- 
on en 1976 au point qu’il 
rudrait s'attendre à des ‘ 
tux d’augmentation des prix 
s 15 à 20 c o en 1977. Qu’en 
puez-vous ? 

C'est certainement le dan- 
Dn peut accepter un déficit 
dérable actuell emen t parce 
.y a beaucoup de chômage 
jxe les usines sont sons- 
ayées. Mais, si l’on continue 
retenir le déficit au même 
u, on risque de provoquer, 
éme temps que la relance 
activité, une relance de rm- 
n. C'est pourquoi il est 
tant que le gouvernement 
. de très prés révolution et 
: s changer sa politique dès 
volt des signes de reprise. 
— Le système politique 
léricain a-t-ü assez de 
uplesse pour cela ? 

Le gouvernement est ca- 
d’ajuster sa politique & 
moment. La question est 


-Bien au contraire 


L E monde occidental vit à l'écoute de là conjoncture américaine. Le 
faux de chômage approche laa 9 ■/» aux Etats-Uni*, et touche plus 
de huit ralliions de personnes. La « relança » est peut être plus prés 
qu'on ne le croit, mais on satt déjà qu'elle sera I nsu ffi sa nt* pour rétablir 
les anciens équilibres. Du coup, les milieux économiques américaine 
accusent volontiers le président Ford d'avoir « capitulé.- devant rfnftation 
pour ranimer la consommation. Le programme de réduction d'impôts 
prévu récemment devrait aboutir à un déBcft budgétaire de quelque 60 mil- 
liards de dollars. Avec tes projets du Congrès, H est rnafnfenant question 
de 80, voire de 100 milliards. ' Les lourds emprunts lancés phr le Trésor 
suffiront-ils à financer un tel déficit? La compétition du secteur public 
avec te secteur privé pour lever des capitaux sur le marché n'empéchera- 
t-elto pas tes entreprises de taire les investissements qui seraient néces- 
saires pour taire, face à l’augmentation, et surtout à la transformation 
de la demande ? 

M. David Rockefeller, président de la Chase Manhattan Bank, et frère 
du vice-président des Etats-Unis, se montre confiant quant i lui, notam- 
ment sur la capacité du gouvernement américain de— réviser au besoin 
sa politique. Prévoyant une remontée des taux d'intérêts et Justifiant cer- 
taines difficultés de sa banque, il explique la présence de celle-ci i 
P étranger, notamment en Union soviétique. 


de savoir si le Congrès accep- 
tera les changements qu'il pro- 
pose, et s'il le fera assez 
rapidement. Car, lorsque la poli- 
tique entre en jet i, il est évident 

3 u’il est toujours plus facile 
'autoriser des dépenses nou- 
velles que de les réduire. 

— Surtout en période pré- 
électorale — Mâts comment, 
en attendant, va être fi- 
nancé ce déficit ? 

— Eu premier lieu par la 
vente de Dons du Trésor, lu 
question est de savoir si 
l'épargne suffira & couvrir la 
totalité des dépenses ou si la 
Fédéral Réserva Bank, devra 
intervenir pour créer un sup- 
plément de monnaie. H est vrai- 
semblable que l’épargne four- 
nira la plus grande partie, mais 


que la Banque fédérale devra 
quand même agir— 

. — Un appel aussi massif 
à l’épargne des particuliers 
ne risque-t-il pas de gêner 
encore plus les investisseurs 
. privés, qui se plaignent déjà 
actuellement . de ne pouvoir 
obtenir suffisamment de ca- 
pitaux sur . un marché tris 
réticent ? L’Etat' offre aux 
particuliers ■ des avantages, 
et notamment des garan- 
ties. impossibles pour le sec- 
teur privé. Celui-ci est donc 
placé en position de compé- 
tition inégale. 

— Oui. C’est un risque. Mais 
la demande privée de capitaux 
a baissé. L’Etat prend donc en 
. quelque sorte le relais. Il est 
vraisemblable que, avec le début 


de la reprise, attendue vers la 
fin de l’année, les tensions sur 
le marché des capitaux vont 
réapparaître : c’est Tune des 
raisons pour lesquelles Je pense 
que la politique mise en œuvre 
doit être révisable et ajustable. 

— La banque pourra-t-elle 
continuer à financer les dé- 
ficits résultant de r importa- 
tion de pétrole ? 

— U se peut que le recyclage, 
qui a été une de nos grandes pré- 
occupations, apparaisse bientôt 
comme un problème transitoire. 
Etant donnes le nouvel équilibre 
dans le secteur de l’énergie et 
les échanges commerciaux, la 
nécessité de faire circuler les 
surplus de pétrodollars ira en 
diminuant. L'un des résultats 
les plus durables sera le trans- 
fert des revenus et du pouvoir 
économique des consommateurs 
aux producteurs de pétrole. SI 
les capitaux ainsi transférés 
sont Investis d’une manière pro- 
ductive. les résultats devraient 
être positifs aussi bien pour les 
consommateurs que pour les 
producteurs. 

— Pensez-vous que les m- 
vestissements des pays de 
l'OPEP aux Etats-Unis puis- 
sent devenir dangereux f 
— Les investissements eo ac- 
tions. titres et bien immobiliers, 
aussi bien que les investisse- 
ments directs dans les entre- 
prises industrielles, veint 
a u g m en ter considérablement 

pendant les prochaines années, 
et, & mon avis, toute initiative 
visant k imposer de nouvelles 
restrictions ou barrières à ces 
investissements devrait être dé- 
couragée. 

Propos recueillis par 

JACQUELINE GRAPIN. 

(Lire la suite page 25J 


L'Europe des jeunes patrons 

5 0 US Finiluence américaine, r avènement des jeunes » mana- 
gers - a eu lieu en Europe, d’abord en Allemagne fédérale, 
puis en Grande-Bretagne et en France, et plus tardivement en 
Italie. Une nouvelle élite étudiante s’est trouvée drainée vers ies 
- business schoola » américaines, tandis que ce créaient de ce 
côté-cl de l’Atlantique des établissements {renseignement nouveaux 
imitant leurs méthodes. La notion même de technique — voire de 
science — du .« management » remettait en question le concept 
même d’expérience . Sachant plus, les faunes ne pouvaient-ils pas 
faire mieux ? 

Les vieux routiers de ia gestion s’en convainquirent eux-mêmes, 
et ron vit les « parachutages » de jeunes experts se multiplier à 
des échelons de responsabilités auxquels ceux-ci n’auraient jamais 
pu accéder auparavant. Le bilan de ce mouvement comporte natu- 
rellement un actif et un passif. On peut dire toutefois qu'il a été 
favorisé par une tendance simultanée â séparer les problèmes du 
capital (c’est-à-dire souvent de la famille —J de ceux de la gestion. 

La mesure de ce phénomène permet d’ailleurs d’apprécier 
Fampleur de f accession des jeunes aux leviers de commandes des 
entreprises dans les différents pays d’Europe . Si c’est en Allemagne 
et en Suède que l’ége moyen des dirigeants de sociétés (membres 
des directoires ) est le plus bas. et non en Grande-Bretagne, en 
France ou en -Italie, c'est probablement en partie parce que ce sont 
les deux pays où te capitalisme est le plus * social », le plus diffus 
dans la société. La quarantaine y est considérée comme Fége de la 
pleine maîtrise pour exercer un métier qui demande à la fols des 
connaissances acquises et de F énergie. Là où les structures du 
capitalisme sont plus concentrées, c’est plus au rôle social qu’au 
métier qu’on attribue de Flmportance.; et il se trouve que dans des 
pays comme la Grande-Bretagne et la France cette conception 
va de pair avec une organisation fondée sur « les grandes écoles », 
« les bonnes familles » et une stricte hiérarchie des personnes. 

Dans une ambiance de croissance, les jeunes ont pourtant eu 
de grandes chances ces dernières années grâce aux possibilités 
multiples de faire du neuf et à Fobligation de réparer d’urgence 
certaines erreurs commises par leurs aînés. Las nouvelles Initia- 
tives o ni été nombreuses. La Grande-Bretagne a connu de nom- 
breux jeunes financiers brillants comme Jimmy Goldsmith, Jim 
Slater et d’autres même si leur étoile peut parfois pâlir. 
La France a eu moins de réussites spectaculaires. C’est plutôt en 
Italie qu’on les repère. Les artisans du miracle Italien n’ont pas 
toujours eu ia cinquantaine qifon leur trouve aujourd’hui. 

Dans ratmosphère de crise qui se développe dans le monde 
Industrialisé, ia place des jeunes devient de plus en plus Incon- 
fortable. Non seulement au départ leur première embauche est plus 
difficile, mais dans Fensemble ridée de jeunesse, qui tut la coque- 
luche de T * r après 1968 », ne se vend plus-. Les « chasseurs de 
têtes » constatent depuis' quelques mois un net changement dans 
les caractéristiques des personnes que souhaitent leurs clients. 

Sans doute parce que les difficultés auxquelles 11 faut savoir 
se heurter maintenant sont moins de nature technique et financière, 
mais plus sociales, politiques et commerciales, les experts frais 
émoulus des écoles de management font moins recette. On réclame 
de préférence des jeunes disposés à • ■ retrousser les- manches » 
ou alors des cadres « tous terrains » capables de faire face à 
n’importe quelle difficulté parce qu" « ils en ont vu d’autres ». 

fLire notre dossier page '21:) 



Le flirt avec la Chine 


L A décision du gouverne- 
ment chinois de nom- 
mer un ambassadeur au- 
près de la Communauté et 
d’engager bientôt avec elle la. 
négociation d’un accord com- 
mercial annoncé à l'occasion 
de la visite à Pékin de Sir 
Christopher Soames, le vice- 
président de la Commission 
européenne, chargé des rela- 
tions 'extérieures, présents un 
intérêt politique. 

Ia Chine voit, on le sait, 
dans une Communauté forte 
un contrepoids précieux aux 
ambitions planétaires des deux 
super-puissances, et, pour cette 


raison, encourage les Neuf, 
avec une persévérance que la 
pusillanimité manifestée par 
ceux-ci laisse appar emm ent in- 
tacte, à accélérer leur unifica- 
tion économique et politique. 
De mois en mois, le ton est 
devenu plus pressant, presque 
apgolssé : comme si les blindés 
russes se rassemblaient déjà 
pour déferler. A cet égard, l’In- 
vitation faite récemment ' à 
plusieurs dirigeants de la CJSiL, 
ainsi qu'à M. Tindemans. pre- 
mier ministre belge, et à 
M. Van der StoeL ministre des 
affaires étrangères des Pays- 
Bas, de renforcer, et, si possible. 


millions de Britanniques vont voter Je 5 AwearifcA 
J r Europe. Des ménagères, des jeunes, des : ^ 

* sympathisants du parti communiste et du Front "M™*! 
ixtrème droite. Un certain nombre de retraités 
staJgiques de rempire. Une poignée tf mdustr/efe, menacés 
r la crise. Des dissidents politiques et économiques- Auront - 

^Les^sondages ta? ptas récents suggèrent Que ta ptapaf* 
s électeurs suivront les conseils du gouvernement b> rdan- 
we et se prononceront en faveur du Marché commun, mais 
[%r%nce TéZntre le danger d’un revirement de dernière 

nU, Eii Norvège, il y a trois ans, la presque totalité des force® 

J lu orthodoxes — de la nation appuyait Ja po tique 
ropéenne du gouvernement. Môme les syndicats s y raWejej* 
pendant petit A petit, un cartel des •mon » s’est constitué 
vme un mouvement de 

stina. U s’agissait des paysans, des pécheurs, des pauvres. 

' Veux, de! étudiants, des ejdrémes à gauche etèdrol^ 


%MMit»rétn », un poujadisme nordique, dn puritanisme 
ootit Mais ce sont les • non » qui font emporté aux urnes. 

P EÎ s"?f-/faSen Grande-Bretagne? Pour ^aucoup de 

’t anniques. les Norvégiens sont leurs semblables, leurs 


.Hexfe. PANGLOSS- 


D'où vient, où va l'argent 
des syndicats ? 


L ES syndicats aussi ont leurs 
finances. Certains tirent le 
diable par la queue ; 
d’autres vivent bien. Mais, dans 
l'ensemble, tous se montrent— 
conservateurs dans leur gestion. 
Paradoxalement, c’est le pays 
qui estime avoir le syndicalisme 
le plus avancé du monda qui le 
trouva aussi le mei ll eur marché. 
Le syndicalisme britannique fi- 
nance pourtant non seulement 
certaines grèves, mais une par- 
tie de l'action sociale (donc il 
se décharge progressivement, 11 
est vrai, sur l’Etat), le parti 
travailliste, et certaines cam- 
pagnes électorales. Son nombre 
de cotisants est élevé, ce qui 
rend la çharge par individu rela- 
tivement modique. 

En Allemagne fédérale, la for- 
tune des . syndicats est évaluée 
à plus de 3,5 milliards de DM 
et les seize syndicats affiliés à 
la centrale D.OR passent pour 


les plus riches d'Europe. Des 
entreprises qui comptent parmi 
les plus importantes d'Allemagne 
sont contrôlées par ce groupe 
qui reste, comme ceux des capir 
taUstçs, bien discret sur ses 
comptes. Au fil des années les 
ressources s'accumulent d’autant 
plus que les grèves sont moins 
nombreuses. 

C’est notamment pour éviter 
que la recherche de leur équi- 
libre financier ne les incite à. 
limit er le nombre des conflits 
que les organisations ouvrières 
italiennes refusent d’adopter un 
système d’indemnisation des gré- 
vistes par les syndicats. Long- 
temps aux prises avec le souci 
de ses simples dettes courantes, 
le mouvement syndical italien 
voit actuellement ses finances se 
redresser, en grande partie grâce 
an système récemment mis en 
place de rec o uvre m ent des coti- 


sations par les .employeurs. Mais, 
au-delà des dépenses de fonc- 
tionnement, cela ne loi permet 
pas de faire d’investissements 
industriels ; de qu'il ne semble 
d’ailleurs pas souhaiter- 
En France, les organisatio n s 
syndicales sont traditionnelle- 
ment pauvres. Cela tient essen- 
tiellement au fait qu'elles tirent 
les huit dixiémes de leurs fonds 
de leurs cotisations, alors que le 

taux de syndicalisation est 
faible : un adhérent seulement 
en moyenne sur cinq salariés. 
En outre, l’origine anarcho- 
révolutionnaire du mouvement 
entraîne chez lui un . mépris' de 
principe à l'égard des moyens' 
financiers. L’accroissement des 
ressources collectées n’en est 
pas moins l'un fies sourds per- 
manents des dirigeants syndi- 
caux. 

(Lira notre enquête page 23.J 


de mieux intégrer le potentiel 
de défense européenne, peut 
laisser perplexe. 

Rien ne porte à penser que 
les gouvernements de la CEE. 
ressentent de façon aussi in- 
tense les menaces qui pèsent 
sur la paix du monde. 

Le souci manifesté par les 
Neuf de répondre de manière 
attentive et positive aux 
avances « pro -européennes * 
de Pékin en est d'autant plus 
remarquable, car le succès de 
la mission Soames et la déci- 
sion de resserrer avec éclat les 
liens -entre la Chine et la Com- 
munauté ne sont pas unique- 
ment le fait des Chinois. Us 
résultent aussi d’une action 
diplomatique délibérée des 
Neuf. Expliquons-nous. Depuis 
le V" janvier 1975, conformé- 
ment au traité de Rome, la 
politique commerciale échappe 
à la compétence des pays mem- 
bres pour tomber sous celle de 
la Communauté. 

Désarmais, c’est à la Commis- 
sion de Bruxelles qu’il revient 
de négocier au nom des Neuf 
des accords commerciaux. Dans 
cette perspective, elle a conçu 
un c schéma d'accord s qu’elle 
a transmis fin 1974 aux pays à 
commerce d’Etat. Mais avec 
l'assentiment des représentants 
des Etats membres, elle a tenu 
dans le cas de* la Chine à don- 
ne- un relief particulier à cette 
invitation à négocier. 

Sir Christopher Soames a 
reçu longuement l’ambassadeur 
de Chine à Bruxelles pour lui 
en exposer le sens et le contenu. 
Bref, le collège européen a 
choisi par ce geste de privilé- 
gier la Chine par rapport aux 
pays 1 de l’Europe de l’Est ou 
pour le moins de marquer 
qu’elle occupait dans son espr it 
une place dent le caractère sin- 
gulier méritait d’être souligné. 

Alors que l’évolution des rela- 
tions Communauté - Chine se 

présente sous un jour nouveau, 
celles qui intéressent l’Europe 
de l’Est semblent bloquées. 

PHILIPPE LEMAITRE. 

(Le Monde.) 

(Lire la sufte page 26.) ’ 
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Sur le devant de la scène 


Europa 



L'ARGÊNT DiS PÉTROLIERS HË COULERAS TOUT SEUL». 


L'Algérie 

premier 

client 


BONN 


JT ES miBtords provenant 
g du pétrole rendent les 
*** emplois plus sûrs. » 
Sous ce titre frappant. 1 a feuille 
d’informations du ministère fé- 
déral pour la coopération éco- 
nomique ne wlt dm d— aarti* 
clpatianB spectaculaires prises 
par les pays pétroliers dans la 
République fédérale, mais des 
ventes croissantes dans ces 
zones. De fait, les exportations 
de l’économie allem ande vers les 
nations de l’OPEP ont déjà pro- 
gressé de quelque 73 %, passant 
de 4,4 milliards de DM à 10,2 
milliards. 'La part de- ces ache- 
teurs, dans rensemble des ex- 
portations allemandes, est mon- 
tée de 3,3 % en 1973 à 4 JS % 
l'année dernière. A peu prés la 


moitié des importations alleman- 
des de pétrole brut e n pr ove- 
nance des Etats de l’OFEP ont 
été couvertes en 1974 grâce aux 
exportations vers ces pays. Et, 
au quatrième trimestre de 1974, 
cette proportion a wtw» aug- 
menté jusqu’à atteindre les deux . 
tiers. 

Le commerce avec les pays 
arabes s’est développé de façon 
particulièrement spectaculaire. 
Les exportations ont plus que 
doublée passant de 3,6 à 7,3 mil- 
liards de DM au cours de l’an- 
née dernière. Ainsi la part de^ 
cès pays les exportations 
globales de la République fédé- 
rale s’est-elle élevée de 3 % en 
1973 à 3J3 % l’an passé. 

Le plus grand consommateur 


de allemandes 

d»™ cette région a été l’Algérie, 
avec 1J2 milliard de DM, au lieu 
de 0,8 l’année précédente; sui- 
vent la Libye, avec 1 milliard 
de DM contre 0,6, et lirai: avec 
0,9 au lieu de O.L Les exporta- 
tions vers l’Arabie Saoudite ont 
plus que doublé, passant de 
333,6 à 735- mimons de DM. de 
même que les ventes & la Syrie 
(455w8 mnitari» de DM contre 
2Q4J et au Koweït (410,5 millions 
de DM contre 186,1). 

Ces livraisons ont contribué 
à éviter l’écroulemeqt du com- 
merce extérieur allemand, car 
les commandes de ces pays sont 
indépendantes dans l’ensemble 
de l’évolution de la conjoncture 
économique mondiale. 


Mbis alors - que . le commerce 
avec les Etats arabes est floris- 
sant, les Investissements restent 
modérés. Certes, Us augmentent 
aussi, mais pas au même 
rythme; A plusieurs reprises. Je 
reproche a été fait à l’économie 
allemande de vouloir vendre, 
mais de n’être pas prête à s’en- 
gager en investissant En réalité,' 
le rapport entre les Investisse- 
ments effectués à l’étranger et 
les exportations allemandes est 
seulement un peu plus modeste 
en République fédérale que dans 
les autres Etats - Industriels ■ 
comparables. 

La politique allemande de 
coopération a tiré en tout cas 
une conséquence de l’augmenta- 
tion du niveau de vie des pays 


inattendue 


pétroliers en n’accordant in,TLii 

d’aide en capital Et, s’agit- V 

de l’aide technique, c’est-ài •* 

de celle des experts allenu , 

il faut désormais payer uTu'** 

an bénéficier. Pour le rest» Jjif * 1 w J 

ministre de la coopéra* 

M. Egon Bahr, compte su 
coopération « trlangulali " 
ria-rta laquelle les pays pétec 
fourniraient les capitaux t 
République fédérale la tec 
logie pour la réalisation de 
Jets nouveaux dans d’a 
pays motos riches. Mais, jw 
présent, ce genre de coopén 
n’est pa« encore entré dai 
voie des réalisations. 

HANS JUEKGEN MAHNf 
(Die W* 


A 

retardement 


LONDRES 

A voir les chiffres, on pour- 
rait penser que les Britan- 
niques «p *■ moins bien su 

r i d’autres récolter leur part de 
manne répandue depuis plus 
de douze mots par la prodigalité 
des pays de l'QPKP. En. réalité, 
le gouv e r ne me n t de Londres 
n’était paa chaud à l’égard 
d'éventuels contrats d’arme- 
ments avec les pays du Proche- 
Orient, et les firmes britan- 
nipuaa n’étaient snzère misai en 
mesure d’en obtenir, si la 
quote-part de la Grande-Bre- 
tagne dans le commerce des 
Etats producteurs de pétiole a 
été modique, pour l’ensemble de 
l’année elle a été beaucoup plus 
farte si l’on considère isolément 
le deuxième semestre. 


Le Royaume-Uni est dewou le 
deuxième fournisseur de l'Irak 
après rUJELS.SL, et, dans cette 
partie du monde, son premier 
oUeut est aujourd’hui l’Iran, qui 
a ainsi supplanté Israël. Cette 
révolution prouve l’importance 
que présentent, pour r aboutisse- 
ment des efforts des exporta- 
teurs, les négociations de gou- 
vernement & g ou ve rn ement. Le 
développement des exportations 
vers l'Iran est le résultat de la 
création de la commission mixte 
lrano-brUan nique en 1973, de 
l’accord de troc négocié en 1973 
par m. Peter- Walter (150 mil- 
lions de livres de 
contre du pétrole), et de l’ac- 
cord commercial portant sur 
500 million* de livres signé en 


janvier dernier par M. Peter 
Sham. Va mécanisme-similaire 
pourrait stimuler les échanges 
avec l’Arabie Saoudite. 

Pour les pays pétroliers, la 
Grande-Bretagne semble être le 

pays où se procurer surtout du 
matériel léger, des équipements 
pour les transports et des auto- 
mobiles. Ces trois catégories de 
produits représentent, en effet, 
plus de la moitié des exporta- 
tions britanniques d*n* la ré- 
gion. l’Iran ayant acheté -à lui 
seul -pour plus de 45 millions de 
livres d* automobiles et de piè- 
ces détachées «made on Brl- 
tain ». 


La levée du boyoo 
la British Leyland, t 


contre 

qu’elle 


eut mis fin à ses activités en 
Israël, devrait constituer un 
nouvel adjuvant. Cette compa- 
gnie va opérer une percée avec 
une usine de montage de Land- 
Rover (5 millions de livres) au 
sud du Caire, et, forte de ce 
certificat de responsabilité, elle 
pourrait voir ses efforts couron- 
nés sur d’autres marchés, au 
Koweït notamment. -2X est déjà 
question d’une nouvelle usine de 
montage, au Liban peut-être. 

En dehors - des exportations 
proprement dites, un élan a été 
nrle en vue d'une participation 
au développement Industriel que 
les pays pétrolière ont l’ambition 
de donner 4 leurs économies 
intérieures. L’exemple le plus 
frappant se trouve dans le raf- 


finage de raïumlnium. Le* 
dûtes de production- (TAU 
Bahrëtn, détenues par Win 
John Brown, la Mining Pin 
Bouse, Sélection Trust, ont 
paré le terrain dès 1971. La 
tish Smelter Construcfcors 
ensuite, enlevé un contrat 
tant sur 200 mffllons de 11 
pour la construction d’une 
finerie supplémentaire à Dr 
où des finnes comme Costal 
Taylor Woodrow ont déjà c 
nu commande pour des d 
couverts (91 mimons de U* 
et l’installation d’un coaj 
pour foires et expotif 
(58 militons de livres]. 

NUfift STEPHENSC 
(The Ttm. 




PARIS 

P LUS de 
francs! 

,a rA.li 


Des 
«coups 
de pouce » 
politiques 


Un réseau 

commercial 

insuffisant 


P LUS de 30 milliards de 
francs ! Tel est dans toute 
sa sécheresse le montant 
du déficit de la France avec les 
pays pétrol lers . arabes et 
lTran en 1074. Il explique à 
lui seul les multiples voyages 
des ministres- français dans cette 
région du monde. 

L’augmentation des prix du 
pétrole œ s’est réellement fait 
sentir qu’en 1974. Elle s’est tra- 
duite par un accroissement de 
200 % de la valeur des impor- 
tations en provenance des pays 
pétroliers arabes et de l'Iran 
(41,7 milliards de francs contre 
13.7 milliards en 1973). Dans le 
même temps, les exportations de 
la France vers ces Etats progres- 
saient de 77 % (11,4 milliards de 
F contre 6.4 en 1973). Pourcen- 
tage considérable en soi. mais 
encore bien insuffisant pour 
compenser le renchérissement 
des importations d’hydrocar- 
bures. 

En 19 74, la balance commer- 
ciale de la France a été défici- 
taire avec tous les pays de cette 
zone, à l’exception de l’Algérie, 
le déséquilibre est particulière- 
ment spectaculaire avec l’ Arable 
Saoudite (—13,9 milliards de 


ROME 

L A pénétration de l’Italie 
dans tes pays arabes est 
encore trop faible au re- 
gard de ses capacités. Les ex- 
portations W.ftl vannPiR VOS les 
pays du Moyen-Orient ont re- 
présenté 6 à 7% seulement du 
total des ventes à l’étranger de 
1974 en valeur. Cela tient au 
fait que, à la différence d’au- 
tres pays, l’Italie n’a pas le 
réseau nécessaire pour dévelop- 
per les échanges commerciaux 
et technologiques. 

L'Allemagne fédérale, par 
exemple, a Implanté dans divers 
pays arabes, dont l’Arabie Saou- 
dite et le Koweït, de véritables 


L ’EXTENSION du système 
de vacances à forfait a 
provoqué une mutation 
brusque du tourisme. Les réduc- 
tions de tarifs accordées aux. 
groupes, les avantages en ma- 
tière de change, l’émergence 
d’un réseau entièrement nou- 
veau de compagnies en concur- 
rence ont fait tomber tes prix 
au plus bas. Des masses de gras 
qui n’étaient Jamais sortis de 
leur pays ont désormais pu s’of- 
frir un voyage aux Baléares on 
-en Sicile leur revenant moins 
cher qu’une villégiature au bord 
de la mer à faible, distance de 
chez eux. 

En 1965, l’effectif de touristes 
sortis du Royaume-Uni pour des 
voyages forfaitaires en Europe 
occidentale avait déJ& dépassé 
le million : c’était deux fols le 
nombre des départs individuels 
en vacances par avion. L’an der- 
nier, la clientèle des avions 
charters a atteint les quatre 
wrillinnfl, soit 40 % dû trafic 
aérien A destination de l’étran- 
ger. 

Du fait de cette évolution du 
tourisme International, les pro- 
blèmes posés par les rapatrie- 
ments dans éventualité de la 
faillite d'une compagnie dépas- 


sent -les services consulaires et 
diplomatiques en poste 4 
l’étranger. Les agences de voya- 
ges britanniques, conscientes de 
cette situation, avaient créé, dès 
1970, sous l’égide de leur grou- 
pement professionnel, un fonds 
de garantie auquel les organi- 
sateurs de tours cotisent au pro- 
rata de leur chiffre d’affaires. 
Ce fonds est destiné & assurer 
Le rapatriement des voyageurs 
bloques à l'étranger et ensuite, 
s’il reste de l'argenT en caisse, à 
rembourser les acomptes verrés 
au titre -. des voyages - annulés. 

L’Insuffisance de ces garan- 
ties est apparue à l’occasion de 
la banqueroute, l’été dernier, du 
groupe géant Court Line, entraî- 
nant dans sa chute cinq agences 
affiliées. 

Si Allemagne fédérale, il n’y 
a pas de fonds spécial mais les 
professionnels, sont convenus 
entre eux de faire le nécessaire. 
e En cas de faillite », explique 
Sari Mante, rattaché de presse 
de Neckermann, la plus grande 
organisation allemande de. tou- 
rime, « nous agissons ênmé- 
diatemmt, comme Ze inonde de 
la finance quand une banque 
est en. difficulté : nous payons 
quelle que soit la compagnie 


francs), et l’Irak (— 4J3 mil- 
liards de francs), où Tan note 
cependant une percée de la 
France, qui est devenue en 1975 
le premier fournisseur de ce 
pays» les exportations ayant 
triplé (1027 millions de francs 
contre S73 millions en 1973). La 
position de la France s’est éga- 
lement améliorée en Iran, où elle 
est devenue le cinquième four- 
nisseur avec des ventes supé- 
rieures & L2 milliard de francs. 
L’ancien empire perse constitue 
te premier marche pour les pro- 
duits français au Proche-Orient, 
l’Algérie et la Libye (ventes 
d’armes) mises à part. 

Les chiffres du commerce 
extérieur ne reflètent pas encore 
— ou très, peu — les « grands 
contrats* signés en 1974. Rira 
souvent négociés par les indus- 
triels, Us ont bénéficié du « coup 
de pouce politique » à l’occasion 
des voyages que MU. Chirac, 
d’Ornano et Segard ont effec- 
tués dans la plupart de ces pays: 
D’après les indications' fournies 
par les ministres français lors 
de leurs déplacements, on peut 
estimer à plus de 70 milllanls 
de francs le volume de com- 
mandes attendues par l'Industrie 


délégations commerciales, fartes 
d’une vingtaine de membres. 
Les contacts Italiens se limitent 
le plus souvent, au personnel 
consulaire, et cela représente’ un 
handicap important dans la 
compétition avec les autres pays 
industrialisés. 

Pourtant, quelque chose est en 
train de changer. Ces derniers 
temps, les grandes entreprises à 
participation d'Etat, les indus- 
tries privées et le ministère du 
commerce extérieur ont envoyé 
dans cette région du inonde des 
missions commerciales dont 
beaucoup ont eu des résultats 
positifs. A ce sujet. U convient 


Consommation— 

Parapluies 


pour 


en cause ». De surcroît, les fir- 
mes allemandes ont La possi- 
bilité, depuis peu, de souscrire 
une assurance d’un type nou- 
veau couvrant les risques 
financiers exceptionnels, par 
exemple tes frais d'évacuation 
précipitée de touristes en séjour 
dans une zone devenue dan- 
gereuse île cas s’est produit 
a Chypre). Cette assurance spé- 
ciale, est garantie par la LJoyds 
de Londres en liaison avec 
TAS (Tourist Assecural Ser- 
vice) de Francfort. Elle a été 
proposée à cent quarante agen- 
ces de tourisme. 

* En Italie la Fédération natio- 
nale d es ag ences de voyages, 
la FLAVET. est en train de 
mettre ' au point un système 
de garantie mais pouf le 
moment les mesures de protec- 
tion restent essentiellement 
affaire privée- à régler avec les 
compagnies d’assurances. 

En France des garanties 
financières sont exigées des 
organisateurs de voyages sous 
la forme soit de cautions ban- 
caires. soit d'une police d'assu- 
rance obtenue par l’Intermé- 
diaire de leur association 
professionnelle. Une proposition 
de loi a été déposée fin avril qui 
vise A renforcer ce système de 


française. Toutefois, ü faut ma- 
nier ces chiffres* avec prudence, 
n s’agit d’espérances et non de 
certitudes. d’évaluations et non 
de prix rféfintMfft ces contrats 
portent le plus souvent sur la 
livraison « d'usines dés en main* 
et même de « produits en 
main ». et les paiements s’éche- 
lonneront sur plusieurs années. 

Avec l’Iran, on évalue a 35 mil- 
liards de francs le montant des 
cnmmaniiffs dont 10 milliards 
seraient passées en 1975. -Parmi 
les principaux projets, an peut 
citer : le métro de Téhéran 
(5 milliards de francs), la vente 
de T ur b ot rains, de deux Concor- 
de Optas un en. option), d’une 
usine de fabrication de Renault, 
d’une naine sidérurgique <L6 mil- 
liard de francs), de deux mille 
Bts d’hôpitaux, de plusieurs di- 
zaines de milliers de logements 
et de centaines de kilomètres 
de routes, la -livzaiacm de produits 
agricoles (6 à 7 milliards de 
francs) Enfin. 11 existe un ac- 
cord de principe pour la cons- 
truction de cinq centrales nu- 
cléaires (un protocole d'intention 
a été signé pour deux d’entre 
elles). . . 


de rappeler les succès enregis- 
trés par l 'Asso ciation nationale 
de la construction au Moyen- 
Orient, et plus particulièrement 
en Arable Saoudite, où l'indus- 
trie du bâtiment italienne volt 
s’ouvrir des marchés intéres- 
sants qui pourraient se dévelop- 
per dans les dix à quinze pro- 
chaines années. Un exemple : 
l’adjudication lancée en Arable 
Saoudite pour la construction de 
cent mille Logements en cinq 
ans, et qui pourrait être attri- 
buée -à des entreprises Ita- 
liennes. 

Un autre -accord a déjà été 
conclu, fl y a un an, entra 


garanties existant par r adjonc- 
tion d’un mécanisme de respon- 
sabilité professionnelle collec- 
tive. La nouvelle législation 
proposée assurerait notamment 
le rapatriement des voyageurs 
bloqués à l’étranger En outre, 
elle soumettrait les organisa- 
tions sans but lucratif aux 
mêmes exigences — en gros — 
que les organisations' commer- 
ciales. 

Les mesures de protection 
définies au Royaume-Uni en 

1970 étalent applicables, à i'ori-, 

ginë seulement aux compagnies 
membres- de l'association des 
agences de voyages • britan- 
niques.- Cela changea dès fin' 

1971 avec la création d’un or- 
ganisme officiel; la Civil Avia- 
tion Authority (CJLA.) qui 
entérina le système édifié par. 
l’association mais aussi l’éten- 
dit — par le biais des condi- - 
tlons mises à ' l'obtention des 
licences - à rensemble des 
organisateurs de voyages 
aériens. ■ 

Même élargi, ce dispositif 
apparat déficient dans fe cas 
de faillîtes en- chaîne, cette 
carence amena le gouvernement, 
à Intervenir -de nouveau pour- 
définir ce qu’il appelle, « use 
deuxième "ligne . de défense a * 


Four l’Irak, on avance le chif- 
fre de 26 -milliards de francs 
avec la' construction de deux 
.usines de montage de voitures, 
d’un complexe pétrochimique 
(3,5 milliacda de. francs), d'une 
usine d’aluminium, d’un hôpital 
militaire, d’un barrage (2,5 mil- 
liards de francs). 

Dans les milieux patronaux 
an chiffre & 20 milliards de 
francs les commandes que l'Al- 
gérie pourrait passer k la 
France. Déjà, U a été signé à 
la tin de 1974 et au début de 
1975 pour S milliards de francs de 
combats (matériel ferroviaire, de 
télécomnnuïications, usines d’am- 
moniaque, cimenteries). Farm! 
les . grands projets en cotes de 
discussion, On peut citer Pim- 
plantation d'on complexe sidé- 
rurgique de 10 A 12 millions de 
traînes de capacité dans l’Ouest 
algérien, la mise en place d’une 
usine de fabrication de voitures 
à Qran (cent mille unités par 
an), la livraison d'une usine de 
fabrication de moteurs (cent 
vingt mille unités par an). 

Deux protocoles d'intention 
ont été signés an début de 1975 
avec 1» Libye. U portent sur 


1TRI et l’Iran pour la cons- 
truction d'un complexe sidérur- 
gique qui devrait entraîner le 
développement de toute la ré- 
gion de Bandar-Abba& L’inves- 
tissement prévu dépassera les 
2 000 milliards de lires. De pins, 
ITRI organise des cours spé- 
ciaux de perfectionnement pour 
les cadres originaires des pays 


industrielle Italienne vers. ■ ces 
réglons " 

L’industrie privée italienne 
recherche die aussi des mar- 
chés dams les pays du Moyen- 
Orient et connaît des succès 


Le projet de Joi qu'il a déposé 
vise La création d'un fonds de 
réserve pour tes voyages aériens, 
distinct du fonds préexistant; et 
auquel les organisateurs de 
tours devraient verser 1 % de 
leur chiffre d’affaires & partir 
de septembre. Un prêt «AIW 
intérêt du gouvernement & 
concurrence de 15 millions de 
„ livres sterling est prévu. 

Ce fonds devrait garantir A 
l'avenir outre les rapatriements, 
le remboursement d'on rayage 
qui n’aurait pas lieu, des 
acomptes versés, n pourrait 
aussi fitre utilisé à titre rétro- 
actif pour, le dédommagement 
des victimes de la faillite de 
Court Line, Horizon et autres. 
U - ne dédommagerait pourtant 
ni les créanciers commerciaux 
ordinaires des compagnies inté- 
ressées ni la- clientèle des orga- 
nisations . ne détenant pas la 
Hcencél ' 

Ces garanties ne couvrirait 
pas les dommages d'un autre 
ordre que pourront avoir & subir 
les touristes :• billets d’avions 
déUvzésm surnombre, chambres 
non disponibles, hôtels non 
lygiff prmPB ftirr -p mmwemg publi- 
citaires on encore dans tes 
plâtres. Les. .rapport* de 
TO.C.DJ5.' montre n t ■ -que-las- cas- • 



k ' 



l'équipement rural (des oon 
pour l'irrigation et l’exploit; 

'T* * 

forestière devraient être coi 

" 

rapidement) et sur 1a famu- - 

■ - -*:•** 

nrôfessiQnnrilft. Un effort 
egalement fait pour le dévt-1 

- 


pement des exportations ag- 
ira françaises. Dans le dorr— 
industriel, des contrats ont 
passés avec Alstham pou., 
construction d'une centrale 
cléalre : à Tripoli et avec 
très entreprises (noterai 
SPXE-BatxgnoHes et Thran 
O&F.). „ , 

Avec. l’Arabie Saoudite, lej j 
meus contrat pestant sra 

livraison k te Fiance de 800 

lions de tonnes de pétrole . 
voiialt la fo urnit ure par 
France, d’équipements, d’an 
d"osktes: Toutefois, ce coni 
est toujours «en cours de a 
cussian ». à 

Enfin avec les émirats s 
golfe Persique, il y a quelque 


grands projets en cours, notair 
me n t la construction d’an ton 
plexe pétrochimique à Oats 
d'un autre & Oman, et de nor 
breux travaux d’infirastructu 

MICHEL QUATREPOINT 

(Le Monde.) 


flatteurs. La SIR (Société ! 
Ilenne des résines) a réussi a 
& Imposer ses unités de dessf 
ment malgré une vive conc 
ronce américaine. 

De leur côté, les pays - 
Moyen-Orient considèrent D 
lie avec un intérêt saaset 
accru : témoin les contacts 
plus en plus fréquente qui Si 
missent entre lTran et des 
(reprises it alie nnes» ainsi qui 
présence, pour te première : 
a . la Foire de d’une d 

gàtion officielle de ■ l’An 
Saoudite: 

R EN ZD VUXAR1 
(La Stamp 



- -r*M 

w .%-’ 

*■ ■ su 

.. 

.«••d 4 
."X i*as 
4* 


•' -rm -J 

•j* 7 

•l- Js 

■•“‘v M 

— * fïi 

- - sii : . 


de ce genre se sont xmiltii 
ces dernières années dans 
plupart des pays membres 
L’organisation. 

De plus en plus nomto 
sont les procès intentés 
agences de voyages par 
cliente mécontents. On a s 
vu, en Allemagne noterais 
des firmes obligées à déd 
mager substantiellement 


^oins d« 


AU Royaume-uni, où le Tï 
Description Act a été al 
dflmmrat invoqué pour i 
condamner la publicité n 
soogâre -de certains déplft 
- r Association, des agences 
voyages .a mis au point : 
l'Offi ce; of fair trading — o 
niszne subventionné par le t 
vèmement — un code de'bt ' 
conduite qui a été promu'- 
au -printemps dernier. Il a : 
d’un ensemble de règles d 
néta à protéger les vac&nc 

Reste à savoir si oes i - 
vëlles garanties seront cous 
rées comme' un progrès par 
usagers lorsqu’ils connaît 
leur coûL 

PATRICIA TISDAI 

- (TU» Times '• 










««t. 


ropo ##/ 


LE MONDE — 3 jyjn .1975 — - Pûge 21 


.Dossier 


Europe des jeunes patrons 


OHENLIMBURG 

ne tête inattendue 
ans la sidérurgie 


la pointe sud du qua- 
drilatère formé par les 
villes de Hobenlimburg. 

n, Luedemcheld et SoMn- 
surgit la masse -compacte 

'-l'industrie sidérurgique : 
de trois cents entreprises 
liai es. six sur dix des 
ts de laminage à froid du 
sont implantées k Hohen- 
jrg- Quiconque exerce là 
■rofession dans les gerbes 
scelles du fer et de l’acier 
: pour doté de qualités 
isivement masculines : goût 
a décision, équilibre ner- 
et vision synthétique des 
• ïs. Or. l’homme qui se 
r e à la téta de l’entreprise 
s de l'industrie allemande 
imjnage à froid est_ une 

ae. Une femme de tâte, ü 
vrai. Encore Inconnue du 
c, mais citée en quatre U- 

dans le guide des Ho ru- 
de patate de Féconomie, 

- . r le P.-D. G. du groupe pé- 
ir BP et le président de la 
ration des courtiers, le 
sur Viola Hallman a trente 
— comme la paix dans ce 
•: — et elle est à la fois 
riétalre et directrice de la 
e' Med. Gustav Thels 
watewerke GmbH. Hohen- 
urg. 

éée en 1910. la société 
s — dont les actifs se com- 
at de deux unités de pro- 
ion : l'une à Hobenlimburg, 
te à rentrée de Hagan' — 


est im exemple d ■entreprise fa- 
mfltole parvenue à la troisième 
génération grâce à une gestion 
avisée. Sa directrice est la 
trouvaille de l’année de la 
f emme . Aussi prudemment 
qu'un funambule attentif à ne 
' pas perdre l'équilibre. Viola 
Hallman fait les premiers pn n 
dans la présentation de son en- 
treprise : a Oui, notre chiffre 
d affaires dépasse 100 millions 
de DM, maie je préfère ne pas 
«Ter de chiffre exact, pour évi- 
ter les idées fausses— .»• 

Qu’en est -5] en fait ? Les 
usines Thels se situent Juste 
au seuil des trois cents premiè- 
res entreprises du pays et 
éclipsent facilement des noms 
déjà célèbres comme les brasse- 
ries Spatenbrau, de Munich, et 
le constructeur de machines 
Hoesch AG, de Dortmund. Au 
cours des derniers mois. la so- 
ciété a procédé & des achats 
spectaculaires. Ainsi a-t-elle 
absorbé la société de matériel 
d em ballage Stanley - Pack- 
system, de Gelsenktrchen, et 
l'un des premiers fournisseurs 
des Industries métallurgiques 
du bâtiment et de la télévision. 

■ au capital de 4.5 millions de 
DM. Au Brésil, où œuvrent 
déjà des firmes comme Man- 
nesmann, Badische Anilln 
tBJLBJP.), et des entrepre- 
neurs de moindre envergure 
comme Hennlnger Inhaber 
. Schubert et Korf-Stahlelgner 


Korf, elle vient d'acquérir 
50 % du capital de la société 
Servi-Corte, spécialisée dans la 
fabrication de matériel de lami- 
nage. - 

L’ardeur au travail de cette 
jeune femme ml ouvre la vole 
d'une belle carrière. Elle s’y est 
d’ailleurs solidement préparés en 
poursuivant, aux universités de 
Maxbonrg. Hambourg et Padoue 
A . cette époque, je ne savais 
pas encore malien, mais j’ai 
toujours été stimulée par les 
difficultés & vaincre *>, des 
études de sciences économiques 
qui aboutirent à une thèse de 
doctorat sur s les Charbonnages 
de la Ruhr dans le devenir sidé- 
rurgique a. . . 

Pour là petite mie, déjà, le 
fer et l'acier avaient plus d’at- 
traits que les poupées, a J’ai 
grandi a côté de l’usine. Jadis, 
il 'n’y avait pas de porte, et le 
soir, après dîner, nous nous dis- 
simulions derrière les machines 
pour jouer », raconte-t-elle. 

Viola Hallman est entrée en 
fonctions en 1972. Elle connaît 
personnellement -la plupart des 
huit cents membres de son per- 
sonnel. Devenue patronne, elle 
est toujours tutoyée par ses plus 
anciens condisciples.- 

Viola Hallman était candidate 
de la démocratie chrétienne 
(CD. U.) aux élections munici- 
pales du 4 mai dernier en Rhé- 
nanie du Nord-Westphalie. Sa 
trentième position sur la liste / 
des cinquante-neuf sièges à 
pourvoir du conseil municipal 
de la ville de Bagen correspond- 
elle à ses ambitions? Elle dit 
n'y attacher que peu d’impor- 
tance. car elle ne possède pas 
vraiment la fibre politique et 
n’envisage pas de dépasser le 
cercle de sa propre sphère com- 
munale. Pour elle « c’est le tra- 
vail de la base qui est décisif ». 

P. C. MARTIN 

(Die WeU.) 


MILAN 


Infuser plus de démocratie 


C B n’est pas une ques- 
tion cT ancienne ou de 
nouvelle génération, 
ou tout au moins U n’y a pas 
que cela I » Plero Pozzoll, pré- 
sident de l’Association des jeu- 
nes patrons de l'Industrie et 
vice -président de la Confédé- 
ration générale de r industrie 
Italienne, s’explique : « Si les 
fûs veulent être mieux que leurs 
pères. Os doivent prouver qu'ils 
ont conscience des nouveaux 
problèmes et qu’ils savent les 
résoudre de façon originale. » 
Four. lui. tout tourne autour des 
rapports sociaux dans l'entre- 
prise, des échanges de l'entre- 
prise avec le milieu dans 
lequel elle baigne, et de l'orga- 
nisation interne de la Confé- 
dération des patrons de l'in- 
dustrie Italienne. 

La s montée des fils » est liée 
à la connaissance des mécanis- 
mes de la démocratie et à leur 
foi dans la nécessité d'un bilan 
connu de leur action, alors 
que les « père-s » esti- 
maient qu'ils devaient rester 
discrets comme les bilans de 
leurs entreprises. La nouvelle 
génération exige que les char- 
ges confédérales soient électi- 
ves, et que les nominations aux 
postes dirigeants soient faites 
par la « base » et non . par 
cooptation. 

« Mais pour que ces princi- 
pes deviennent effectifs, observe 


le président des Jeunes Patrons, 
fl est nécessaire que l’industriel 
participe à la vie de son asso- 
ciation professionnelle locale, 
que dans sa province fl entre- 
tienne des rapports normaux 
avec le personnel politique en 
dehors de tout lobby. Jl faut 
également qu’il admette que les 
heures passées en discussion 
avec le comité d'entreprise ne 
sont pas du temps perdu. » 

Sur cette vole, la Confindus- 
tria devrait donner l'exemple, 
ce qui n’a pas été le cas jusqu'à 
présent, estime M. PozzolL 
Certes, sous la présidence de 
Giovanni Agnelll, c'est-à-dire 
depuis dix mois, la Confindus- 
tria a su jouer son rôle de par- 
tenaire social lors de grands 
« rendez-vous » comme ceux qui 
ont eu lieu avant et après la 
constitution du nouveau gou- 
vernement Aldo Moro: ou en- 
core en signant avec les syndi- 
cats l'accord sur 1' « indemnité 
de contingence » reliant dans 
une certaine mesure la progres- 
sion des salaires à r augmenta- 
tion du coût de la vie en Italie. 

Les jeunes patrons reconnais- 
sent que les résultats obtenus 
sont de grandes « conquêtes » 
politiques et sociales. Toutefois, 
au cours de la période écoulée, 
Us se sont sentis exclus, dans un 
certain sens surpassés, et même 
b hors jeu ». Plero Pozzoll 


cozuoftxe Giovanni AKOelll à un 
grand artiste qui aurait magni- 
fiquement décoré r extérieur d'un 
palais, mais sans s'occuper de 
l’Intérieur. Ce palais serait la 
Confindustria, à l'intérieur de 
laquelle les Jeunes industriels ne 
trouvent pas la possibilité de se 
faire entendre et réclament la 
mise en application des requê- 
tes du a rapport Pirelll », 

a Lorsqu’un président se sent 
« provisoire », comme c’est le cas 
de M. AgneUi qui a accepté cette 
charge à la condition de pouvoir 
la quitter dès que possible, fl 
n’a aucun intérêt à opérer une 
réforme intérieure de l'associa - 
tum qu’il préside à moins qu’il 
V estime nécessaire », nous 'a 
confié le président de l'Associa- 
tion des Jeunes patrons. 

Le sentiment de frustration et 
l'impression de marginalisme 
des jeunes patrons, que traduit 
M Pozzoll, ne sont cependant 
pas partagés par tous ses collè- 
gues. D’aucuns pensent au. 
contraire que les jeunes patrons 
doivent être reconnaissants à la 
Confindustria s. d’avoir établi 
de nouveaux rapports avec les 
autres forces sociales et en par- 
ticulier avec les syndicats ou- 
vriers. d’avoir donné d’elle- 
même une image plus positive 
auprès de l'opinion publique, 
d'avoir joué un rôle véritable- 
ment autonome et fructueux 
dans les rencontres avec les par- 
tis politiques et le gouverne- 
ment ». Même si le président 
des Jeunes Patrons (quatre mille 
membres inscrits, soixante-dix 
groupes travaillant auprès des 
associations Industrielles territo- 
riales. soit la moitié d'entre elles) 
campe sur ses positions, en In- 
sistant sur les échecs, un com- 
promis n’est pas impossible. 

MARIO 5ALYATORELLI 
(La Slampa.) 


DNDRES 


ill Johnston 
anquièr malgré tout... 


■fr --n'avait que trente-six 
us quand il prit la t6be du 
département a Investi&se- 
ts » de la National West- 
■.ter. C'était le plus Jeune 
îteur jamais vu dans une 
de banque londonienne. A 
te-huit ans. Bill Johnston est 
îrd'hul le patron de la 
itry Bank, la banque d*af- 
s du groupe Natwest. n 
ïartlent pourtant- pas à la 
ie des « camarades de pro- 
m » des grandes écoles et 
dans un quartier de Glas- 
connu pour être l’une des 
oitratlons urbaines les plus 
■res du Roy a lune -Uni, qu’il 
t ses débuts dans la vie. 
de l’école à quinze ans. 11 
aençu comme travailleur 
«L Puis, son service mili- 
accompü. s'aiguilla vers des 
>is de bureau. 

it par la filière des cours du 
m’il aboutit à l’université, 
il s’inscrivit en section 
nces économiques ». Etu- 
prolongé, il Efvalt déjà 
-sept ans quand 11 empo- 
Km diplôme et partit pour 
res. il s’y vit offrir, en 
; temps qu'un poste au 
•tement des investissements 


de ce qui était alors la West- 
minster Bank, le conseil de— 
□'être pas trop ambitieux. 

Que pâme Bill Johnston des 
patrons britanniques et de leur 
sort futur ? n ne nie pas .qu'ils 
aient une part de responsabilité 
dans les piètres performances 
économiques de la Grande- 
Bretagne. Tout en se gardant 
de les critiquer trop sévèrement, 
il déplore qu’une énorme somme 
de compétences soit dilapidée 
dans les hautes sphères direc- 
toriales à la recherche de 
compromis impossibles, n se 
désole aussi du gaspillage d'élé- 
ments potentiellement valables 
dû à des comportements sociaux 
sclérosés et a l'esprit de caste 
qui sévissent dans trop de fir- 
mea Son principal sujet d In- 
quiétude : que les c managers » 
britanniques n’en viennent, 
avant cinq ans, à perdre tout 
coeur à l'ouvragé. 

Les élans humanitaires sur 
lesquels se fonde la pensée socia- 
liste, Bill Johnston dit les 
comprendre. Mais 11 affirme que 
le développement de la bureau- 
cratie ne fait qu'alourdir les 
prix de revient et que finalement 


la collectivité dans son ensem- 
ble en p&tiL Les Insuffisances 
de l'entreprise privée lui 
échappent-elles ? Non : D se 
dit prêt à concéder un râle 
important à l'Etat, à condition 
toutefois que l'aide de celui-ci 
se concentre sur les secteurs 
nouveaux en croissance, au lieu 
de se porter au secours des bran- 
ches moribondes de l'économie. 

Prendre en considération la 
grille générale .des salaires et 
les satisfactions liées à la fonc- 
tion lui: semble ■« normal » lors- 
qu’il s’agit de fixer les émolu- 
ments des managers. Mais 
« l’érosion » à laquelle sont sou- 
mis ces émoluments, en valeur 
relative comme en valeur abso- 
lue, lui semble ne pouvoir, à la 
longue. « que conduire à la 
catastrophe ». n avoue quU 
préférerait de plus grandes dis- 
parités entre les traitements, et 
s'indigne des taux de la fiscalité. 
Après impôt. H ne lui reste que 
40 % de ce qu'il gagne (un peu 
plus de 20 000 Uvres) et ses 
dépenses — qui comprennent 
l'entretien (Tune Jaguar ‘et les 
annuités d’un emprunt- logement 
à 2.5 % doivent. dlt-iL res- 
ter raisonnables. Sa situation 
matérielle serait, estime- 1- U. 
plus florissante aux Etats-Unis 
ou en Allemagne fédérale. Mais 
il dit qu'il aime la Grande- 
Bretagne et U aime son métier. 
Seules la persistance des ten- 
dances actuelles et la croissance 
de la mésentente sociale pour- 
raient lui faire envisager de 
s’expatrier. B a le sentiment qu'il 
serait encore assez Jeune pour 
prendre un nouveau départ— 

JOHN WH1TMORE 

C27ic Times) 


PARIS 

Aile marchante 
et bonne conscience 


J EUNES PATRONS ». H 
ÿ a quelques années 
encore cette appellation 
désignait une organisation 
patronale connue moins en rai- 
son de l’&ge de ses adhérents 
— qui n’étaiem pas tous jeunes 
au regard de l’état civil — que 
des propositions parfois auda- 
cieuses qu’elle avait formulées. 
En octobre 1968. le Centre des 
leunes patrons (C.JP.) est de- - 
venu le Centre des Jeunes diri- 
geants d'entreprise (CJ. D). 
modification significative aux 
yeux d'une organisation qui 
entendait ainsi réaffirmer « que 
la source du pouvoir des diri- 
geants ne découle pas de la 
seule propriété ». En 1970 c l’aile 
marchante du patronat », dans 
laquelle te Centre français des 
patrons chrétiens rC.F-P.C.) 
occupe une place particulière, 
s'est trouvée renforcée par la 
création de rassoelatlon Entre- 
prise et Progrès qui réunit des 
sociétés et a pour but « d'éta- 
blir et de promouvoir une 
doctrine de r entreprise, de fa- 
voriser V expansion économique 
et la progression sociale par 
l’entreprise et de contribuer à 
une meilleure information sur 
celle-ci et sur son rôle dans 


riconomieyx. Ces. organisations 
ne contestent pas la représen- 
tativité du puissant Centré 
national du patronat français 
icInjpjf.), même si elles dénon- 
cent souvent son immobilisme. 
Elles entendent plutôt agir 
comme un aiguillon en formu- 
lant des propositions, comme 
on a pu 1e constater lors des 
travaux préparatoires du rap- 
port sur la « réforme de l'en- 
treprise » remis le 13 février 
par M. Sudreau à -M. Giscard 
dEstalng. 

On ne saurait dire que le 
cjî.PJP. a apporté une aide 
déterminante au comité chargé 
de ce rapport. Les entretiens 
qu’eut ce dernier avec M. Cey- 
rac, le président du C.N.F.F., se 
seraient, dit-on. .bornés à des 
généralités. En 'fait il est clair 
que le C.N.P.F. avait choisi 
d'adopter une attitude fort pru- 
dente. - 

L’association Entreprise et 
Progrès a réagi de manière 
toute différente puisqu’eDe pré- 
senta' publiquement sept propo- 
sitions tendant notamment à 
améliorer le sort des travailleurs 
dans r entreprise, en dévelop- 
pant les responsabilités des 
salariés,' en reco nn aissa n t leur 


orum. 


rice s 


Moins de gibier pour les chasseurs de têtes 


>MME toutes les innova- 
tions américaines, la chasse 
aux cerveaux a été eonsi- 
por l’Europe, dans les 
■s eu. comme le fin du f in, 
négociants en « grosses 
» du vieux continent se 
crus obliges, eux aussi, de 
par-dessus bord l'arsenaJ 
•icilles méthodes utilisées 
>la : entretiens person- 
s et petites annonces. La 
miraculeuse au manager 
est devenue une chasse à 
aie connu ayant déjà 
avec le succès et pourvu' 
Tontrat 

rtant une telle technique 
te in UÆ-A. » ne pouvait 
Implanter durablement ein 
■e. Non. certes, pour des 
^ morales. Car ici aussi 
m des conseils de per- 
1 sans scrupules qui nor- 
?nt kt concurrence des 
iux qu'à dos fins lucra- 
Nl.iis la dusse aux cer- 
ne peut être en Europe 
? entreprise aléatoire parce 
!e recrutement du per- 
! de gestion s'ciïertue ici 
Jr do critères pins subjec- 
u'aux Etats-Unis et aussi 
que 1 a législation ne per- 
pas à nlmporte qui de 


chasser n'importe quoi n'im- 
porte comment. 

En Allemagne lèdérale, le 
nombre des chasseurs de c gros- 
ses têtes » se compte sur les 
doigts d'une main. En Angle- 
terre. 11 en existe su moins une 
cinquantaine, et aux USA. 
S5 Ko des en l reprises de conseil 
de personnel se servent de cette 
méthode d’erabauche En France, 
elle demeure sans grande i am- 
pleur, et il en va de même en 
Italie 

Sur le vieux continent, le 
népotisme est roL Qui n’a pas 
des amis au Rotaxy Club, qui 
son avocat personnel, qui une 
relation de quelque poids à faire 
jouer dès que se présente un 
poste vacant de quelque impor- 
tance ? Et l’on ne sollicite 
Jamais en vain. Moins de 10 
des « top-managere » sont 
recrutés en Europe occidentale 
par les méthodes américaines. 
Plus de 90 ^ le sont par i’inter- 
mëdialre des clubs auxquels ils 
adbèrent ou par les méthodes 
classiques. - , 

Le rejet par l’Europe des mé- 
thodes américaines a aussi une 
raison fonctionnelle. La chasse 
aux cerveaux se limite ^ cher- 
cher l’ s homme » qui doit être 
trouvé. Or qui ne s’enqulert que 


du candidat Idéal oublie que sa 
recherche a pour corollaire de 
mettre ceiul-cl en rapport avec 
la firme idéale dans laquelle 11 
exercera ses fonctions, avec son 
futur patron, avec son champ 
d’activité, et même avec les . 
banques. 

La chasse aux cerveaux à 
l’américaine Ignore délibérément 
que là procédure cT embauche 
comporte trois degrés, qu’il est 
impératif de respecter, comme ' 
le prouve la longue expérience 
des conseils de personnel sé- 
rieux : enquête sur la person- 
nalité du chef d'entreprise et 
son environnement ; recherche 
de l’homme capable de s'y 
adapter ; assimilation à ce cadre 
précis de son aptitude à la 
gestion. 

H convient de savoir sur-lfr- 
champ, en effet, si l'homme 
pressenti pourra ou non s'im- 
poser avec succès. Chaque fois. 
qu'U s'est sgi de la méthode 
américaine de chasse aux cer- 
veaux, on a pu vérifier que 
l’entrée en fonctions du nouveau 
chef provoquait au sein de l'en- 
treprise une euphorie générale, 
comme si brusquement die allait 

être délivrée de tout souci et 
voir son chiffre d'affaires dou- 
bler. 


Dès lors, rien d’ëtonnant à ce 
que cette griserie ne tarde pas à 
tourner en désillusion. Le conseil 
de personnel moderne doit savoir 
évaluer d'emblée les chances qui 
s'offrent au nouveau manager. 
Dans cette optique, il convient 
de faire comprendre à l'em- 
ployeur que, s’il a sans doute 
recruté l'homme de la situation, 
il ne s’est toutefois pas associé 
au bon Dieu. De son côté, tout 
en étant conscient d’avoir à 
assumer la tâche de sa vie, le 
nouveau doit sentir qu'il a 
auprès de lui un conseil de sur- 
veillance et des collaborateurs 
sur lesquels U doit compter 

Mais toutes les méthodes 
d 'embauche ne ressortissent pas 
à la chasse aux cerveaux. Et si 
les firmes de conseil de person- 
nel des Etats-Unis réalisent de 
si fantastiques chiffres d’affai- 
res avec les cadres supérieurs, 
c'est ie signe tangible qu’un tel 
marché peut aussi s'organiser 
en Europe. C’est d'ailjeurs là- 
dessus que misent les entrepri- 
ses sérieuses de la profession. 

En Allemagne fédérale, elles 
se heurtent à un obstacle ma- 
jeur : le monopole du gouver- 
nement, qui, par le truchement - 
du service du personnel de 
gestion de l'économie, dépen- 


dant -de l’Office fédéral du 
travail, s’est arrogé l'exclusi- 
vité de l’embauche des cadres 
supérieurs. En outre, la législa- 
tion allemande n’est pas 
exempte de contradictions. En 
principe, elle interdit 1e « dé- 
bauchage ». Et toute entreprise 
de conseil de personnel qui se 
livre à cette pratique s'expose 
à des sanctions. Mais qu'un 
directeur général de société 
emploie lui -même ce moyen 
pour recruter un cadre supé- 
rieur. D ne s’agit plus alors, aux 
yeux de la loi, de débauchage. 

Dès qu'une grande entreprise 
cherche son directeur de marke- 
ting: elle rameute peut-être, en 
tout et pour tout, six candidats. 
Et c'est dans cette mesure qu'un 
bon conseil de personnel peut 
rendre, par le choix qu'il fait, 
un grand service. Mais que la 
même entreprise soit en quête 
d'un adjoint au chef comptable, 
elle doit alors faire face à 
quelque cinq cents postulants. 
Alors, le filtre individuel du - 
conseil du personnel se révèle 
Inefficace Seule l’annonce cons- 
titue, dans ce cas, l'instrument 
de présélection indispensable. 

HANS BAUMANN 

(Die welt). 


droit à l’Information, et en 
revalorisant la tâche de l'enca- 
drement. En outre. Entreprise 
et Progrès suggérait qu’un 
quart du conseil d'administra- 
tion soit issu du personnel et 
élu par celui-ci. 

Il faut bien 1e dire, ce cata- 
logue déçut ceux qui espé- 
raient de l'association des sug- 
gestions hardiment novatrices. 
En fait Entreprise et Progrès 
avait dès l'abord annoncé la 
couleur. « Pour, être véritable- 
ment utile -à la fois aux hom- 
mes et aux entreprises (—) la 
réforme doit éviter toute déma- 
gogie. Elle doit donc améliorer 
la oie des hommes au . travail 
et sauvegarder refficacité éco- 
. vomique de V entreprise » en 
tentant « plutôt que d’affai- 
blir' le pouvoir ». de le « contrô- 
ler plus efficacement », pouvait- 
on lire dans l’Introduction du 
document présentant les sept 
propositions. , 

La démarche du Centre des 
jeunes dirigeants d'entreprise a 
été toute différente. H faut 
rappeler que te C JD. avait pré- 
senté, lors de son quinzième 
congrès en Juin 1974, «un pro- 
jet d’entreprise pour 1985 ». De 
quoi s'agi t-Q ? De rompre le 
couple capital = pouvoir. Pour 
y parvenir. 1e CJD. a élaboré 
un schéma de propositions dont 
certaines (notamment en ce qui 
concerne la place de l'argent 
dans l'entreprise et l'exercice du 
pouvoir en son -sein), sans être 
révolutionnaires, sont fort ori- 
ginales. 

« Les hommes de l’entreprise 
louent ou empruntent la tota- 
lité des moyens financiers 
nécessaires à sa création, son 
fonctionnement, son développe- 
ment », prévoient les responsa- 
bles du CJD„ qui précisent que 
les apporteurs de capitaux qui 
se verraient remettre des parts 
d'investissement seraient rému- 
nérés par un pourcentage fixe 
auquel s’ajouterait, éventuelle- 
ment, une prime variant selon 
les résultats. Quant au pouvoir, 
il émanerait d’une asse m blée 
réunissant les hommes de l'en- 
treprise. Cette assemblée délé- 
guerait son pouvoir pour une 
durée déterminée (trois à six 
ans) à- un conseil d’entreprise 
où siégeraient, avec vols consul- 
tatives, des représentants des 
apporteurs de moyens finan- 
ciers, des consommateurs et des 
pouvoirs publics. H appartien- 
drait à ce conseil de désigner 
un s leader», de contrôler la 
réalisation des objectifs et d'ar- 
bitrer d’éventuels conflits. 

Mais a fout bien 1e dire, les 
propositions et les réflexions des 
uns et des autres n'ont, jusqu'à 
présent, guère bouleversé les 
foules. L’opinion publique les 
Ignore, et les syndicats, tels la 
C.G.T. et la CJJ).T, dénoncent 
soit leur insuffisance, soit leur 
côté « parti clpationniste ». soit, 
encore, leur irréalisme. Le pa- 
tronat traditionnel n’est guère 
plus enthousiaste, qui considère 
le pins souvent ces dirigeants 
d’entreprise '« modernistes » 
comme des gêneurs ou des rê- 
veurs- quitte d'ailleurs à re- 
prendre à son compte des 
' suggestions dénoncées en leur 
temps comme inutiles ou dan- 
gereuses. 

Quelque peu isolée,' s l’aile 
marchante du patronat » n'est- 
elie donc que sa « bonne cons- 
cience » ?. a moins qu'elle ne 
soit son meilleur défenseur pour 
avoir compris qu’il était néces- 
saire de faire des concessions 

pour conserver l'essentlel. 

PHI LIPPE LA BAR DE 

(Le Mende. t 
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Les clés de la conjoncture. 


L E psaoxaau. des gestions 
à eottri forma . cmnpa- 
rios d* l'AUetnagne da 
l'Ouest, , de la Francs, de U 

Crainis-Bwtwjna «1 d* Lltalfo 

est xéalisë par ans équipe 
de amjwwtuxSdei eampésns 
•▼ec la collaboration ds Cô- 
gos-Ecanocuie. 

Ont été sélectionnés six in- 
dicateurs (tara de croissance 
de la production industrielle, 
prix À la consommation, taux 
de chômage, équilibre des 
échanges commeidanx, gou- 
lets de production et ixm»- 
tis— ment, degré de sensiMIHbé 
au marché îm 

quatre premiers font l'objet 
de. graphiques, de bannière à 
mo ntrer aussi nettement qae 
possible la position relative 
de chaque pays. Ce qui per- 
met ensuite de les noter (pour 

les deux derniers indicateurs, 
on se l imite ra à ces notes). 

Cm appréciations seront 
obtenues par regro up ement 
des résultats autour des trois 
objectifs majeurs d'une 
gestion i court terme : 
a) croissan c e la plus forte 
possible j b) croissance de 
lionne qualité (inflation et 
taux de chômage limités); 
c) croissan c e pouvant St» 
maintenue (rythme dlnvis- 
Üssemente suffisant, échanges 
équilibrés, degré de serndbl- 
lité au marché internati o nal 
limité). 


La remise en ordre sera longue 


N OTONS d’abord le contraste 
entra la tamia du franc et 
celle de la livre. Le premier 
maçFfest» sa vigueur retrouvée en 
rentrant solennellement dans le 
- serpent - après avoir récupéré les 
14 */■ perdus depuis Je flottement 
du 19 janvier 1974, La deuxième, 
au contraire, chute profondément 
en perdant plus de 25 Va par rap- 
port aux. parités do décembre 1971. 

Ces évolutions divergentes ne 
eont que la sanction des 1 différen- 
ces de stratégies économiques en 
face de l’Inflation, du déficit pétro- 
lier et des désordres mondiaux 
actuels : austérité d’un côté, avec 
'un certain retard II est vrai, 
laxisme continuel de l'autre. Il est 
même étonnant que. compte tenu 
dd taux d’inflation et d’augmenta- 
tion dds salaires qui dépassent 
respectivement 24 % et 30 Va, la. 
Grande-Bretagne n’ait pas -connu 
plus tôt des difficultés. C’est - sa 
position de place financière tradi- 
tionnelle qui a permis h Londres 
de retarder l'échéance en s'endet- 
tant massivement. . 

Mais H y a des limites : vouloir 
par un 'glissement continuel de la 
livra rattraper les effets d’une spi- 
rale Interne salaire-prix qu’on ne' 
maîtrisa £lus malgré le contrat 
social et en même temps maintenir 


l'activité économique, tout en 
essayant d'attirer simultanément les 
capitaux, ast un exercice de vol- 
tige qui réussit Jusqu'à la chute 
qui est alors brutale. Le préblêma- 
de ta Grande-Bretagne n’est pas 
d'ailleurs seulement conjoncturel, 
mais aussi et surtout structurel. 


. A petits pas 

Pour l'Allemagne, la France et 
l'Italie, qui conservent encore le 
contrôle do leur situation, les pro- 
blèmes de conjoncture ne se 
posent plus selon las schémas 
habituels. * 

Le retour aux conditions norma- 
les de gestion est finalement beau- 
coup plus long que prévu. C'est ce 
qu’illustre notre tableau -dé bord. 

Ainsi pour la production : on 
nota un arrêt de la dégradation 
das croissances industrielles, mate 
pas encore, de reprise réelle. En 
Allemagne on observe toujours de 
rombraux signes positifs : le nom- 
bre d'offres d’emploi non satis- 
faites augmente toujours légère- 
ment passant -encore de deux cent 
soixante mille en mars à deux cent 
soixante-deux mille en avriL Mate 
les signes négatifs sont malheurau- 
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•HW* raedtanl: ++ fera -f assez bien — médiocre — — monta — très mauvais 


{’) la aisMflS ntenUsuJi, igritiée wr nppoit i h. stnctarc iu f thaïes l'ot pas cniiriUi fii pays i raptre. 
Hts slffl ut fhwi, plis ille «ufltos si kaéop pair la patiia i cwt urne. 


ssmenL eux aussi, toujours <à i 
marasme peretetenl dans dès sec- 
teurs comme la sidérurgie ou la 

chimie— 

L'Allemagne semble devoir sor- 
tir du tunnel, mate sëulenicm à 
petits pas. En revanche pour les 
prix les progrès sont nettement 
plus caractérisés . : (a moyenne 
pour Iss quatre pays passe de 
13£ Vo en janvier à 1JL6 Va en fé- 
vrier puis 1St8 % en mars. Sf on 
écarte le cas aberrant de la 
Grande-Bretagne, qui. marche . tou- 
jours aHdgrsment à contre-sens . 
(+ de 30 Va de hausses des prix en 
taux annuel pour avril), on 
constate que la moyenne des- 
cend même au-dessous da 10 Va. 
Ce . progrès est surtout é. attribuer 
à ntalîe, qui, fait remarquable, a 
fait descendre en cinq mois son 
taux d’inflation de 26 Vo à 13 •/« I 
Alors que la France tend beaucoup 
plus lentement maintenant vers les 
10 Vo et que l'Allemagne an reste 
toujours à 5 Va' ou 0 Va. . . 

Les progrès sont plus nets encore 
pour l'équIHbre des échanges ex- 
térieurs surtout pour l'Italie et 
même l’ Angleterre, bien que les 
taux de couverture pour -le dernier 

mois soient moins bons : 88 Vb 
pour la première au mois de mars 
et 81 Vo pour la deuxième au mois 
d'avril. 

Ces améliorations de balance 
commerciale comme celles des 
prix sont d'ailleurs générales. Les 
causes : une contraction, de l'acti- 
vité, des importations et des prix 
' das matières premières, modulée 
en ce qui concerne chaque pays 
par ses mesures propres et par la 
tenue de sa monnaie tendant 'à. fa- 
voriser le volume des exportations 
quand elle est faible, et à rendre 
moins chères les Importations 
quand elle est forte. 

Ce rééquilibre des échanges se 
fait finalement au détriment des 
pays producteurs de matières pre- 
mières. L'extraordinaire surplus des 
pays pétroliers enregistré début 
1974 est déjà fortement rogné par 
la dégradation relative das prix et 
du dollar, mais aussi, ce qui est . 
plus favorable, par une montée de 
leurs importations plus forte . que 
prévu. 

Si donc quelques progrès peu- 
vent être notés pour les prix, les ' 


échanges et même la production 
Industrielle, fl est loin d'en être de 
même pour le chômage «les In- 
vestissements. 

.' En Allemagne, on -avait observé 
en mars un recul du taux da chô- 
mage 1 corrigé des variations sai- 
sonnières. Cette évolution ne sem- 
bla pas s'être poursuivie en avril- 
Là chômage resta toujours au-dee--. 
sus. du million pourries chômeurs. . 
totaux et grimpe à neuf cent mille 
pour les chômeurs partiels. 

Dans - les trois autres pays les 
taux montent aussi, atteignant ou 


dépassant maintenant tes 4 Vo. Sauf r 
pour te Grande-Bretagne, qui sur ce \ 
point-là fait probablement un peu •* 
moins mal avec un taux de 3£ Vo. ' 
En tout cas H sera difflcHe de ren- : 
veraer ce mouvement avant un dé-/ 
fai assez long. B il faudra es* 
contenter d'en atténuer les effets en 

trouvant des solutions financières 
humaines et politiques : ainsi eij 
. France où l'on étudie à l'heure aci 
tue! la les moyens pour accueillir le 
jeunes qui vont se présenter & 
nombre, d'ici à l’automne, sur J . 
marché du travail. J ' 


Comment faire changer d’avis 
des industriels pessimistes 


Nous devons .donc nous résigner - 
b voir encore sur notre tableau de 
bord, et pendant un bon moment, 
dp mauvais résultats. 

Le recul des investissements s'est 
aggravé dans tes derniers mois 
surtout en France. Cette situation 
est fort préoccupante,' mate à la 
différence du chômage elle paraît 
pouvoir être redressée rapidement 
C'est là ildée-clé des 'plans de 
relance mis en œuvre par ( 'Alle- 
magne et plus récemment par la 
France. 

Les investissements qui repartent, 
c'est te possibilité d'un redémar- 
rage rapide avec le jeu d’un effet 
multiplicateur. Théoriquement tout 
apparaît simple, comme l’est' aussi 
cette reprise technique par la 
reconstitution automatique des 
stocks dont on parle depuis de 
nommreux mole, en France par 
exempte, sans la voir venir. - 

Dana 1a réalité les choses sont 
plus difficiles, comme. te montre le 
plan allemand lancé .fin décembre 
1974 : tes industriels ont encore 
Jusqu'au 30 Juin pour profiter de la 
bonification de 7.5 Va. Jusqu'ici. Ils 
n'ont montré que peu d'empresse- 
ment H est à craindre qu'en France 
il n'en soit de même ; même al les 
industriels utilisent les avantages, 
ils le feront pour reconstituer leur 
autofinancement mais non pour 


revenir sur leurs décisions d’ir 
tiaaements. [ 

Reste te relance par te con& 

(nation. Elle a été écartée en Fre 
— du moins pour te moment,'! 
mate ette devrait jouer en /}' 
magne avec l'augmentation du & 
voir d'achat résultat entre au[- 
4e la réforme fiscale. Là aussi;-. 
schéma théorique ne ae vérifie cf? ’ 
difficilement. . 

Au lieu de consommer plus, Id 
ménages mettent de côté pour 
temps difficiles : et l'argent pa 
des caisses de l'Etat aux cala 
d'épargne. Sans effet économique. 

Les acteurs sa dérobent et nef f 
veulent plus Jouer le Jeu de l'axpan- ? 
slon. Du moins pas pour te moment ■ 

Comme H en est de même un 
peu dans tous les pays, on ne peut 
pas non plus espérer te salut par 
les exportations. Autrement dit, 
l'attente de la reprise sera longue. 

Et à moins d'accident, toujours pos- 
sible, D faudra .attendre 1978 pour 
retrouver des chiffrés qui, dans leur 
ensemble, seront plue satisfaisants. 

MAURICE BOMMENSATH. 


I. — TAUX DE CROISSANCE INDUSTRIELLE 
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III. — NIVEAU DE L'EMPLOI 

Chômeurs inscrits ou demandes d’emploi non satisfaites. 



Chiffres da base CLCDE. campa de le production indus irinflo (rare te bâ ti me n t) 

L'Infléchissement des meevnaemi «le te production indusirleUc dans 
les Quatre pays se confirme. Le rythme de dégradation s'atténue en France 
l — * %), ea Italie < — 1« %), en Allemagne < — 10 (U et nutou en 
Gronde- Bretagne < — 3 %). Les points bas ne sont pas encore atteints, 
mais la remontée paraît maintenant derotr s’amorcer. 

II. — ÉVOLUTION DES PRIX 



Souroa : Chiffres da base O.OD.E. 


Les taux de chômage par rapport aux population* actives continuent 
malheureusement à augmenter, dans les quatre pays d’ablenra. pnlsqne 
te stabilisation observée en mars en Allemagne semble remise en question 
en avril. Les taux sont proches on supérieurs à 4 %, sanf en Grande- 
Bretagne qui en reste à 3 Z %. 


F. PERR0UX 

Pouvoir 
et économie 

Coll. "Etudes économiques" 

DUN0D 39 F 


A VENDRE 

Avion, privé utilisé par 
ILS. G. International 
dépote sa fabrication 
. . en décembre 1973 

Beech King Air Turbo 
" Propulseur type E90 

A peu prés 400 heurt» de voL 
Piloté et entretenu par profession- 
nel. 6-: siéger Tore, .vaste cabine - 
entière ment - pressurisés et climati- 
sée. Equipement radio catégorie I. 

Prix 275.000 livres 

S'adresser à : - 

Cap tain JJ. Muldoon, Central Air 
Service* - Bi rm i n gham Alrport 
U .K. - Tx : 338743. 


/A 


Non-résidents français 


Revenus locatifs 



indexés 


EN FRANCS SUISSES 

• pendant 10 ans . 

. Pour en profiter, 
investissez dans la pierre. 
Au cœur de l'Europe. 
Près de 

GENÈVE 

Dans la zone frontalière. 





Source ; Chiffres da base O.CCIE- 

L’amélioration u poursuit : le rythme moyen d'inflation qnl était 
de 13A % en Janvier est revenu à IM % cm lévrier et EL8 % en mars. 
France, Allemagne et Italie ont tomes les trois contribué à ee raeoL 
mate c’est sortent l’Italie qnl est i mettre ta vedette puisque son taux 
d Inflation est revenu depuis cinq mois de 26 % à 13 %. Alors que la 
Grande-Bretagne, an cours de la même période, a lait exactement le 
chemin Inverse et en est même en avril à pins de 30 %. 


IV. — ÉCHANGES EXTÉRIEURS 



Lltalto et la Grande-Bretagne tendent sers l'équilibré hi— . i M 

derniers taux de couverture des exportations par les Importations soient 
moins favorables : A % «a mais pour l’Italie et KL % poux la Grande- 
Bretagne. Pour la France, l'équilibre, pratiquement atteint depuis décembre 
1974, m confirme à wwrreau «n avril avec nn tons de 100. %. 

Rappelons qna tes taux -O-.CJJJE. sont calculés FOB-CAF et corrigés 
des variations saisonnières. • 


1 • Propriété individuelle par actes notariés 

• Gestion et entretien sans frais parsodété suisse 
1 • Plus-value garantie en fin de contrat 

• Assurances multirisques 

' « Revente assurée sans commissions-vendeur 

• Loyers indexés 

2000 

appartements et studios 

• La résidence du parc «Résidence 

de Femey-VUle "Saint-Georges"’ 

• Les Feux-FoBets • Résidence "Genève' 

• Le Ctos du Roy • Helvétia-Paric 

• Résidence • Le Pré Fleuri - 

'La Charoupière" • BeUegarde Industries 



1, Florissant 1206 GENÈVE 
Télex 27964 CREMO CH 7eL 471444/45/46 
Bruxelles, Munich, Téhéran, La Héye 

Adressez vite ce bon à l'adresse ci-dessus. 
Nous vous renseignerons rapidement 
et avec discrétion 2.7 

Nom . . 


Rue . . Ville 

TéL Pays 
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_Social 


D'où vient, où va l'argent des syndicats 

L LEMAGNE FÉDÉRALE FRANCE 


Un trésor dfé guerre 


investi 


Les plus pauvres 


ES syndicats allemands' 
, exigent depuis des 
des entreprises qu'elles 
nt des « maisons de Terre » 
■mettent des doutes . sur la 
rloration de leurs bèné- 
î. Box - mêmes, toutefois, 
-■eut leurs livres de compte 
regards Inquisiteurs avec 
>lus grande répugnance. Or 
livres recèlent des chiffres 
inants. 

“< est seulement après de la- 
veuses recherchés sur la for- 
: t s des syndicats nnwfe 
que M. EGrche, 
cteur du bureau des réla- 

s extérieures des syndicats, 
arrivé au chiffre Imposant 
3,43 milliard de DM pour 
1 In de 1970. A. présent, cette 
me devrait s'être élevée 
u"à atteindre UJ milliard 
DM. 

ss données elles-mêmes ne 
nissent toutefois qu’une 
ge insuffisante de la rl- 
se réelle des organisations 
alariës. Dans les 1800 mil- 
s, en effet, la Banque pour 
momie coopérative (Bank 
GemelnwirtEchaft) figure 
; son capital nominal de 
millions de DM seule- 
■t Bien que ses actions ne 


soient pas cotées en Bourse, 
les -spécialistes évaluent la- va- 
leur intrinsèque de r institut 
dont les syndicats sont proprié- 
taires A au -moins US milliard 
de -DM. Donc, la Banque des 
Syndicats, à elle seule, avait 
presque usb aussi grande va- 
leur que la fortune totale du 
D.GJ3. telle qu’elle est évaluée 
par M. arche- 

Mais l’empira des défenseurs 
des travailleurs réunis le 

D.GJ3. compte plus de cent en- 
treprises en Allemagne fédérale 
et & l’étranger, avec quarante 
mille employés et un hhan to- 
tal d’environ 80 milliards de 
DM. Parmi ces entreprises, fl 
en est qui construisent des 
logements, fabriquent des al- 
cools, des cosmétiques, des pro- 
duits détergents, du chocolat ou 
des allumettes, umHin que d’au- 
tres vendent des' voyages & 
l’étranger ou des polices d’assu- 
rance. 

La plus grande entreprise du 
groupe syndical, en dehors de 
la Banque pour l’économie co- 
opérative, est le trust de cons- 
truction Neue Hafmat, qui, 
avec un chiffre d’affaires at- 
teignant presque 5 milliards de 


DM, et un quart de million 
de logements sous son con- 
trôle, est le plus grand pro- 
priétaire Immobilier d'Allema- 
gne- viennent ensuite la chaîne 
de supermarchés Coop. la société 
d’assurance Volkfoersorge AG, 
la Guilde du livre Gutenberg 
et la caisse d’épargne et loge- 


RANDE-BRET AGNE 


Le moins cher et le plus fort 
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- g' syndicalisme 'ne revient 
vraiment pas cher aux 
* travailleurs britanniques, 
.vent, en Europe comme aux 
ts-Unis, la cotisation syndi- 
-» hebdomadaire représente 
1 demi-heure, voire une heure 
travail En Grande-Breta- 
un quart - d’heure seule- 
ot, soit 35 pence en moyenne. 
- ce tarif réduit le salariat 
' mimique bénéficie, cepen- 
it de l'appareil dé négocla- 
i collective le ph» perfec- 
mé du monde, une longue 
érlence ayant fait de ses 
te-parote d e redoutables 
émlstes. Par-dessus le mar- 
i, le syndiqué profite des 
uitâges offerte par les ma- 
illes : séjours en maisons de 
306, anus du soir, assistance 
idkjor, allocation aux veu- 
'ÿôizr frais d’obsèques, etc. 
liste de ces prestations a 
Heurs tendance & diminuer. 

mesure que la Sécurité so- 
e passe, comme iis le dénian- 
ts, sous l’égide de l’Etat, les 
licats se tsrouvent délestés 
responsabilités d’« assurance 
-«le» qu’ils assumaient all- 
ais, en matière d'allocations 
.julie ou de chômage par 
nple. Cette mutation pro- 
sive leur permet de consa- 
de plus en plus leurs res- 
l k ces à l’action politique. 

i loi britannique fait obliga- 
aux syndicats de constituer 
Tonds A part pour le ftaan- 
v ‘ ent de leur action politique, 
clause échappatoire étant 
• rte A ceux de leurs adhé- 
qui ne veulent pas voir 
** argent utilisé à cette fin. 

* •’s la pratique, cependant. 

yndiqués qui osent se sous- 
t A cette obligation ne sont 
.. foule : A la General and 

• ilclpal Worker*s Union, forte 
-nuit cent quatre-vingt mille 
•-'n-ents par exemple, la coti- 

... m politique — 10 pence pour 
L iée — est payée par 80 % 
Effectifs. 

t dehors de ses dépenses 
ques extraordinaires des 
tes électorales (40 000 livres 
__ chacune des deux demiè- 
. campagnes du Labour 
y), l'organisation acquitte 
Üèrement- des droits d'affi- 
jn au Labour Party qui 
vent à 97 000 livres par an. 

dépit de l’importance de 
dépenses pour l’action pû- 
nt politique, les txade- 
os se montrent paradoxal e- 
t fort conservateurs dans 
aniére de gérer leurs finan- 
Le GJWLW.U. maintient ses 
. 1 *'s en banque, et la plupart 
"syndicats investissent très 
îalcment sous forme de 
^ aux autorités locales et de 
zrs garanties, encore que 
puristes de gauche soient 
ipts A dénoncer les placé- 
es ayant un rapport quel- 
ue avec des compagnies 
africaines. 

mme n’importe qui, les 
icats subissent les effets 
lux élevé de l’inflation, dont 
ant souvent accusés d’ètre 
,use. Devant les difficultés 
d ères de ces dernières an- 
et l'augmentation de leurs 
d'administration et d’étude, 
jre d'organisations ont été 
-îées A fusionner. Les petits 
.icats professionnels A fai- 
eflectlfs n’eurent pas d’au- 
, choix que de se grouper 
des organisations similaires 
e se laisser avaler par les 
ses du syndicalisme que 
la G-NLW.U., déjà nommee. 
i T.G.W.U. (Transport and 
md Workers Uni cm). 

tre trait significatif de 
lution : le développement de 
ra tique du prélèvement an- 
tique des cotisations syn- 
cs, leur montant étant de- 


• • 
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sonnais retenu par l’employeur 
lors de rétablissement des fiches 
de paie. Ce curieux procédé as- 
sure la régularité des rentrées 
d'argent dans les calma»*: syn- 
dicales, mais surtout atteste un 
profond changement daim la so- 
ciété britannique : voilà les pa- 
trons devenus collecteurs de 
fonds au bénéfice des organismes 
mêmes qui cherchent A prendre 
leur place ou, dans le meilleur 
des cas, A décider, paritairement 
avec eux, de la conduite de leurs 
affaires. 

PAUL. ROUTLEDGE 

(The Times.) 


ments pour fonctionnaires Beam- 
tenh ennstaettenwerk. Quelle va- 
leur effective représente la for- 
tune '-des syndicats? Personne _ 
. n*a pu le dire exactement Jus- • 
qu'à présent. 

Une gigantesque masse de 
capitaux a été accumulée, 
d'abord grâce aux. cotisations 
ri»; membres. Etant donné le 
nombre réduit de grèves en Ré- 
publique fédérale, elle n'a été 
dépensée qu’en petites quantités 
pour soutenir les conflits du tra- 
vail. - Le plus grand syndicat 
affilié an D.GJBL, ÎTLOL Met&ll 
n’a; par exemnle. engagé df mg 
les années 1971 A 1973 que trois 
conflits du travail qui ont coûté 
au total 80 miiurwis de DM. Far 
ailleurs, au cours de la même 
période, 1TG. Metall, syndicat 
des métallos, a encaissé sons 
forme de cotisations plus de 
650 mfTTifmc (le DM. 

Durant l’année 1973 des don- 
nées plus récentes manquent), les 
seize grands syndicats regroupés 
dans le D.GJ3. ont encaissé en 
gros 625 millions de DM de 
cotisations. Selon des indica- 
tions provenant de l’Institut 
pour l'économie allemande. 80 à 
85 % de ces cotisations ont été 
consacrées A des dépenses va- 
riées : salaires, cours de forma- 
tion, presse syndicale, etc. Le 
. reste, qui représente une mmnw 
respectable, car il s’àgjt de plus 
de 100 millions de DM, est allé 
grossir les réserves des syndicats 
ou leurs participations dans 
l'économie. 

De 1971 à 1973, le syndicat des 
métallos, A lui seul a pu ajouter 
quelque 68 millions de DM fa 
ses avoirs. Avec cette somme, la 
fortune totale de IXG. Metall 
Iles participations d'entreprises 
n’étant pas. évaluées A leur va- 
leur effective) a atteint 658,8 mil- 
lions de DM. 

HEINZ BLUETHMANN 

(Die Welt) 


L ES organisations syndicales, 
en France, ont toujours été 
pauvres, non seulement 
parce que le taux de syndicali- 
sation est faible avec guère plus 
d’un adhérent, en moyenne, sur 
oiT»n salariés, mais aussi en rai- 
son des sources anarcht>- révolu- 
tionnaires du mouvement - ou- 
vrier. Cette origine a laissé son 
empreinte tous forme de- mépris 
des moyens financkaa - et de 
■ méfiance vis-à-vis d'un appareil 
centralisé et puissant. 

Le budget de la C.G.T, la plus 
Importantes des confédérations 
ouvrières, s’est élevé en 1974 A 
21 520 000 francs. Les quatre cin- 
quièmes des recettes sont le fruit 
des ressources propres de la 
Confédération. 'Les cotisations 


proviennent 
des cartes d’adhésion des deux 
millions de membres actifs, soit 
3 F pour chacun. 33e leur côté, 
trois cent mille retraités versent 
300 00CF a F par tête). De plus, 
sur les «timbres» qui repré- 
sentent la cotisation mensuelle 
des actifs, la Confédération per- 
çoit 9 300 000 F. 

Les syndicalistes qui siègent 
au Conseil économique et social 
au titre du groupe C.G.T. rever- 
sent A la Confédération une 
bonne part de leur indemnité. 
Soit, au total, environ 700 000 F 
par an. 

Diverses autres indemnisations 
procurent plus de 1 miiiton : 
mandats de la C.G.T. dans des 
conseils d' admini stration d’en- 
treprises nationalisées, frais de 
personnel dans les caisses de 
retraites et de chômage complé- 
mentaire. Intérêts bancaires, etc. 


D'autre 
un peu 


la C.G.T. reçoit 

lus de 4 millions de 


subventions des pouvoirs publics, 
somme dont elle doit justifier 
l’utilisation au titre des opéra- 
tions pour lesquelles elles ont 
été payée.a C'est-à-dire : 
2 200000 F pour la • forma- 
tion syndicale des militants. 
1 450 000 F pour la formation des 
militants chargés de suivie l'ap- 
plication des mesures de perfec- 
tionnement professionnel dont 
bénéficient les travailleurs, et 
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400 000 F pour les études écono- 
miques et la documentation. 

Quant aux dépenses, elles sont 
constituées, pour moitié, par les 
frâis relatifs aux cent cinquante- 
quatre personnes (salaires, 
charges annexes et Impôts) 
«m’emploie la C.G.T. L’èventail 

des rémunérations 'est très res- 
serré : 1 560 F net, par . mois, 
pour une dactylographe débu- 
tante et 3 090 F pour le numéro 
un de la centrale, qui a droit 
également A l'usage d’une voi- 
ture et du téléphone.' 

Parmi les autres dépenses, on 
note 20 % pour les frais de pro- 
pagande. de presse, les confé- 
rences nationales et les Journées 
d'études. 14 % pour les frais 
administratifs dont ceux de 
poste, 7 % pour les liaisons 
internationales, etc. 

Cependant, ce budget confé- 
déral ne représente sans doute 
que le dixième de la totalité des 
ressources de l'ensemble des 
organisations de la C.G.T. : 
fédérations d'indust rie s, unions 
locales, départementales, régio- 
nales. Chacune gère son propre 
budget. 

De môme, la C.G.T. n'est pro- 
priétaire (à travers une société 
Immobilière) que de l’immeuble 
de sept étages pû est Installé 
son siège, rue La Fayette, A 
Paris, et, dans la banlieue, d'un 
centre de formation syndicale 
qui emploie dix -sept personnes. 
En revanche, ses fédérations et 
unions sont A la tête de biens 
beaucoup plus considérables. 


La modestie financière de la 
C.G.T. s’explique aussi par 3e 
fait qu’elle ne possède paa de 
caisse de grève et n'a pratique- 
ment pas d’activité d’entraide 
sociale. En cas de conflit social 
ou pour venir en aide à d’autres 
détresses, la solidarité s'exprime 
sous forme de collecte auprès 
des travailleurs et de toute la 
population. 

La situation de la CLFJXT. et 
celle de FX>. — qui comptent 
-chàcnne sept cent cinquante à 
, huit cent mille adhérents — sont 
établies sur les mêmes principes. 
Toutefois. A la différence de la 
C.G.T., elles possèdent, l’une et 
l'autre, une caisse de grève, ali- 
mentée par une faible cotisation 
supplémentaire. 

Que paie le travailleur, A la 
base? La plupart des organisa- 
tions se sont fixé pour objectif 
d’élever les cotisations A 1 % du 
salaire. Les militants CJD.T. 
sont généralement ceux qui 
paient les cotisati o ns les plus 
élevées et les plus régulières — 
souvent, en effet, le syndiqué ne 
verse ■ que six ou sept de 
ses contributions mensuelles. 
La C.G.T. est an peu moins 
exigeante et Force ouvrière 
demande sans doute les cotisa- 
tions les moins élevées, ses adhé- 
rents, venus en grande partie de 
la fonction publique, étant tou- 
tefois plus ponctuels. 

JOAN1NE ROY. 

(le Monde.) 


ITALIE 


Un redressement pour les dépenses 


courantes 


L ES trois centrales syndi- 
cales italiennes ont en- 
caissé. en 1974, près de . 
65 milliards de lires de cotisa- 
tions, qui se répartissent ainsi: 
30 milliards pour la C.GXL., 
d’orientation socialo - commu- 
niste ; 25 milliards pour la 
CXSX„ proche de la démocratie 
chrétienne, et 10 milliards pour 
ÎTJ-I-L.. au sein de laquelle se 
côtoient sociaux - démocrates, 
républicains et socialistes. La 
somme peut paraître ■ forte ; 
mais les syndicats la cdnsldA-- 
rent comme Insuffisante pouç - 
« foire face aux énormes dfcpen- . 
ses de fonctionnement, qui conti- 
nueront d’augmenter en raison 
de r inflation ». 

Car, aux frais propres A l'or- 
ganisation administrative de 
chaque centrale, s’ajoute le 
coût de l'Installation eu cours 
des « conseils de zones » qui 
regroupent les. diverses caté- 
gories professionnelles et doi- 
vent « porter le syndicat hors 
de l’entreprise » en l'insérant 
dans la société, et s'addition- 
nent aussi les frais afférents 
aux organisations syndicales 
nées de la régionalisation. 

A court terme, les trois cen- 
trales syndicales se sont fixé 
comme objectif de porter le taux 
des cotisations A 1 % du revenu 
de leurs adhérents d'ici deux 
ans. Comme aujourd'hui ces 
cotisations ne représentent que 
0.50 % du salaire de leurs mem- 
bres, cela devrait entraîner le 
doublement de leurs revenus 
globaux, qui atteindraient ainsi 
le total de 130 milliards de lires 
environ. 

la situation financière des 
syndicats italiens est aujour- 
d’hui radicalement différente 
de ce qu’elle était U y a quel- 
ques années. Même si les bilans 
sont «serrés» et si l'on a quel- 
que peine A équilibrer les comp- 
tes, les soucis des dettes À 
régler et des cotisations en re- 
tard sont révolus. 

Le redressement financier du 
mouvement syndical italien a 
deux causes essentielles : d'abord, 
lé système de recouvrement des 
cotisations par « délégation », 
c'est-à-dire par l'employeur ;. 
ensuite, la forte augmentation 
du nombre des adhérents. 

En portant le montant de la 
cotisation à X % du salaire, 
les syndicats ont voulu aussi 
résoudre le problème de la péré- 
quation des cotisations , versées 
par leurs adhérente. H existe 
en effet, encore A l’heure 


actuelle, de grandes disparités: 
la C.GXX. ne parle-t-elle pas 
de la « jungle des cotisations » ? 
Ainsi le travailleur agricole 
verse de 1200Û A 20000 lires 
par an à son syndicat, alors 
que l'employé de rùatrle ne 
paye que 3 000 A 4000 lires. 

L’augmentation du nombre 
des adhérents a aussi été impar- 
tante au cours de ces dernières 
années. A la fin de 1974, la 
C.G.LL déclarait un effectif 
de -3 827 175 membres, soit une 
augmentation de 55,4 ' % par 
rapport A 4968- lia G.T.B L, eue, 
' -revendiquait 2472000 inscrits. 
« autant que ■ la C.GXL. en 
1968 », ce qui représentait une 
augmentation de un "Hm«n par 
rapport A 1969. Quant A HJXL-. 
elle affirme avoir dépassé le 
million d'adhérents pour la pre- 
mière fois de son histoire, et 
elle avance le chiffre de 1 050000 
inscrits alors qu’il était de 
800000 en 1969 

Le mouvement syndical ita- 
lien ne possède pas de «caisse 
de résistance » pour le finan- 
cement des grèves. Certains 
estiment que œ fonds n'a pas de 
raison d'exister, car la « grève 
doit être un sacrifice conscient ». 
D'autres objectent qu’une caisse 
destinée A rétribuer les grévis- 
tes serait un obstacle & la grève 
pour des raisons évidentes 
d'équilibre budgétaire. 

Les syndicats italiens ne font 
pas d’investissements à carac- 
tère économique ou industriel. 
Le fait que la CXJ3X. soit pro- 
priétaire d’un bateau pour le 
Transport des m ine rais, et d'un 
hôtel de cent cinquante lits dans 
les Pouilles, constitue une excep- 
tion sans grande portée. E est 
également peu significatif que la 
C.GJX. et roxu soient action- 
naires de lTtol poL une société 
d’assurances italienne dirigée 

S ar des Au»rn«.nri» de Haxn- 
}urg. Par contre, les syndicats 
italiens ont procédé à d’impor- 
tants investissements immobi- 
liers pour leurs locaux. La 
C.GXL. et FU .LL. sont chacune 
du cinquième des 
iux et des sièges qu'elles 
occupent. Quant A la CXSX., 
elle en possède la moitié. Enfin 
un effort financier important 
est consenti par les trois cen- 
trales syndicales pour la forma- 
tion de leurs cadres. Toutes trois 
possèdent des écoles qui sont 
fréquentées par des milliers de 
militants et de dirigeants. 

SERGIO DEVECCHI 

(La Stampa) 
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BILAN AU 31 DÉCEMBRE 1974 


PASSIF 


ACTIF 


CAPITAL AUTORISE ENTIERE- 
MENT : 

Deux million» d'action» ordi- 
naire» (valeur nominale de £ 10) 

Réserve statutaire 

Réserve générale 


Comptée courants, dépôts Oxbs 

et banques 

Divers comptée créditeurs et 
provisions 


PERDS ET PROFITS : 
Bénéfice» reportés de l'exercice 

écoulé 

Bénéfices de l’exercice 
an si décembre 1974 


Total A répartir voir compte de 
répartition - 


COMPTES D'ORDRE CREDI- 
TEURS : 

Engagements de la banque (cré- 
dit documentaire et lettres de 
garantie) 


20 000 000 
753 730 

2940 909 


72 081 
3646 899 


£ 

3373 



1973 . 

— 


’ 

S 

. . £ 



Caisse et banques .................... 

' 92772671 * 

28123 86S . 



Titres, investissements 

11 396 387 

6 439 437 - 

.23 695 730 

12 952 370 




208 087215 

90 999 604 

Effets escompté» 

1070 207 ' 

808979 ' 

21992 336 

10 665460 

Prête et avança 1 

147991950 

- 79 004718 



Compta débiteurs divers 

3520 879 

" 1577.498 





324 389 

3 718 990 

1445452 




257434 271 

116 062 886 






COMPTES D’ORDRE DEBITEURS : 





Engagements cliente (crédits docunsen- 



189 780 642 

27 064 121 

t&lres et lettres de garantie) 

189 780 M2 

27 660 121 


COMPTE PERTES ET PROFITS DE L'EXERCICE FINANCIER AU 31 DECEMBRE 1974 


Intérêts payés 

Frais administratifs, généraux et pro- 
visions 

Amortissements imm obiliers ........... 

Bénéfices nets 


16 069 564 
3 150467 

212152 
3 646 889 




1973 

t 

4 564980 

964 706 
' 20 915 

1433 603 


6984*04 


Intérêts perçus, revenus des investisse- 
ments .................................. 


•C ommimi oin et revenus divers 


£ 

21 245 169 
1 833 9)3 


23 9791 


.1973 

£ 


8 409 737 
574 467 


6 964 204 


COMPTE DE RÉPARTITION 


Réserves statutaires 

Répartition aux actionnaires . 
Allocation aux administrateurs 
Dividendes complémentaires ... 

Réserves générales 

Solde (report & nouveau) 


364 690 

143 360 

Bénéfices de l’exercice an 31 décembre 



625 000 

500 000 

1974 

3646899 

1433 603 

30 000 

30 000 



II 849 

125 000 

100 000 




2500 000 

600 000 


“ 


14 300 

72 092- 

Bénéfices reportés de l’exercice écoulé . 

72 091 


3718999 

1445452 


3718990 

1445 452 


LES ACTIVITÉS DE LA BANQUE 


La Banque Arabe Africaine, qui 
vient de célébrer son dixiéme anni- 
versaire. commence aon nouvel exer- 
cice financier avec un volume crois- 
sant de financement d'opérations de 
dépôts et de financement des opéra- 
tions de commerce International et 
de projets de développement- dans 
les pava arabes et africaine. . 

Afin de favoriser cet essor. 
Il devient nécessaire d’accroître les 
fonds propres de la Banque en dou- 
blent son capital. L'Assemblée Géné- 
rale Extraordinaire a donc approuvé, 
le 19 Juillet 1974. l’augmentation de 
capital de 10 millions de sterling & 
20 millions de sterling- I ma nouvelles 
actions, dont la valeur nom in a le est 
de 10 sterling, ont été entièrement 
et exclusivement souscrite» par les 
actionnaires au prorata de .leur par- 
ticipation. 

Hn vue d'étendre ses activités dans 
l’Afrique de l'Ouest et de consolider la 
coopération avec le secteur banca i re 
de cette région, la Banque Arabe 
Africaine a participé A la cr&etlon 
d'une nouvelle banque commerciale 
en. Mauritanie: la «Banque Arabe 
Africaine en Mauritanie SJLM- ». d*un 
capital de 150 million* d’ougulya. 
soit 3,3 minions de dollars. La Ban- 
que Centrale de Mauritanie détient 
51 du capital et la Banque Arabe 
Africaine 49 rj. Dea locaux provi- 
soires ont été loués et aménagés à 
Nouakchott. La nouvelle banque a 
été Inaugurée Je 38 novembre 1974. 
Nous saisissons cette occasion pour 
lu! présenter nos meilleures félici- 
tations. 

Poursuivant sa politique d'expan- 
sion. la banque crée de nouvelles 
branches dans les pays dont les légis- 
lations le permettent. 

Inaugurée en mua 1975, la branche 
do Muscat (Oman) a déjà commencé 
à exercer ses activités. La fondation 
d’une nouvelle branche à Abu-Dhabl. 
la quatrième de nos branchas, est 
prévue pour cette année. Les travaux 
d’aménagement sont en cours. 

La Banque déploie tout effort en 
vue d'augmenter le volume de trans- 
actions et d'attirer U>« dépôts des 
sociétés arabes multinationale*. Entre 
autres, eue gère le capital de 3UMKD 
et de la Société Koweïtienne Égyp- 
tienne pour les Investissements, ainsi 
que la plus grande partie de leurs 
opérations bancaires. 

n ressort de l'examen des activités 
de la Basque que le volume dea opé- 
rations du commerce international a 
triplé au cours de 1974 (241 million» 


ém __ 

de ses excellantes relations avec les 
banques et Institutions financières 
sur le plan international. 

□ans le secteur du financement des 
projets de développement des pays 
arabes et africains, les prêts accordée 
par la Banque ont augmenté de 3,0 
millions de sterling. 

L’ensemble de ces mouvements 
s'est reflété sur le total do bilan, 
qui a doublé au 31 décembre 1974 
par rapport A V exercice 1974. Cette 
progression a eu Bon Impact sur les 
différantes rubriques et. en' parti- 
culier. sur les poste* «comptes cou- 
rants. dépôts fixes «et banque ». 
«caisse et banques» et «prêts et 
avances». 

Les comptes courants, dépôts fixes 
et banques ont augmenté de 
1174 millions de sterling, dont 
924 millions de sterling au siège 
eôclat, 9.4 millions de sterling à la 
branche de Beyrouth et 152 milli ons 
de sterling à ta branche de DubsL 

La rubrique caisse et banques * 
pr og re ssé de 64.7 militons de sterling, 
dont 82,8 minions de sterling du 
siège social et 1.9 million de sterling 
de la branche de Beyrouth. Les 
prêts et avances ont atteins J 48 mil- 
lion» de sterling marquant une pro- 
gression de 89 minions do sterling, 
dent 34,6 millions de sterling du 


siège central. 11.1 minions de ster- 
ling de la branche de Beyrouth et 
3.3 millions de sterling de la bronche 
do Dubaï. 

Le bénéfice net de l'exercice s’élève 
à 3,548899 sterling, dont 364-690 ster- 
ling ont été affectés à la réserve 
statutaire, 625.000 sterling aux divi- 
dendes. 30.000 sterling au* alloca- 
tions des administrateurs et, après 
addition du report à . nouveau de 
1973 (72.091 sterling) et l'affectation 
de 2.660.000' sterling à la réserve gé- 
nérale. le solde reporté à nouveau 
est de 39.300 sterling. 

La branche de Beyrouth 

Les activités de notre branche à 
Beyrouth se sont développées favo- 
rablement dans les divers secteurs 
durant l’exercice écoulé. Cette bran- 
che occupe une place éminente parmi 
les banques oipezant au Liban, et 
cela en raison da son excellente 
renommée, de sa politique classique 
et- du choix de ses opérations. De 
même, elle offre . les meilleurs place- 
ments A ses. clients. La branche a 
élargi le réseau de ses correspon- 
dants. desquels elle obtient des faci- 
lités bancaires, ce qui Jul permet de 
Jouer un rôle Important daua le 
O pan cernent dea échanges commer- 
ciaux de la région. 

La bronche de Dubaï 

Notre branche de Dubaï poursuit 
l'expansion de son cbamp d'activités 
dans la région. Au cours de l'exer- 
cice écoulé, «die a réalisé une 
croissance tangible dans les divers 
domaines- Noos avbn a vu augmenter 
les dépôts (dea résidents et des étran- 
gère J, les lignes de crédits accordées 
aux résident* ainsi que le finance- 
ment du commerce extérieur. Ses 
résultats reflètent cette progression. 
«iw qœ récente, cette branche Joue 
un rôle efficace dans le secteur ban- 
caire de la région du Golfe arabe en 
générai, et Dubst en particulier. 

La Banque a envoyé quelques mem- 
bres de aon personnel eu stage auprès 
de se* correspondant» à l’étranger 
afin de leur permettre de se perfec- 
tionner dans les techniques bancaires. 
De même, elle s accueilli un nombre 
de» employés de la Banque Arabe 
Africaine eu Mauritanie afin de les 
former aux techniques bancaires. 

Le bilan de la banque - 

Le total du bilan' a doublé au 31 
décembre 1974 par rapport à rraer» 
riet* 1973 et a atteint . 257* millions 
de sterling, venant de 116 J ml liions 
en 1973, réalisant ainsi une crois- 
sance de 141.4 millions de sterling & 
un taux de 1213 î>. 

. Cette progression a eu son impact 
sur les différentes rubriques et en 
particulier sur tes postes «comptes 
courants, dépôts fixes et banques» 
et «Caisse et banques» et «Prêts 
et avances». 

Au passif, le capital a doublé -par' 
rapport à 1973, et a atteint 20 mil- 
lion* de sterling, conformément à la 
résolution de l'Assemblée Générale en 
date du 19 lulRet 1974. 

La réserves ont augmenté de 
743.000 sterling en raison des sommes, 
qui leur ont été affectées par les . 
répartitions de Vexerais* 1973 comme 
suit: 

143.000 t : réserve statutaire. 

600.000 £ : léaerve générale. 

Les « comptes courants, dépôts fixes 
et banques » ont doublé en augmen- 
tant de U7.1 millions de sterling 
dont- 

g 9U millions : siège central. 

£ 9,4 mPIIone : branche de Bey- 
routh, 

£ 15,2 militons : branche de DuhaL 

Le taux de progression, très favo- 
rable, de ce poste est de 128.T %. ZI 
est Je résultat are efforts Intenses 


déployés au cours de l’exercice 1974 
afin d’accroître les dépôts et attirer, 
les transactions des sociétés arabes 
multinationales. D'autre part le déve- 
loppement de nos activités dans le 
financement du commerce extérieur 
a accru les comptes des banques. 

La crolraonce de cette .rubrique 
s'eet -reflétée directement sur la pos- 
tes «Prêta et avança» et «Calan 
et banques» comme mentionné ulté- 
rieurement. 

La compta créditeur! divers et lés 
provisions ont augmenté de 11,3 mil- 
lions de sterling, dont : 

Z 9.6 millions : siège central. 

£ 2,3 millions : branche de Bey- 
routh. - 

Z 0,4 million : branche de Dubaï. 
La revenus perçus à l’avance et la 
provisions, représentent la majeure 
partie de cette augmentation. 

Quant à l'actif. la rubrique « Caisse 
et banques » a progressé de 64,7 mil- • 
lions de sterling, résultant de la ' 
croissance da compta courant* et 
dépôts, l’essentiel eu est constitué 
par la dépôts à terme et à préavis 
auprès da banques comme suit t . 

£ 62.8 millions : siège central. ' 

£ 1.9 million : branche de DubaL 
Larobrlquec titras. Investisse- 
ments et prêts de développement» 
a augmenté de 5 millions de sterling, 
dont : 

£ 1.4 mlll. : titra et I avertisse m. 

£ 3.0 mlll. : prêt» de développera. 
L'augmentation da titra et inves- 
tissements résulta de la libération 
de na participation» dans la capi- 
taux de sociétés d'intérêts communs : 
La Banque Arabe Africaine en Mau- 
•rltanls. 

L'DBAN - Hongkong. 

La Société AT ru -Arabe pour la 
Investissement» et le Commerça 
international. 

La Société Egyptienne d -Investisse- 
ment. 

Quant à l’augmentation da prêts., 
de développement accordée par la 
Banque, elle résulte de notre parti- 
cipation au financement d’un certain 
□ombre de projeta " dans la pays 
arabes et africains. 

L’augmentation da «Effets 
escomptés» s atteint 0,5 million de 
sterling répartie entre la brancha 
de Beyrouth et de Ou bal. 

La préu et avança ont atteint 
148 millions de livres, marquant une 
augmentation de 69 millions dé ster^ 
Zlag. dont : 

£ 54.6 million * t siège central. 

£ IU millions : branche Beyrouth. 

£ W millions : branche de DubsL 
Le taux de progression de ce pâte 
(97.3 %) résulte da efforts déployés 
par la. B a n q a e pour .aeeraltte le 
volume de son financement da 
échanges commerciaux en sua da 
facilités accordées par la brancha 
en devisa locales. 

Les comptés débiteurs divers ont 
marqué une augmentation de ija mil-, 
lion de sterling, • l’essentiel en at- 
concentré dans la provisions d’inté- 
rêts perçus. Ces comptes sont répar- 
ti» comme suit : 

2 L3 million : siège centrai. 

£ 0.4 million : branche Beyrouth. 

£ Ü2 million : branche de Dubaï. 


Comptes de pertes et profits 

. La résultats du compte «parta 
et profits» dépassent toute prévision 
et proviennent des efrorti I n ten se s 
déployés depuis l» fin de 1’exerolce 
1972. * 

Le total da revenus ! a atteint 
23,1 million» de sterling au cours 
de i’exereloe 1974, contre 7 millions 
de sterling au cours de l’exercice 
précédent, marquant une augmento- 

— tion de 16,1 millions de ste rling , dont 
la plâs grande -part est concentrée 
dons tes posta «intérêts perçus», 
résultant de raccrotsaùqen.t da 
posta «prêts et avance»»' et «comp 
tes auprès da baOqua». 

Le total des frais a atteint 19.4 mil- 
lion» de sterling contre 3,3 millions 
de livra, marquant un* augmenta- 
tion de 13 J millions de sterling, dont 
la pins grande part figtfre en pas- 
' tlculiar dans le poste Intérêts payés 
en raison de la p rogression des 
dépôts et banques. De* provision» 
ont été affectée» pour « Imprévu» » 
et « haïsse de taux de changes » 
(IA million de livra). • 

' Kn déduisant le total da 
frais et changes du total 
da revenus. le bénéfice net 
de l’exercice s'élève A £ 3 646899 
Le ConaeQ propose la ré- 
partition suivante : 

— 10 % à 4» réserve sta- 
tutaire conformément & 

. l'article 54 dea statuts - 

de la Banque £' 364 690 

• Le solde est da .... t 3282209 

— Dividende 5 625000 

Le solde eei de .... t 2857209 

— Allocations aux adminis- 

trateur» conformément 
à l'article 54 da statuts 
de la Banque £ 30000 

.Le solde est de £ 2 627 209 

— Après addition. du report 
à nouveau de 1973. qui 

est de t 72 091 

le solde' at de £ 2 699300 

— Dont affectation A la 

réserve générale £ 2660000 

LE SOLD E E ST RE- 
PORTE A NOUVEAU ..T 39 390 


Comptes d'ordre et de régu- 
larisation 

La compta d'ordre at da régula- 
risation ont augmenté de 162,7- mü- 
Uops de sterling, dont s 
t 130 millions t siège central. 

£ TV» millions : branche de Bey- 
routh, 

£ M million : brancha de Dubaï. 
Les . crédita documentaires eonsU- 
tneofc la plus grande part de cette 
augmentation, et, en particulier, ceux 
ouverts pour le compte des. sociétés 
arabes multinationales- En. 'somme, 

eue reflète l'expansion du concours 

de la Banque au financement des 
échanges commerciaux. 


Le Conseil d'administration tient 
A adresser tous sa remerciements 
aux membres du personnel, soit au 
siège centra) ou aux b ra nc he s de 
Beyrouth et Dubal, pour leur d,è- 
.vouemeot et ira efforts qu'lia. ont 
fournis au cours de f année bu ser- 
vice de la Banque. ■ 

Nous .avons examiné le bilan de 
la Banque Arabe Africaine (8.AJ3-), 
arrête su 31 décembre 1974. le 
• compte de pertes et profits pour 
f exercice cl»-» A cette, date. Noua 
avons vérifié ira écritures et pro- 
cédé aux sondages que noua avons 
considéré nécessaires. 

Noua - . avons vérifié les valeurs 
activa de ta Souque et avons cons- . 
te té que la valeurs activa et pas- 
sive» répondent aux règles d'évalua- 
tion généralement admises. 

A notre avis, la comptabilité de 
la banque est régulière, le bilan et 
le eomp'te de perte» et profita, 
concordent avec elle.- '. . 

Le bilan reflète sincèrement la 
situation financière os la Banque 
au 31 décembre 1974 et le compte 
de pertes et profita reflète la résul- 
tats des .opération» de la Banque 
r exe rdc» dos sa. 31 décembre 
conformement aux documenta. 
Informations et aux registres de -la 
Banqne. 

Nou» avons pris connaissance au 
’ rapport' dû ' Conseil 'd'wüntnjstratioü 
et certifions que tes information» y 
‘ m e n tionnées' sont conformes aux 
comptes de la Banque. 

Censeur : ■ 

HASSAN H4M7, a NASHMETI, 
Commissaire aux compta 
VL ZAXl HASSAN. . 

T.C. A. 
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Placements. 


Il n'y O pas toujours 
un trésor sous le tapis 


S IGNE de richesse depuis 
des siècles en Orient — les 
jeunes filles l'apportaient 
en dot, — là tapis est (ievenu. 
en Occident, une valeur-refuge. 
One valeur-refuge qu'on- s’ar- 
rache. . Salem les- sp éc ia liste s, 
les prix ont quadruplé en trois 
ans., c Achetez I Même si c'est 
un peu. cfter. C’est de Vor ■ en 
barre- », affirme tin marchand. 
Le chah lui-même ne ramasse- 
t-il pas tous les beaux .tapis 
qull^peut trouver sur le .mar- 

Falt-on un excellent place- 
ment en achetant un tapis 7 
Bien, n’est mnln* sûr. Quelques 
qualités rares de tapis anciens 
ont vu* leurs prix' flamber. Les 
collectionneurs 'se les arra- 
chent. Mais la majorité des ta- 
pis d'Orient, quoique' «..noués 
entièrement & la main », sont 
loin d’être Indexés sur le pé- 
trole, comme on voudrait nous 
Je ûüre croire..' " 

e Seul le tapis ancien consti- 
tue un placement », avouent les 
marchands-, honnêtes. Mais . 
combien d'antres essaient de 
persuader leurs clients que ce 
Boukhara — reproduit a des 
mUllera d’exemplaires — est 
□ne valeur sûre. HIe ne le aéra 
pas plus que les emprunts rus- 
ses de nos parents. 

Tout est fait pour entretenir 
la' confusion. Comme on ne 
trouve plus suffisamment de 
tapis anciens — ils sont morts 
sous les pieds de nos ancêtres. 
— l’Iran, la Turquie, et même 
l’Union soviétique et la Chine, 
ont mis leurs ouvriers au tra- 
vail. Us reproduisent — i la 


c haîn e — les « cartons » ex- 
humés du passé. L'artisan, au- 
trefois. travaillait seul et 

gsrs* Æssr « 

d'hui, sois l'œil d’un contre - 
maître, il . noue des points & la 
cadence Imposée^ Il est ..rare 
de voir servir d'une naine un 
objet d’art de grande origina- 
lité. 

Quel collectionneur hésiterait 
entre une commode signée Ja- 
cob et sa copie fraîc h e men t 
sortie des ateliers du faubourg 
Saint-Antoine ? 

Pour le tapis, la différence ne 
r éside pas seulement dans le gé- 
nie de l'artisan. Elle tient aussi 
aux matériaux. Les laines — 
milieux traitées, tondues sur les. 
bêtes vivantes — étalent, autre- 
fois plus brillantes, soyeuses. Les 
colorants naturels — r garance, 
pour Je rouge, indigo pour le 
bien, curcuroa pour le Jaune — 
donnaien t une gamme de colo- 
ris que n’arriveront Jamais & 
imiter les colorants chimiques. 
D’un bain & l’autre, les teintures 
m'étaient paa toujours réguliè- 
res. Les tapis présentaient des 
tons dégradés (des « abrschs -»V 
Loin d'être une tare, c’est la 
marque d’une fabrication arti- 
sanale. 

Aujourd'hui, les coloris sont 
stables mais fades où criards. 
Certains tapis modernes sont dé- 
colorés. On les rend ainsi confor-- 
mes aux goûts de la clientèle - 
française. « qui aime les tons 
fondus, alors qu’Anglais et Al- 
lemands’ préfèrent les tons 
chauds ». 
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Le fin du fin 


H en va des tapis anciens ■ 
comme de tonte œuvre d’art : la 
mode y dicte souvent sa loi. Les 
tapis, chinois sur lesquels vire- 
voltaient nos parents, dans les 
années. 30, sont aujourd’hui pas- 
sés de mode. Les tapis cauca- 
siens les ont détrônés. Leurs mo- 
tifs géométriques s'allient mieux 
& la sobriété des décors actuels. 
Un Tchl-Tchl ancien est A 
l’amateur de tapis ce que la Bu- 
gatti est au collectionneur de 
voitures. Le fin du fin. 

Les c grands crus » font I’una- 
n Imité en Europe. Le Senneh, 
par exemple, a une cote inter- 


nationale : < C’est une valeur- 
or. A Rome comme & Londres, à 
Johannesburg comme A Syd- ' 
ney. » Kirman, Kborasgaa. 
Feraghan, Sarouk, parmi les 
persans ; Ouch&k, Roula, L&difc, 
Bergame. Tordes, pour les turcs; 
TTHn Karabagh, Daghestan, pour 
le Caucase, figurent parmi le 
peloton de tête des provenan- 
ces célèbres. « Les tapis titre 
et caucasiens anciens plaisent 
partout dans le monde », estime 
un marchand. Même si quelques 
Britanniques gardent une pas- 
sion nostalgique pour les tapis 
indiens. 
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Une question de zéros 


Le marché du tapis à la ré- 
putation d’être une empoignade 
entre un commerçant sans scru- 
pules et un client rétif. Tbèori- 
. quement, les prix .doivent être 
affichés. Us le sont. Pour les 
.pièces en vitrine, qui sont le 
tout-venant. Quant aux autres, 
dé tonte façon, e on ne veut pas 
s’en séparer ». Les fRire tirer du 
refuge ad on les cache est déjà 
un exploit. Ensuite^ c'est une 
question' de zéros. B vaut mieux 
payer cher une belle pièce qu'un 
prix raisonnable une pièce mé- 
diocre. que le marchand aura 
payé trois fois rien. 

Etrange pour les gens de J "ex- 
térieur, le. mar c hé du tapis a sa 
logique.. Tout ce qui est beau est 
rare; Donc cher. Mais- } 'esthé- 
tique ne se mesure ni. an années 
ni en nombre de- points, comme 
le voudraient quelques naïfs. Dn 
tapis fin n’est pas forcément 
beau. La finesse donne un des- 
sin plus précis- C’eSt tout. Bien 
des tapis «grossiers » dépassent 
en beauté ceux qui ont dix 
mlHè nœuds au décimètre camé. 

- Les beaux tapis sont devenus 
nn luxa Les entretenir • coûte 
presque aussi cher qu'une, dan- 
seuse. Les marchands — et pour 
caus e — restent les- seuls gros, 
collectio n n e urs. La nostalgie (_) 
et les pétrodollars des émirs 
arabes font monter Les prix. Ils 
fièrent bientôt les seuls à pou- 
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voir acheter un tapis ancien. Un 
Kachan, qui valait 6000 francs 
en 1971, avait doublé en 1973 et . 
quadruplé en 1975. Un Chlrvanj 
a triplé pendant la même 
riode (de 7 000 P à 20 009 P) J 
- prix de plusieurs dizaines 
militera de francs sont devenus! 
chose courante. Les tapis mo- 
dernes — lorsqu’ils sont fins — 
ne sont guère moins chers : en-' 
tie 2500 et 5000 P le mètre 
carré. Beaucoup plus s'ils sont 
' ' en soie. . ; 

En salle des ventes, les prix; 
sont moins élevés qu'en maga-< 
sln. Les tapis’ y sont rarement! 
en bon état SU s’ea. trouve un j 
beau, un particulier a petx .de] 
chances* d'emporter l’enchère. j 
‘Les marchands ont pris rhabM 
fende de barrer Ja route aux in-*r 
trus- La solution de . tout repos .?» . 
S’adresser & un ma gasin de re- : 
nom. On y paiera très cher une. 
marchandise de bonne qualité,} 
parfaitanent restaurée. - . .. 1 
Mais . adieu tes plus-values 1 
rapides : la T.VJL et le. béné-t - 
fice du commercant ne seront; 
pas compensés avant trots ans. . 
-Certains préfèrent s’adresser à*_ 
un petit vendeur. Formule dan.- f 
gerause pour r acheteur inexpé-1. 
xlmenté. Mais pour le connais- v' 
seur, al le choix est moindre, 
les e bonnes affaires » restent^ 
possibles, je e petit » marchand V 
ayant besoin d’une rotation ra- 
pide de son stock. 

Acheter dans le pays d’ori- 
gine est un miroir aux alouettes, 
année, des centaines de 
s’y laissent prendre. 

« Les prix v sont deux ou trois 
fois plus élevés ». prétendent 
les vendeurs français. 21 faut 
marchander — ce que peu. 
d'Européens savent faire — 
dans des limites imprévisibles. 
Seul point de repère : lorsque 
le vendeur jure sur Allah que 
c’est son dernier prix, rien ne 
le fera revenir sur ' sa décision. 
Acheté en Orient, le tapis est 
un colis encombrant. H n’échap- 
pera pas A la vigilance- dés 
douaniers. Les taxes & acquitter 
sont. -en France, de 22£2 F par 
mètre carré, plus la- T.V_A_ de 
20 % sur la valeur réelle du 
tapis. La facture de complai- 
sance. fournie en .Orient, ne 
fera pas illusion. Le procédé est 
vieux comme Hérode; 

H y a pea.de véritables col- 
lectionneurs en France. « Bien 
moins qu'il V a trente ans », se 
tementent les marchands. Les 
Suasses fortunes ont disparu, on 
eïlas ne font plus étalage. L’Ita- 
lie a eu de belles pièces— jusqu'à 
Napoléon. Depuis. 1 <»h«» boude. I 
L’Allemagne est partagée entre} 
le meilleur et le pire. L'Angle- 
terre est la seule, en Europe, à! 
donner au tgpis le rang qu'il! 
mérite. Juste après le thé et tes] 
chevaux. S'il arrive A un Brl- 
tennique de s'approvisionner è 

Pana, c est pur snobisme. Lon4 

dres est toujours 1e royaume di 
tapis. Peut-être pas pour it 
«shps. Ces ornements du 
deviennent rarès. 

DANIELLE ARNAUD. 
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Le tour d’horizon de M. David Rockefeller 


fSufte de la page 19.) 
atre nation et ses Industries 
tiré de substantiels béné- 
* de la libre circulation 
capitaux ; U n’y & aucune 
on pour imposer des res- 
tons particulières sur les 
stlssemente des pays de 
EP„ Dans le monde entier, 
besoins de l'industrie en ea- 
ux sont tels que les pétio- 
ns devraient être les bleu- 
is pratiquement partout. 

— Les banques auront - 
dZes pendant longtemps la 
JoæibUité de recycler les ca- 
yttaux à court tonne dans le 
noyen et le long terme ? 

Les banques ne peuvent 

. . fauter Indéfiniment à prési- 
dé l’argent à très ‘court 
ie et à le prêter pendant 
ongues périodes. Noos espé-~ 
i que ce problème vs, se ré- 
tro jusqu'à un certain point, 
à mesure qu'fls se famflla- 
it avec les procédés de re- 
ige, les pays du Proche- 
rrt acceptent de placer des 
ls à plus longue échéance. 

— ■ Les ratios & endette -' 
tient des banques par rap- 
port à leurs capitaux propres 
l’ont pas cessé de se dété- 
•tarer ces dernière s années. 
>ensee-vou8 çu’ü est temps. 
xnrr elles, de songer à a fus- 
er plus énergiquement leurs 
tcüvités à leurs ressources? 

• Oui. je pense quH en est 
ps. Jusqu’ici, cette tendance 
pas conduit à une situation 
ment critique, maïs 11 est 
aln que l’évolution ne peut 

se poursuivre comme ces 
x dernières années. U est né- 
aixe que nous augmentions 
fonds propres, et nous som- 
. en train d’essayer de le 
e. M'a.!»» le THM-Rhé des capi- 
v ne favorise pas les ventes 
.tiens en ce moment, et l’ap- 
à la souscription d'actions 
relies n'est guère possible 
plus. En outre, nous ne pou- 
s pas non plus vendre de 
ands », car la commission 
opérations de Bourse (Secu- 
is Exchange Commission) a 
Idé de nous . demander des 
ieignements, et notamment 
détails sur l'activité des 
quea, qu'elle ne réclamait 
avant. Nous estim o ns que 
. i n'est pas Justifié et fl y 
ur ce point un conflit entre 
TtmTntewrtftn et 1» pdneipaux 
blissements de la place. 

• Toutes les grandes banques 


de New-York sont à peu prés 
.dans la même attnatt i r m i>arr 
d’entre elles viennent d’annuler 
leurs projets (rémission d’obliga- 
tions. H nous faut' donc compter 
essentiellement . sur nos revenus 
propres, ce qui nous oblige à en 
restreindre la put que nous dis- 
tribnons & nos actionnaires. 
Dans l'immédiat, nous nous ef- 
forçons de limiter' l’augmenta- 
tion de nos actifs. IfiS • nous 
espérons que notre mésentente 
avec la commission des opéra- 
tions dp Bourse sera bientôt 
éclaircie et que nous pourrons 
vendre à nouveau des titres au 
.public. - • 

— En limitant la croissan - 
‘ ce de vos actifs » et par voie 


de conséquence vos crédits à 
r économie, ne pratiquez-vous 
pas une sorte de politique de 
déflation gotique peu contra- 
dictoire avec la politique de 
relance du gouvernement de 
votre pays ? . 

— ZI y' a là en. effet un cer- 
tain conflit. La R a nim e de ré- 
serve fédérale désire que les 
banques fonctionnent dans des 
conditions économiquement sai- 
nes; et- en même temps elle 
s’attend que le système bancaire 
fournisse, les prêts qui sont né- 
cessaires à la vie du pays. C’est 
une question d’équilibre-. Nous 
continuerons certainement à 
croître, mais moins vite qu’il y 
a deux ans. 


Le fond de la . courbe 


— Comment vouez-vous . 
. réootuüan des taux d* intérêt 
dans les prochains mois ? 

— Le « prime rate » a baissé de 
4 1/2 'patata en quatre mois. 11 
est possible qu'il baisse encore 
un peu. mais je crois que nous 
sommes près d'avoir atteint le 
fond de la courbe. Avec la re- 
de l'économie que nous a£~ 
fl est probable que 
' nous verrons prochainement 
a u gm enter à nouveau les taux 
d’intérêt-. 

— A des niveaux compara- 
bles à ceux des dernières an- 
nées? 

— Cela dépendra de la vi- 
tesse à laquelle l'économie re- 
. prendra. Personnellement, Je 
crois qu’elle m reprendre dou- 
cement. Si c'est le cas, les taux 
d’intérêt- remonteront douce- 
ment anssl_ 

— Des faillites de plus en 
pha importantes ont eu lieu 
dam le mande bancaire in- 
ternational depuis un an. 
Pensez-vous qur# fadie s’at- 
tendre qu’ü y en fait (Pou- 
tres, encore plus fortes, ou 
que cette tendance se calme ? 

— J’ai l'espoir que ce mouve- 
ment ne continuera pas. En Eu- 
rope les faillites sont venues 
surtout de la spéculation sur les 
devises. J’espère que la leçon a 
été apprise— Aux Etats-Unis, en 
revanche, les trois banques qui 
ont fait faillite avalent pour 
cela des raisons spécifiques, le 
plus souvent liées à leur mauvaise 
gestion plutôt qu'aux conditions 
générales de réoenomie. Je 


ne pense pas que cela se re- 
nouvelle beaucoup. 

- - * — -La Chase Manhattan 
. .Bank a reculé dans le clas- 
sement mondial des banques, 
où- elle n’est plus que troi- 
sième. Elle a actueuement à 
New-York la réputation de 
ne pas manquer de difficul- 
tés. Elle a notamment an- 
noncé ü y a quelque temps 
des . pertes considérables sur 
des opérations sur titres, 
■ pertes que vous avez attri- 
buées à des erreurs de ges- 
tion.- Comment . cela & expli- 
que-t-il ? 

— La dévaluation des comptes 
a été sous-estimée par celui qui 
était chargé de les établir. Il 
en est résulté un déficit de 
39 millions de dollars et l’obli- 
gation pour nous de recalculer 
nos comptes d'exploitation pour 
les deux trimestres précédents. 
Mais, avec les variations de 
taux d’intérêt, le déficit a lar- 
gement disparu, et 11 n’en 
subsiste pins qu’une faible par- 
tie. Cela' a été gênant, mais 
pas grava D’ailleurs, an rfaninr 
trimestre de 1974 et au premier 
trimestre de 1975, l’augmenta- 
tion des bénéfices de la Chase 
a été supérieure à celles de 
toutes les autres banques de 
New-York, de sorte qu’on peut 
dire qu’elle va bien. 

— Les soucis que lui atti- 
rent actuellement les tmpor-. 
tantes positions qu'elle a 
prises dans l tmmobüier, qui 
est en plein marasme, ne 
sont-ils pas graves? 


Chase, quant à elle. 


— Il est certain que. nous 
avons des soucis de ce côté-là 
Mais c’est le cas de toutes les 
banques, aux Etals-Unis, es ce 
moment La récession a touché 
l’immobilier plus que les autres 
secteurs, de sorte qu’il y a- beau- 
coup de crédits dont les intérêts 
ne sont pas payés. Nous sommes 
donc privés de nos revenus. Mais 
je crois que les valeurs sont là 

Ces investissements reprendront 
avec l’économie. Le problème, 
c’est d’attendre. Certaines ban- 
ques peuvent le faire, -d’autres 
pas. La 
le peut 

— Selon vous, la Grande- 
Bretagne va-t-elle rester 
dans le Marché commun? 

— Je crois que I". Angleterre 
aurait intérêt & rester dans le 
Marché commun, et j’espère 
qu’elle ne se retirera pas. Cepen- 
dant, je ne pense pas qu’il en 
résulterait un désastre si elle 
quittait la C.K.E. 

— Vous avez inauguré, ü y 
a peu de temps, une succur- 
sale à Moscou. « Monsieur 
David Rockefeller, 1, avenue 
. Karl-Marx », cela vous a-t-û 
semblé une adresse normale ? 
— Je suis c ontent de notre 
présence à Moscou. Les affaires 
que nous faisons avec les Sovié- 
tiques sont rentables, ét je pense 
que nous pouvons aider la beau- 
coup de clients ftméH raine et 
européens qui ont besoin d'appui: 
— Que répondez-vous lors- 
qu’on critique devant vous 
rattrlbution d’importantes 
sommes aux investissements 
en ÜJLSJ5., en soulignant 
que les Etats-Unis manquent 
notoirement de capitaux pour 
faire face à leurs besoins 
dans les armées à venir? 

— Les crédits accordés en 
Union soviétique représentent 
une propo rti on très de 

ceux qui sont distribués IcL Et, 
à mon avis, une banque inter- 
nationale ne peut pas décider 
de concentrer ses prêts dans un 
pays. 11 est dans l’intérêt des 
Etats-Unis de promouvoir le 
commerce et les investissements 
partout dans le tnnnn», y com- 
pris rta-rw les pays Wimmnnitfjt 
D’ailleurs, les pays d’Europe 
— et notamment la France — 
Font fait plus que nous et 
avant nous. 

Propos recueillis par 

JACQUELINE GRAPIN. 


PORTRAIT 

< Mister 


David > 


A 


M ISTER DAVID », C'est le nom que r huissier Inscrit 
au-dessus de ca/ui du visiteur au cinquante-sixième 




du 30 Rockefeller Plaza de New-York, Le 
président de la Chase Manhattan Bank consacre les deux 
tiers de son temps à la société « qui remploie», et un tiers 
à la gestion de ses propres intérêts. Nous sommes ici dans 
• les bureaux de la famille », entre un Braque et une antiquité 
d’Extrême-Orient, au-dessus du Rockefeller Conter, qui permet 
é quelques rayons du soleil de percer entre les gratte-ciel pour 
réchauffer fleurs et touristes. 

■ Les Rockefeller sont à New-York ce que les Michelin sont 
-à_ Clermont-Ferrand : impossible de circuler dans la ville sans 
les rencontrer de près ou de loin. Le Musée d’art moderne 
a-t-ll des difficultés ? Il faut 'voir cela avec le président de son 
conseil d’administration, « Mister David». Les Cîoisters don- 
nent'iis sur un Ilot de verdure? On le doit à son père, John 
Junior, puritain baptlste, philanthrope, qui professait — parait-il 
— r opinion que - Fargent de la famille appartient à Dieu ». 

Des cinq f/ts, le cadet, David, n’était pas la plus en vue. 
Jusqu’au four de 1961 où il devint président de « la banque de 
famille »_ bien que ses parents n’en détiennent en principe 
guère plus de 5 %. // devenait ainsi « le plus gros créancier de 
rindustrle mondiale » et Ton des financiers internationaux les 
plus Influents , un état qu'il ne dut sens doute pas seulement à 
sa technique de banquier. 

En effet, lorsque M. David Rockefeller se présente en 
Egypte pour y fonder une succursale, tl apporte bien sûr un 
prêt à moyen terme de 80 millions de dollars, mais c’est ie 
président Sadate lui-même qui le reçoit. Lorsqu’il arrive à 
Moscou, c’est M. Kossyguine— Les cordes de son arc sont 
bien complémentaires, en particulier depuis que son frère 
Nelson — qui fut gouverneur de r Etat de New-York — a 
accédé à la vice-présidence des Etats-Unis, poste dont sa 
fortune faillit lui coûter r investiture, après lui avoir facilité la 
vie. Lequel des deux frères dispose du pouvoir le plus grand ? 
On allait poser la question quand le téléphone sonna : fort à 
propos un interlocuteur propose à son ami David un nouveau 
poste d’administrateur, et on entend prononcer plusieurs fols le 
nom de « Nelson » dans la conversation. A quoi bon se deman- 
der, des cinq doigts de la main, lequel est le plus utile ? 

Tout le monde trouve Mister David «très simple». Un 
cadre du parti communiste soviétique, bolchevique de le pre- 
mière heure, lui aurait dit un jour : « Je me suis souvent 
demandé pourquoi les classes laborieuses américaines ne se 
révoltent pas contre leurs capitalistes. Après vous avoir ren- 
contré. et pour la première fois, je le comprends ~ » C’est 
Tune de ces anecdotes que Ton aime à se transmettre dans 
l'entourage de M. David Rockefeller . 

Comme les Michelin, Il monte, à T occasion, sur une 
simple bicyclette ~ mais le golf sied mieux à ses presque 
soixante ans, et à son ■ anc/en passage à r université Harvard, 
dont il fut Tun des « partis » les plus en vue dans les années 30. 
Il est diplômé de F université de Chicago ( qui fut fondée par les 
Rockefeller), et fit aussi des études à 'la London School of 
Economies (financée en partie par les Rockefeller). Entré à 
la Chase comme directeur adjoint à trente ans, en 1945, II. 
en devint vice-président quatre ans plus tard. Aujourd’hui 
« chairman », Il « donne », paraît-il, plus de 1 million de dollars 
par an, « sans compter les œuvres familiales ». Et même il 
a des enfants et des petits-enfants contestataires : la morale 
est-elle pas sauve ? — J. G. 
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Voyez notre passé. 
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Et vous pouvez prévoir votre avenir. 


Depuis plus de vingt ans, Israël Aircraft Industries sert 
besoins de l’aviation civile et militaire de nombreux 
ys. Nous avons construit des appareils solides, surs et 
grande performance à un prix concurrentiel. Nous les 
Dns livrés dans les delais prévus. Quelles que soient 
circonstances. 

D'est le cas du radar mobile et compact ATC construit 
r notre filiale Elta Electronics pour le contrôle de la 
:ulation aérienne. C'est aussi le cas d un ensemble 
ique de systèmes de communication modulaires a 
'a haute fréquence. 


Notre division d'Armement MST offre au monde- libre 
le premier et seul missile éprouvé de combat sol-sol tiré 
d'un navire, le Gabriel. 

Nos 14 filiales, divisions ei usines livrent des produits 
sûrs. Comme Arava, avion à décollage, atterrissage 
courts. Le jet d'affaires Westwind. Des systèmes 
electro-hydrauliques, des appareils de contrôle de navi- 
gation. Des instruments de précision. D'autres produits 
encore. 

Notre division Bedek Aviation fournit aux aviations 
militaires et commerciales de nombreux pays un service 


complet pour les moteurs et les cellules. 

Nous prenons part, avec d’autres grandes compag- 
nies aérospatiales, à des projets spéciaux^^^dans le 
monde entier. 

Notre croissance a été la trame de notre \ 
passé. Ella continuera _ — _ ^***“*>Oy 
a modeler notre avenir. ■ [m | £ TA 


Israël Aircraft Industries i om 
Ben Gurion international Airport, Israël 
AJso: New YcrS !_or.3rc-3 Paris 
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Port-au-Prince, juin 19 7 5 



Graharo Gréene. Ce damier sait 
en effet, mieux que personne, se 
servir d'une atmosphère sordide 
pour an tirer un roman. Las 
Comédiens est un chef-d'œuvre, 
male II a été écrit il y a dix ans. 


Q UI l'eût cru I Haïti est en train 
de redevenir Internationale- 
ment respectable. Ne parlons 
pas, bien sOr. de son style de vie. 
Les bordels de Port-aü-Prince. plus 
familièrement connus sous le nom 
de « maisons de commerce », pour- 
suivent plus que jamais leurs acti- 
vités colorées; nombreux sont les 
endroits où un monsieur respecta- 
ble- peut emmener dîner sa maî- 
tresse aussi bien que sa famille, et 
Ton trouve toujours tes mêmes 
opérateurs troubles derrière les 
maisons de jeu. 


Papa Oûc est mort et c'est son 
fils, Jean-Claude Duvalier, qui a 
pris sa place comme président à 
vie. C’est un Jeune homme Jouis- 
seur et prétentieux à qui a été 
donné le . surnom un peu Irrévé- 
rencieux de « Baby Doc ». IJ a 
fait installer sur une des places 
publiques un portrait de lui, plus 
grand que nature et qui te repré- 
sente portant une cravate blanche 
du soir; ce portrait est encadré 
d’une guirlande de lumières et 
porte la légende « idole du peuple 
haïtien ». Comme le président n'est 
pas élu par le peuple, fl est diffi- 
cile de savoir si cette dénomina- 
tion a quelque rapport avec la réa- 
lité. Mais une chose est certaine : 
le jeune président a au ramener 
dans la vie quotidienne à Haïti, 
une détente qui était plus que né- 
cessaire. 


une ville où l'on peut se promener 
en tous lieux sans la moindre In- 
quiétude. Et cela est d'autant plus 
surprenant lorsque l'on vient de 
Kingston. Car la- Jamaïque n'est 
pas nie heureuse où 11 fait bon 
vivre que nous promettent tes pu- 
blicités touristiques, elle n'est pas 
que punchs au rtium et calypsos. 
Bien au contraire. L'antagonisme 


entre les riches et les pauvres, 
rintolérable misère des bidonvilles, 
fa taux élevé dé la criminalité don- 
nent à ce pays une atmosphère de 
constante memes, - Lors de la 
conférence du Commonwealth, qui 
s'est récemment tenue é la Ja- 
maïque, on avait pris soin de re- 
grouper les participants pour les 
protéger. 


Dissemblances 


Maïs le visiteur qui arrive à Port- 
au-Prince doit tout d’abord ee dé- 
barrasser de toutes les idées pré- 
conçues qu’il aurait pu acquérir à 
4a lecture des Comédiens, de 


Les terribles « tontons macoutes », 
policiers aux lunettes noires et aux 
méthodes Inspirées de la Gestapo, 
ne font plus partie de la milice 
générale. Cela ne veut pas dire 
qu 'hormis les gardas du palais pré- 
sidentiel on ne voit pas un seul 
soldat à Port-au-Prince. Mais c'est 


Comment deux îles voisines peu- 
vent-elles être aussi peu sembla- 
bles ? Elles occupent toutes deux 
la même position dans le monde ; 
ce sont deux pays agricoles ; la 
base de leur économie est la ' 
canne à sucre ; elfes ont toutes 
deux été des colonies, et offrent 
des structures sociales tout aussi 
Injustes. Leurs différence s s'expli- 
quent peut-être par le tempérament 
plutôt que par .l'économie, La Ja- 
maïque est depuis longtemps, avec 
ses célèbres plages de la baie 
de. Montego et ifOcho-RïM; un 
lieu très apprécié des riches oisifs. 
Peut-être l'héritage britannique des 
arrivants aisés et la vie agréable 
qu'lis mènent au soleil ont-ils 
donné le mauvais exemple. 


cian qui appartient à l'élite intel- 
lectuelle. U s’efforce ■ — svac sut?- 
- cès d'ailleurs — d’utiliser au mieux 
les ressources qu'offrent le sucre 
et la bauxite pour augmenter les 
rentrées de devises à la Jamaïque. 
Peut-être la rapidité du développe- 
ment économique a-t-elle fait naî- 
tre certaines tensions. Car. en 
dépit des, grands plans Internatio- 
naux ds restructuration de l'éco- 
nomie, les inégalités locales' de- 
meurent obstinément exacerbées 
par r hostilité toujours présente en- 
tre Noirs et populations 'au teint 
plus clair. Les gens sont armés, 
et les coups partent parfois — 
entre rivaux politique s aussi d'ail • 
leurs. - 


Il semblerait que peu d'argent 
soit tiré du tourisme. La Jamaïque 
tient à jouer un rôle sur le plan 
international. Le premier ministre, 
M. Michael Manley, est tin pollti- 


A Haïti, la pauvreté et l'Injus- 
tice ne sont pas moindres, loin de 
là. et la criminalité est réprimée 
plus durement Mais le niveau de 
vie y est visiblement plus rudimen- 
taire. et les populations semblent 


EBIC -LA COMMUNAUTE 
BANCAIRE EUROPEENNE 
POUR LES AFFAIRES 


' * - . .• . 

L’Ebic (European Banks International) ce sont sept grandes 
banques européennes indépendantes avec 9000 agences: 
Amsterdam-Rotterdam Bank, Banca Commerciale Italiana, 
Creditanstalt-Bankverein, Deutsche Bank, Midland Bank, Société 
Générale de Banque (Belgique) et Société Générale (France). 


Chacune a sa propre individualité juridique et nationale mais 
toutes ensemble peuvent vous faire bénéficier de leur puissance 
financière sur quelques-uns des marchés les plus concurrentiels. 

Voici comment: 


En Europe, la Banque Européenne de Crédit (BEC) à Bruxelles 
et l’European Banking Company (EBC) à Londres sont à même 
d’intervenir dans les financements internationaux des projets de 
grande envergure. (L’European Banking Company a également 
une agence à Chicago.). 

Aux Etats-Unis, vous trouverezles European-American Banks. 
L’European- American Banking CorporationadesbureauxàNew 
York, Los Angeles et San Francisco. 

L’European-American Bank and Trust Company a plus de 
100 agences dans le périmètre de New York. 

Dans le Sud-Est Asiatique, l’European Asian Bank est ' 
présente sur les principales places commerciales et financières 
(Singapore, Hong-Kong, Jakarta, Karachi et Kuala Lumpur). 

En Australie, l’Euro-Pacific Finance Corporation est installée 
à Melbourne et Sydney. 

Pour entrer en relation avec ces lÜll llk m 

organismes, il vous suffit de prendre I I II H 

contact avec l’une des 9000 agences des 
sept banques de l’EBIC. 


Ëuropa VUE 


lires 


European Banks International 




s*y comporter de façon^be&ucoup 
plus civilisée. La mendicité y 
atiefnt des proportions considé- 
rables, certes, mais nul né craint 
les pickpockets sur la marché & 
la ferrai He de Port-eu-Prinos. 

Peut-être tout cela peut-il s'expli- 
quer par le Tait que . Haïti, qut 
devint Indépendante en. 1604, n’a 
pas ^essayé de -devenir un État 
moderne sur le modèle occidental. 
Lé où la pauvreté est générale, et 
où l'analphabétisme atteint 80 Va, 
Il y s peu d'amélioration à attendre, 
et lés tentations’ sont rares. Le 
niveau de vie s'améliore cepen- 
dant, maie [entamant. Le salaire 
minimum légat n’est encore que de 
1,30 dollar par Jour. Après une 
période de non - Intervention, les 
Etats-Unis et d'autres pays lui 
apportent aujourd'hui leur aide. La 
Grande-Bretagne, le France, l’Italie 
et l'Allemagne commencent è 
exporter et prennent des engage- 


ments dans divers projets d< 
.construction. La monnaie la plu 
utilisée est le dollar. Ainsi peut-oi 
dire que Haïti est une île de Flo 
ride pour les oisifs américain? . 
comme l'était Cuba du .temos- d- 
Battiata. Des navettes de Mlan- 
font deux à trois tels per semai ir 
ta traversée, avec, & leur bord, de 
touristes fortunés qui viennent rlf 
quer feqr argent, assister à de 
cérémonies vaudou et acheter de 
peintures naïves. 


Ce n'est peut-être pas la mei 
leurs façon de .développer un pu y; 
mais les côtés positifs ne sont pa 
Inexistants. Haïti bénéficie en que 
que aorte des avantages d’un prc 
tectorat américain, comme Hawi 
ou Porto-fiico, sans avoir é sub 
le difficile apprentissage de l'accès 
«ion à rafle adulte. 


DAVID S PAN 1ER, 
(The Tinta.) 


Grain de se] 


QUI, IN ASIA.. 


DEL giorno di prima vera del 1984, l’idea parti dagll 


Inglesl : un referendum sul nome, da dare aH’Suropa. 
Era apparso cblaro, negli annl e nel referendum précé- 


dés ti, che moitl cittadinl rüuttav&no di ironie al vocchio nome 
e che alcuni erano perfino allergtd : al pron une lare e Europa » 
si coprivano dl pustole rosse. Inoltre. s’era caplto che neppuré 
gü uomini pollticl usnvana l’espresslone dandole tutti lo stesso 
slgnlflcato. 

La propcsta, ln quel tepidl giomi del 1984, venne accolta 
can grande favore dagU altri stati europel I rappresentantl 
f rancesl affermarano che, fin dal templ del generale de Gaulle, 

11 nome Europa era stato un hnpsedo a un dlsegno poliüco 
dl grande portât», un progretto dl soclata multinationale tras- 
ferito daU'economla alla politica» H nome Gallia, per lpatesi, 
tratto d&U’antica memorlalistica e assonante col nome del - — 
Generale p&reva ai Prancesl adatto per rlnnovare la sostanza ' 
nominale del continente. • • 

I Tedesdü, dopo una lunga riunioae del Bundestag, finl- 
rono per ammettere che i noml hanno un pœo sulla geogr&fia 
politica. e che il persistere dl disàcconB e contrastant! Interessl 
In Europa era certo dovuto aUlnfellce scella del nome, derlvato — ~ 
da un peisonagglo mitico dl dqbbla reputazione, una signera 
usa a trascorrere i mari in groppa ad un tore, chiam&to, per 
glustificazione. Glove. 

E gli Itallani? Esri hanno fondato la lare storl sull’uso “ 
e sull'esportazlone del nomi : accettarono con entustasmo e 
riconoscetusa. Si disse nei drcoll totsani che- l’Eurqpa era '• ' 
amhigoa corne .strumento fonetico : ..pressoebe uguale... 
neU'espressione scritta, terrlbllmente dl versa nella pronuncia i” 
da stato a stato. Bteognava rldurre-all» imita al mémo U nome 
del continente, usando. una parais invariabüe. 

I» proposta lnglese, nel 1384, creo subito -un'atmosfera , 
dtversa. una febbre di t m l fi cazlone non solo al livello del *■ 
pavemi, ma dëi gruppi sodali e del singoU eïttadinL Per l 
dire una bizzarria ; la MaXla, dalla SiciUa. propose dl chlamare^ • 
n continente Cosa Nostra, volendo accentuare 1 Jegazni df 
affetto e. di necessaria omerta tra i suoî. membri. Un g ra ppe 
di democ ri stiani tedeschi suggerl U termine Ba varia, per 
riseattare II signifies to ecumenloo délia réglone di Monaco, ?*• 
sede. di altri storici, anche se zeprecabUl tentatlvi di 
■ tmiflcazione- 

' Ncm sàiebbe stato bene fennarâ a quel punto ? Alla , scelta 
dei nom l? Ihvecè la plccola RepufibBca di San Marlno-voUe 
«Jprofondlre U problema. trattato dagli Inglesl con loderole 
discraalone. Disse : i votent! del referendum non dovranno 
soltante suggerîre un nome nuovo, ma potranno anche décidera l,,: \ 
mie non occorre nessim nome. Siamo sicuri che I Europa cl . ' 
sla ancora ? E che nel passai» gu storici non cl abbiano tratto Z- ■ . . 
in lnganno? . . . - ji; "* 

^Fer scrupolo, si acoetto la ptoposta di San Marîno : qiiella & > 
voita si voto con largheèza, col nome e senza nnm» Tutti ' 

smhw com'e andata, tqm conoscùno le recrimlnaaiani prfïtlche U"J-' 

ch& ne sono aegulte, anche le fprtl polemlche. E difficile % 

adesso dare m giudislo defïnitlvo • sul voto. Ma una cosa" î ‘ 
si puo dire : non si sta pol tanto mal, qui in Asla. ÿ/ 

STEFÀNO REGG1ANI. Ij 
...... CLa StampaJ 
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Le flirt de TEurope avec la Chine ^ 





f Suite de la page 13 J 
LUnloo. soviétique ne pouvait 
ignorer cette « réalité » qui fait 
que c’est désormais la Commis- 
sion iqui a la charge de négocier 
des accords Commerciaux au 
nom des Neuf. Le schéma d'ac- 
cord conçu. & Bruxelles avait été 
adressé, nous l’avons vu, à cha- 
cune des capitales du bloc de 
l'Est. Aucune réponse directe, ■ 
positive, n’a été donnée. I» 
seule réaction -qui à première 
vue pouvait apparaître . comme 
une avance, comme un geste de 
détente des paya socialistes' à 
l’égard d'une Communauté que 
-jadis ils : dénonçaient comme - 


une entreprise capitaliste nui- 
sible, est venue de Moœou èt’ 
s'est révélée en. fait de nature 
purement défensive : M. Fad- 
deev, le secrétaire général du 
COMECOÏî,- .invita M. Ortoîl le 
{ffésldect de la Commission. & 
se rsidre dans la caj^tale so- 
viétique afin d’examiner com- 
ment promouvoir Ja coopération 
entee les- deux- organisations. 

Sbt plaçant le débat «'ce ni- 
veau g -supra n atio na l », l’Union 
- soviétique, qui exerce . un con- 
trôle vigilant sut le. COMEC ON, 
entendait cotmer rherbe sous le 
pied. A ceux de ses voisins qui 
auront été tentés de se laisser 
séduire par les sirènes commu- • 
na&taires. La manœuvre, était 
trop évidente pour que. la Corn- >' 
mnnauté s’y., laisse prendre. 
M. Orteil - remercia courtoise- 
ment pour l'invitation qui lui . 
était faite, mais expliqua que, 
afin de garantir le succès de sa ' 
rencontre avec M. Paddeev, u- 
était préf érride. que les premiers 
contacte oient llett .au niveau 
des hauts fonctionnaires. Une 
dfiégausn conduite par M. WU- . 


- iensteln. le directeur général au - 
relations extérieures de la Cox»s, 
“Jsaon, partit pour Moscou e l 'U!P 
lévrier, avec pour mission d’es 
puquer que la Co mmuna uté. 

■ son .oMectlf demeurait de cor , 
cuite de s ac cords commer cial 

- avec chacun des pays à con^,. 
merce d’Etat, ne -voyait ancamPll 
objection, à.^dresser l’invenSwtM 
de domaines de . coopération d 
recte avec le COMECON. v 

. ’ L'ambassade de M. WiUanstef T^ 
.. se^solda par.un échec. U app^ 
•rut en effet, très vite 
.' pope - paiole du ' . 'COMKCf 
n’était pas préparés' V,m| I 
discussion sérieuse, : mal ê jp qfil 1 
comme seule préoccupaSoh^ra i 
-redorer £e blason de feur-raîkmü, 

. sation. M. Wlllenstein -Smttilln* 
Moscou en-lxivttantjÉes IfiterU l ll*. 
. auteurs k venir à. Bruxelles rül 
prendre le dialogue. Depuis, tro^n 
m ols se sont passés 
Les Basses ont-fls Hntéatic-- 

- .de ' relancer la balle, et -con 
ment ? L’initiative prise par PC ' • 
Idn , jreat-eüe inciter ceux 


j , 


D£ paris 




NATfO 


pays de l’Est, les plus souciev 

d’indépendance, telle la Rounu 

nie, à prendre langue avec . 
Communauté? On. hérite d’aï 
tant plus & hasarder des répor 
•ses a ffirm atives que l'iatér 
concret des accords comme' 


câaux que propose la CJSE. ai 
.pays. a commerce d’Etat n'e 
pas encore prouvé. L’affaire »» 
quazraît . assurément -_une_ to 
autre dimension si la Commi ( - 
naaté etla Chine, esquivant _lv . 
obstacles divers qui se dresseiN». , , 

devant ^ ellea ' parwmaient 

concevoir un accord écononrfqï 'njjk; "" 'tjî 

ildie-de prœness» substantie <*! ; . 

lac Tvmr Hmiv navltae ’H v_ * ■ 
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-riche- 4e 


les pour & deux parties» 


PHILIPPE LEMAITRE. iL ./‘•‘iMî, 
— (te KondeJ ” Htv 
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’S salles subventionnées 

mËOle-Fr&açabf, 20 b. 30 : lue da 
raison. 

20 h. 30 : le Barbier de 
é ville. 

’s salles municipales 

BonTeaa Carré, 21 b. : DÎmltri. 
(own. — Salle Pajiln. 21 b. : 
:aT Coac' Itinéraire. 

•s attires salles 

-T.-Alllnnce française, 14 h. 30 : 
v Farce de maître Fathelin. 

Um. 21 h : Tutti PruttL 
th eiltre. 21 h. : Andromaque. 
ipelle Saint- Louis de la Salpé- 
dère. 19 h. 30 : Fa uzrt- Salpétrière, 
iserratoire d'art dramatique. 

J h. 30 : le Bel Eté. 

' ir des Miracles. 20 b. 30 : le Llt- 
. âge- 

mou. 21 h. ; Monsieur Masure. 
MO Cardin, 21 b. : Otello. 

Jértor. 21 b. ; r Amour fou. 

:bette. 20 b. 45 : la Cantatrice 
-sauve ; la Leçon. 

Bruyère, Si h. : les Branqulenole. 
bod 1ère, 20 b. 45 : Hommage A ' 
• terre Fre&n&y (la Grande XUualon. 
ImJ 

i veau tés. 20 h. 45 : la Libellule. 

_ be - Montparnasse, 20 h. 45 : Je 
■ramier. 

amler, 20 h. SO ; la Balcon. — 

I n etlie salle. 22 h- 30 : Trois 
/Û'-tamee. 

“ . âtrr de la Cité internationale. 

\ RessL-rre. 21 A. : Van Gogh, le 
dcldè de la société. 

j cafés-théâtres 

Bec fin. 18 b. 30 : Madame Ané- 
one ; 30 b. 30 : Les autres 
est znoL mais mol c’est qui ? ; 
t- b* 3° : Offen Flasb Bach; 
ib. : Libido et Oie. 

«le Blues. 30 b. 30 : la Col leç- 
on. 

jour de rête. 22 b. : Deux filles... 
s* histoires : . 23 h. - J. Mauzac : 

I b. : Oh. Mousse, 
ca du Marais, 20 b. 30 : le Regard 
genoux ; 22 h: 15 ; Pierre et 
[arc Jolluet: 23 h. 15 : Yvan 
satin et Renaud. 

Vieille Grille, 21 b. : Concert. 

.music-hall 

tét- Mo ntmartre. 20 b. 45 : Histoire 
■oser. 

tnpla, 21 b. 30 : Francis Le marque. 
aan-Pau Verdier. 

s chansonniers 

■eu de J» Hèpubllque. 21 h. : le 
■bot ds la République. 


Lundi 2 juin 


t Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmés .ou des salles 

■ LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 

(de 11_ heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


cinémas 


Les films marqués (*) sont 
Interdira aux moins de treize ans. 
("*) aux moins de dix-hoir ans. 

ï.n riiêmathèaue. 

Challl o t, 20 b. 30 : .Stalingrad, 
des archives soviétiques ; 22 h. 30 : 
la Vie do château. de J.-P. Hap- 
pe n eau. 


abot da la République. 

»-Anes. 21- b. : Au nom du Péze 
t du Fhc. - 

-.-Heam. 22 b. : PenUlona 

*s concerts ■ 

Lacunaire, 20 h. 80 : Murray 
3ronwald. alto, «t Jean-Jacques 
Vbasard. -piano {OUnko. Gricg, 
Zelnholt). 

t éàtrv des Champs - Binées, 
o b. 30 ; Orchestre philharmon- 
ique de Berlin, dlr- H. von Kara- 
m (Brahms). 


Atre Présent. 21 b. : Elue G rasa 
»Uc. 

Atre Mnuffetard, 22 b. : Jazz à 
Mourr. 


Les exclusivités 

L’AGRESSION tPr ) : Mari- 

gn an. 8* (359-02-82) ; Impérial. 2- 
‘ .743-72-521 ; Cluny - Palace. 5* 
(033-07-70) T Montparnasse 83. S* 
(544-14-27) : Gaumont - Conven- 
tion. 15* (828-42-27) ; Cllchy- 

Pathé. 18- (522-37-41). 

AGlilKKE LA COLERE OK DIEU 
(Ail i. v. o. Studio des Ursutlnea, 
5* (033-38-19) ; U.G C.-Marbeuf. 8* 
(225-47-19). 

ALOISK'fFr.) ; la CleL.5* (337-90-90): 
G G C.-Marbeul. 8* (225-47-19) : 

Studio Gll-lo-Cœur. S* (320-80-25). 
ANTHOLOGIE OU PLAISIR (A.) 

. (“•>. v o. : Saint-André-des-Arts. 
6* (320-48-18) i Elyséea- Lincoln, a* 
1350-36-14) : Jean-Renoir. 9* 1874- 

40-75) : Vendôme, 2- (073-97-52) ; 

. Balzac,. 8' (359-52-70), Gaumoot- 
Sua. 14- (331-51-18) ; Murat. 18* 
1288-99-75) 

BBLLADONNA (Jap.), f o. ; Studio 
Médicis. 5* (833-25-97). . 

LB BOUGNOULK (Fi.l : Studio de 
la Harpe. 5* (033-34-83). 
CELEBRATION AT BIG SUS (A.), 
v o Grands- A ucustins. G* <633- 
22 -13) ~ . 

CF CHER VICTOR (Fr.) ; Haute- 
(eullie. B' (833-79-38) ; Montpar- 
nasse 83. 6* (544- 14-27) : Concorde. 
8» 4358-92-84) : Lumléfe-GaumooL 
9* (770*84-84 > : Gaumont-Conven- 
tion. 15- (828-42-27) ; Nations. 12* 
134 3-04- 67) 

LE CHEVAL DE FER (Fr.) : Saint- 
Andre-des-Aru. 6* (326-48-18) : 

Studio Raapail. 14* (326-38-98) ; 
Elysées- Point-Show. 8* (225-67-29). 
LA CLEPSYDRE (Pol~). v. o. : Seine- 
Cinéma, 5» (328-92-48). de 17 b. 45 
à 22 n 15 

LE CŒUR BT. L’ESPRIT (A.), v. O. : 
Saint-Germain -Huche etc. 5* <633- 
87-59) . 

LE CRIME DE L’ORIENT -EX PRESS 
(A ). v o. : Plaza, 8* (073-74-59).’ 
DIALOGUE D’EXILES (Chil.). ■. O. T 
le Marais. 4* (278-47-86). A 14 b 

et 22 h. 

DREYFUS OD L’INTOLERABLE VE- 
’ RITE (Fr.) ,ï le Marais. 4- (278- 
47 -56). • . 

FILMS INEDITS D’AVANT-GARDE 
AMERICAINE (A ). v o. r Olytoplc. 
14- (783-67-421 

FOUS DE VIVRE (An.), v.o. : 
14-JullleL, 11* (700-31-13). a 17 b. 
et 20 b 30 

FRANKRNSTSIN JUNIOR (A.l. ta : 
Elysées - Lincoln. ~6- (359-36-J4) ; 

M&rignan, V (359-92-83); Quartlez- 
LaUn. 5* (328-84-65) ; v. f. : Rex. 2- 


SPECTACLES 


A20H30 


. (338-83-97) : Montparnasse - Patbé. 
14* (326-65-13) ; Caxnoronne. 15* 

(734-42-98) ; CilCby - Patbé. 18* 
(522-31 -41) ; Gaumont - Gambetta, 
20* (797-02-74). 

LB GRAND DELIRE (Fr.) (••)’: 
Quintette. Sr (033- 35-10) : Fau- 
vette. 13* (331-56-56). 

LA GUERRE DES MOMIES (CblL). 

v.o. : la CleL 5* (337-90-90). 

LA GRANDE .ILLUSION iFr ) t 
Mirhodtem. 2* (742-96-77). sauf 
dUn- a 16 h. 30. U b. 30 et 20 b. 30. 
H1STU1RB DE IVAHARI (Fr.) : 

le Seine. "5* t32S-92-46i..a 12 h. 15 
■ (sauf dlm.). 14 h. 15 et 16 b. 
L’IBIS ROUGE (Pr.) : Grand-Pavois. 
15* (53) - 44 - 58) ; Pararaouni- 

Orléana. 14* (580-03-75) : Para- 

mount- Opéra. 9* (073-34-37); 

Publicle-Maiignon. B* (359-31-97) : 
Studio Alpha. 5* (033-38-47) ; Cm- 
pn. 2* (508-11-69) : Arlequin, B* 
(548-62-25) : Para mou ci - Maillot. 
17- (758-24-24) 

IL ETAIT UNE FOIS HOLLYWOOD 
(A.l. v.o. : Normandie. 8* i399- 

41-18) 

LB JARDIN QUI BASCULE (Fr.) ; 
Biarritz. 8* (359-42-331 ; Bonaparte, 
6* (326-12-12) 

LE. JARDIN DE TANTE ISABELLE 
(Mes ) (**i. v.o. : Studio do 

l’Etoile. 17* (380-19-93). 

KAFK K ASS EM (Lib. to) : 14-Jull- 
let. Il* 1700751-13) : Entrepôt, 14* 
(783-67-42) ; Sa) ot-Sè vérin. 5* <033- 
50-91). 

LBPKE LB CAID (A- v.o 7 Ermi- 
tage. S* (3S9- 15-71) ; U.GaJ.-Odéon. 
6* 1325-71-08) : (vd.) : Rex. 2* 
(236-83-93) 

LILT AIME-MOI (Fr.) : Quintette. 
5*. (033-35-40) ; Marignan. 8* (359- 
92-82) : Saint- Lazare- Pasq u ter. 8* 
(887-35-43); Gaumoot-RJve-Gaucbe. 
6* (548-26-38)1 : Gaumont- Conven- 
tion, 15* (828-41-27) ; Gau mon r- 
Gambetia, 20* (797-02-74) ; Hauie- 
feullle. 6* (833-79-36). 

MITUILA (Fr.) : Le Marais. 4* (278- 
47-86): de 16. b. à 21 b. toutes les 
. heure» 

LES NOCES DE PORCELAINE (Fr„ 
— ) : a.G.C.-Odéon. 6* (325-71-08) ; 
U.G.C.-Marbeut, a- (225-47-19) ; 
BlenvenOé-Montpamaase. 15* <544- 
25-02)*, CllCby-Path*. 18* (522- 

37-41) 

LES ORDRES (Fr.i : 0.0 C.-Odéon. 

6*. (325-71-08) ; La Ciel. 5* (337- 
. 90-90) ; U O C.-Marbeuf. 8* (225- 
47-19) : 14- Juillet, 11* (700-51-13). 
PHANTOM Or. THE PARADISE (A. 
v.o } Blysées-pDlnt-Sbov. 8* 

(225-67-29) : ■ Luxembourg, r (633- 
97-77) 

PAULINA S'EN VA (Fr.) : Le Seine. 

S* (325-92-46). a 12 B (saur dlm.). 
PEUR SUR LA VILLE (Pr.) : Nor- 
mandie. B* (359-41-11) ; Boni" 
Mlcb*. 5* (033-46-29) : Bretagne. 6* 
(222-57-97) ; Magic-Convention. 15- 
*(628-20-32) : Paramount- Montmar- 
tre. 18* (606-34-25) ; Paramount- 
Opéra. 9* (073-34-37) ’. Rex. 2» (236- 
83-93). 


LES PHALENES (Fr-) : Belne-Studlo. 

5* 1325-92-46). de 18 h. 30 ft 22 b.- 
QUE LA FETE COMMENCE (Fr.) : 
Clnny-Falaee. 5* (033-07-76) : Ma- 
rtgnan. 8* (359-92-82) ; Montpar- 
nasse - Patbé <J4»> (326-35-131 ; 

Murat, 1Q> (288-99-79). 

LES SENTIERS DE LA GLOIRE (A, 
v.o.) : Templiers. 3* (273-94-58) ; 
Athéna. 12* (343-07-48» ; Rane- 

lagb. 16* (224-14-08). 

SECTION SPECIALE (Fr.) : Colisée. 
8* (359-29-46) : Français. 9* (770- 
33-88); Salni-Germaln- Village. . 5» 
(833-87-50) : Montparnasse- Parhé. 
14- (326- U -13); Nation. l> 

(343-04-67); Gaumoni* Sud. 14* 
(331-51-18) : Cil ch y . Patbé. 18- 
(522*37-41). 


Les films nouveaux 

LB MALIN PLAISIR, film fran- 
çais de Bernard Toublanc- 
MlelMl, avec Jacques* Weber, 
Anny Duperey ; Concorda. B* 
(359 - 92 - 64); Gaumont- 
MadeleLne. 8- 1073 - 04 - 22» ; 

ClIeby-PStbé, 18* 1522-37-41) ; 
Quintette, fi* (033 - 35 - 40) ; 
Csmbrenne. 15* 1734-42-96) : 

P.LM. - Saint - Jacques (569 - 

42-96). 

ALICE N’EST PLUS ICL film 
américain de Marti a Seorsesc, 
va. ■. varmmount- Blysèea, v 
(359-49-34»: Paramount- 
Odfeon, 8* (325-59-83) ; *J : 
Paramount - Opéra, 9* (073 • 

34-37) ; CaprL 2* (508-11-69) ; 
Mlramar. 14' (328-41-02) : Pa- 
ramount - Maillot. 17* (758 - 

24-24) ; Le Psasy. 16* (288- 
62-341 

LA SUBMERSION OU JAPON, 
film japonais de Shiro Mort- 
Uni. v r : George- V. 8* (225- 
41-46): Marivaux, 2* <742- 

83-90); Moulin - Rouge. 18* 

' (606-34-25) : Lux- Bastille. 12* 
(343-79-17) ; Paramount-Mont- 
parnasse. 14* (326 - 22 - 17) : 

Paramount -Maillot. )7« (758- 
24-24) ; - Pacamount-OobeUna. 
13* (707-12-28). 

BMILIBNNE, film français de 
Ouy Casaril : DOC -Marbeuf. 
8* (225 -47-19); Beizac, 8* 

. (359-52-70) ; images, 18* (522- 
47-94); Omnta. 2* (233-29-36); 
Gaumont - Opéra. e* (073 - 
95-48) ; Montparnasse - Patbé. 
14- (326 - 65 - 131 ; Salnt-Gei- 
main-studlo. 5* (033-42-72) : 
Les Nations. 12* (343-04-67) ; 
Fauvette. 13* (331-56-86) ; 
Victor- Hugo. 16* (727-49-75) ; 
Cambronne. 15* (734-42-96), 

ILS ONT COMBATTU POUR LA 
PATRIE, film soviétique 'de 
S. Bondartcbouh, v.o : Gau- 
mont-Bosquet, 7* (551-44-11). 
ALLONSANFAN, film Italien de 
Paolo et Vlttorlo TavlanL v.o. : 
Quintette, 5* (033 - 35 - 40) " 

May (air, 16* (525-27-061 ; Ma- 
rais. 4* (278-47-86) ; Elyaèes- 
Llncoln. 8* (359-36-14). 

LEVRES DE SANG, film fran- 
çais de J.-Ll Philippe el Jean 
Rollln : Maxèvlile. B* (770- 
72-86) : Stryx, 5* (633-08r40) ; 
Elysées- Point-Show. B* (225- 
67-29). 

TERREUR DANS' LE SHANGHAI- 
EXPRESS. Hlm américain de 
Gene Martin, arec Christopher 
Lee et Peter Cushing, ia : 
France- Elysée». B* 1 225-19- <3 » ; 
V.f. : Wepler. 18* (387-50-50) : 
Gaumont - Richelieu, 2* (233- 
56-70) : Danton. 6* 1 326-08-18): 
Montparnasse - 83. 6* (544 - 

14-27) Fauvette. 13* (331- 

56-86) : Gaumont-Convention. 

. 15* <828 - 42 - 27) ; ■ Gaumont- 
Gambetta. 20* (797-02-74). 


LB SHERIF EST EN PRISON (A- 
va.) : Studio Galande, 5* (033- 
72-7» ; Sami- Lazare- Pnsqùier. 8*. 
(387-35-43) 

SOLDAT DUROC. ÇA VA ETRE TA 
FETE (Fr.) : Mercury. 8* (225- 
75-90) ; A.B.C, 2* (236-55-S4) : 

Oaumont-Sud. 14* (331-51-86):' 

Cllcby-Patbé. 18* (522-37-4»: Di- | 
derot. 12* (343-19-29) : Murat. 16* 
(288-99-75) < 

T RE LAST AMERICAN HERO (A.. 
VA.) i Boite A filma. 17* (754- 
51-50), a 16 b. et 20 b. 

TOMMY (A_ va.) : Publlcls- 
Champa- Elysées. 8* (720-76-23) i 

Paramouot-Opéra. 9* (073-34-37) ; 
Publ icu-Sa I nt-Germain, 6* (222- 

72-80) : Paramouni* Mont parnasae. 
14* (328-22-1?) : Pnramount-Mall- 
lot, lî* 1758-24-24) ; Studio 
J. -Cocteau. 5* (033-47-62). 

LA TOfiR INFERNALE (A M vJ.) : 
Ermitage. 8* (359-15-71). Montréal 
18* (607-16-8» 

LA TRAQUE (Fr) : Ambassade. 8* 
(359-19-08) : Berlitz. 2* (742-60-33) : 
Caravelle. 18* (387-50-70) : Haute- 
feuille, 8* <633-79-381 ; Mont par- 
naBBe-63. 8* 1544-14-27». 

TRAVAIL OCCASIONNEL D’UNE 
ESCLAVE (AJI„ v.o ) : Oiymple- 
EtH repût, 14* (783-67-42). 

UN DfVORCE HEUREUX (Fr.) : 
Osumont-Mariele)pe«8* (073-54-22); 
Biarritz. 8* (359-42-23) ; U.G C.- 
Odéon. »• (325-71-08) : B)envenOe- 
Monipamsaee. 15* (544-25-02). 

US HOMME VOIT ROUGE (An, 
to.l : Elysées -Cinéma. B* <225- 
37 -90). (VJ.) ; Rotonde. 6* (833- 
08-22) : Helder 'A* (770-11-24) I 
VERITES ET MENSONGES (A_ 
v.o ) : Qumteue. 5* (033-35-40) : 
Tem pliera. 4* (272-94-56). 

VIOLENCE ET PASSION (It, vers 
sngl.) : Oaumoot-Cbampa-Elyséea. 

8* 1358-04-67) : Rautefeuiile. B* 

(633 • 79 • 38», (v J.) ; Gaumont- 
Convention. 15 r (828 - 42 - 27) : 

Montparnasse • Patbé. 14* (328- 

65-13) ; ' Saint- Lazare- Banquier. 8* 
■387-35-43). 

VIVRE A 80NNEUIL (Fr.) : 14-Jull- 
leu 11* (700-51-13). à 15 b. 15. 
18 b.- 45 et 22 h. 15. 
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L^ITINERAIRE 

ŒNE\ / EVT 

ÿ^j^RENON 

BÊLTRANDO 
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Jt* 1 CREATIONS 


NOUVEAU 


^ 9 4^ . y CARRE 

•. f f 66 rue Réû 

!• )nN’21h- . - .fôrisJ - 


RéaLmd 


Salle ASCA 
DIMANCHE 
8 JUIN 

è 19 heures 

loc. L 326-1968 
11, av. vavln-6' 


ENSEMBLE da CAMERA 


œuvres de 



KREMER - THURIES - VASSIUEW 

12 F - Concert seul 
22 F - Concert dîner 


CHAPELLE SAINT-LOUIS 
"XXXf DE ^ SALPETRIERE 

47, Bd de J Hôpital 13" 

15 représentations exceptionnelles 

FAUST SALPETRIERE 

d'après Wolfgang Goethe 
mise en scène Klaus A/ïichael Grüber 

tous les soirs à 19. h 30 sauf dimanche • prix' 2.5'- et 
15 F pour les moins de 25 ans • location ChâiHoî 
727.81 .1 5' et FiSJ AC Eîoile-Monîpa'rnassê-CHâtel.ë.t • 
100 places disponibles sur place à partir de 18 h 30. 
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RA STUDIO DE PARIS (ex-Opéra-Comique), du 10 au 21 juin, à 20 b. 30 

10 REPRESENTATIONS EXCEPTIONNELLES 

L'Associatian pwr le DéwhHœâert te Eckanges Arfetupies et Calturels présente 

ENSEMBLE NATIONAL FOLKLORIQUE DU MALI 


muin niLEV TRIOMPHE 

AU PALAIS DES SPORTS JUSQU’AU 29 JUIN 


■COHPAGHIEH 
IRENAUD B ARRAULTi 

■■«■nh 


OR. TROP, C'EST BEAUCOUP. 
MAÏS COMMS BEAUCOUP e 'EST 7 POP; 
TROP, C’EST BEAUCOUP TROP. 

C.Q.ETKOP. 

ür fuis,«c£ne nxs , c'est 
GAGHéiOÛ Rrr SANS ARRET 
pss vées cocAssEs ve TKwee 
lOMÏNia ET DE LA VRÔlSRi E DE 
SES îKjTÉftPRÈTES y>. 

■ (&&zr cmzAL.mm-SPix) 


L’ITINERAIRE 



Le public acclame littéralement le Spectacle voûtant ou les interprètes 
Spectacle faisant’ trembler les gradins. . nous touchent plus que les oeuvres. 

FranceJSoîr - Jacqueline CARTIER L'Aurore - René SIR VIN 

Alvin Ailey et sa troupe allaient révéler 
à l'Europe le nouveau visage de la 

danse noire américaine. Généreuse, ^| ey e t ses compagnons irradient 
belle, débordante v,t ^' ]Té/ une vitalité chargée de rêves, de fleurs 
riait avec bonheur 1 apport du bu rires qui doit tout à l'instinct 

famojern^nce 9rande ° ’ « conspue l'or pur du théâtre. 

Le SS - Marcelle MICHEL Le Figaro - Claude BAIGNERES 


LOCATION AU PALAIS DES SPORTS — PORTE DE VERSAILLES 
PAR' TÉLÉPHONE — 11 H- A 19 H. : 250.79.80 ET 532.4-1.29 
AU GUICHET - 12 H.30 A 19 H.15 ET AUX 3 MAGASINS FNAC 
PRIX DES PLACES ; sn F. - 40 F, 30 F 


Aïley et ses compagnons irradient 
une vitalité chargée de rêves, de fleurs 
et de rires qui doit tout à l'instinct 
et constitue l'or pur du théâtre. 

Le Figaro - Claude BAIGNERES 


ITHEATREJLORSAY! 


3 juin -29 juin 

dernières 

en alternance 

CHRISTOPHE 

COLOMB 

HAROLD 

ETMAUDE 

AINSI PARLAIT 
ZARATHOUSTRA 


IPETÏTORSAYi 


Samuel Beckett 

Pas moi 

U dernière bande 

soirée 20 h 30, relâche dim. et lundi 
mâtinés dimanche 1 5 h 

location 54 &SL 9 B et agences 



70, r Je Rfiiiiirvj.-- 5 ..?o 3 Pooin 
NOUVEAU CARRE- ?jr|s: ., ; . 277 50 9; 


PUBUGIS ELYSEES / PARAM8UHT OPERA / PUBUCIS ST. BERMAIN 
PARAMOUNT MONTPARNASSE / PARAMOUNT MAILLOT * 


UL'Jii [1 P P».i , ■ T H 1 7 . 1 ' 


KOBERTSTIGWOOD 


îti -ilm de KEN RUSSELL 




> ; , THE WHO 

- N 


AVERTISSEMENT 


La Commission de Contrôle des films estime 
que, sans appeler une interdiction aux mi- 
neurs de 18 ans, le présent film comporte 
suffisamment de moments éprouvants ou 
cruels pour ne pouvoir être abordé qu'avec 
précaution 'par les plus sensibles des ado- 
lescents de 13 à- 18 ans. 


Dans tes 6 salles séances supplémentaires à minuit 
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Poge 28 — LE MONDE — 3 juin 1975 


ARTS ET SPECTACLES 



Cinéma 



Cannes à Paris 


• Les lampions sont éteints, 
mais la fête continue. Plusieurs 
films du Festival de Cannes 
sont actuellement projetés à 
Paris. Rappelons leurs titres : 
« Un divorce heureux >, « les 
Ordres », « AJoïse », « Ce cher 
Victor », « Tommy ». Rappelons 
également que le meilleur d'en- 
tre eux, le seul d'ailleurs (avec 
«Section spéciale») h avoir eu 
les honneurs du palmarès, est 
«les Ordres», de Michel Brault, 
prix spécial dn Jury. C’est nn 
film quH faut avoir vu. parce 
qull est aussi passionnant qu’un 
«thriller» et parce que, en 
dénonçant la menace Due les 
mécanismes du pouvoir font 
peser sur nos sociétés modernes, 
il aborde nn problème qui nous 
concerne tons. 


• Dans un genre très différent, 
« Alice n'est plus ici», de Martin 
Scocsese, mérite, lui aussi, de 
retenir l'attention. H s’agit 
d'une comédie qui, sur fond 
d’amertnme et de mélancolie, 
retrouve le secret des comédies 
américaines d'autrefois. «Alice 
n'est plus Ici», c’est un peu le 
« New-York-MIaml » d’une pau- 
mée.. Après la mort de son 
mari, une jeune femme décide 
de réaliser un vieux rêve d’en- 
fant en devenant chanteuse. 
Accompagnée de son Bis, un 
garçon de doux» ans, inquisiteur 
sourcilleux et témoin féroce de 
ses actions, die part pour la 
Californie. Chemin faisant, elle 
s'arrête à Tucson* où» pour 
gagner sa vie. die doit travailler 
comme serveuse dans un snacfc- 
bar. Un brave type, assez riche, 
lui propose de Fépouser. 


L’histoire est banale. Le dm 
ne l’est pas. Dans un décos 
d’Amérique provinciale, rude et 
souvent hostile, peuplée de pau- 
vres gens, Martin Scarsese sait 
trouver le tco jBste pour décrire 
les pérégrinations et les aven- 
tures sentimentales de son 
héroïne. Courageuse, optimiste, 
le cœur prompt à s’enflammer; 
Alice s’efforce de croire à l'exis- 
tence d’un pays des mervedes. 
Pourquoi n’aurait-eDe pas droit, 
comme cela arrive dans les 
romans et dans les films, au 
miracle de l’amour, de la réus- 
site et du bonheur ?— EUen 
Borstyn, à qui le rôle a valu un 
Oscar, exprime la débordante 
vitalité d'Alice avec un éclat un 
peu théâtral. Mais son charme 
et son entrain forcent Fadhé- 
sion. A ses côtés, dans le per- 
sonnage du garçon que les 
rêveries de sa mère laissent 
sceptique, le jeune Alfred Lut- 
ter fait beaucoup rire. Entre la 
mère et le fils éclatent d'inces- 
santes querelles. Elles sont les- 
hooffées de tendresse de cette 
comédie savoureuse, plus grave 
qu'elle n'en a Talr. 


• Autre film « cannois » 
récemment sorti à Paris : «Ds 
ont combattn pour la patrie», 
de Sergueï Bondartchouk. Un 
Bondartcbouk fidèle & la grande 
imagerie épique, et qui. en s'ins- 
pirant d’un roman de Mikhaïl 
Cholofchov, retrace les don 
combats menés par un régiment 
d’artillerie soviétique pendant 
la dernière guerre. Tourné avec 
des moyens importants, cet 
hommage aux morts a la 
noblesse et la froideur d’un dis- 
cours commémoratif. Une mise 
en scène académique. Des dialo- 
gues emphatiques. U n’en faut 
pas davantage pour tordre le 
cou à l’émotion. 


JEAN DE BARONCELLf. 


* Alice n’est Plus fri P«e- 
maunt-EOysées, Fmacrant - Odean 
fv.o.); Capri, Faasy, Pammount- 
Mafflot, Pafcaœouat - Opéra, Mlra- 
mar. - FubUda - Orly, Publias - lia 
Défense. PuWlds-SBysêes (v_r.). 

★ . Us ont combattu pour ta 
patrie ; Gaumont Braquât. 


■ Les cinquièmes rencontres de 
théâtre non professionnel ont Uetq 
du 2 an 8 Juin, à Sèvres (92)! grâce 
à l*alde du comité des fêtes et de 
la culture, dans trois lieux : la salle 
des fêtes, la salle municipale, le 
foyer des Jeunes, ainsi qne dans la 
M. 3. C. de Boulogne. Trente troupes 
ont été sélectionnées. Elles partici- 
peront A des animations, A nn débat 
le 5 juin, à 17 heures, à la FNAC- 
Montpamasse, et donneront pendant 
la Journée des représentation* dans 
certaines entreprises de Boulogne. 
Renseignements : GQ 5- 65-45. 


ALLONSANFAN», de Paolo et Vittorio Tavîan 


En 1816, l'Italie: rendue fi la 
suite du congrès de Vienne è l’Au- 
triche. aux Bourbons et au pape, 
selon la volonté des puissances de 
la Sainte Alliance, n'âtaît plus qu'une 
« expression géographique ». On y 
étouffait (es idées libérales de la 
France révolutionnaire (apportées 
Jadis par les années de Bonaparte) 
et (as sursauts d'indépendance natio- 
nale. Ce fut, jusque vers 1830, le 
temps des sociétés secrètes et des 
utopies. 

La film des frères Tavlani (présenté 
à Cannes à la Quinzaine des 
réalisateurs) se réfère A cette 
période d’une « restauration » 
floue, il faut bien le dire, 
pour te public- français. Ainsi 
Allonsanfan. nom donné à un révo- 
lutionnaire de la secte des « Frères 
sublimes ». ast-fl la rappel symbo- 
lique de notre Marseillaise — 
- Allons enlanta de la patrie, le jour 
da gloire est arrivé » — qu’on 
entend d’ailleurs chanter en un fran- 
çais teinté d’accent au cours d'une 
scène qu'on pourrait croire, i Parla, 
simplement pittoresque. Il n'en est 
rien. Tout un contexte historique prés 
cis (et non anecdotique comme ('est, 
par exempte, la Régence de Que la 
tête commence, de Bertrand Taver- 
rrferj explique ce film et le person- 
nage de Fulvio (Marcello 
Mastroianni)- 

Fulvio, qui appartient i une famille 
aristocratique de l'Italie du Nord, a 
été « jacobin - avant 1815. Membre 
de la société secrète des « Frères 
sublimes », prisonnier politique, Il 
est — pour des motifs sournois — 
libéré par (a police, ii rentre dans 
le sein de sa famille, mais ne peut 
échapper à ses compagnons révolu- 
tionnaires, une poignée d'hommes 
qu> continuent, malgré tout leur 
action et veulent soulever Isa 
paysans de Sicile. Tout le film est le 
récit des trahisons successives de 
Fulvio à l'égard de ces révolution- 
naires qu'il voudrait oublier et qu'il 
retrouve toujours sur sa route. 

Donc, à Paris, en France, ce film 
risque d’étre mal compris. On peut 
s'en tirer par des références cultu- 
relles : r Italie de Stendhal, le 
romantisme révolutionnaire tel qu'il 
s'exprime dans certains opéras de 
Verdi et Senso, de Vi scotrti. Et faire 
à partir de là uns critique lyrique 
qui serait tout aussi trompeuse qu'in- 
suffisante. 

Stendhal, la Chartreuse de Parme, 
peut-être, mais H n'est pas sûr que 
les frères Tavfanl y aient pensé, et 
cela ne viendrait que comme allu- 
sion esthétique. Verdi, sûrement, 
c'est la culture nationale populaire 
de l'Italie du XIX* siècle, l'élan du 
«melodrairuna» .comme attitude his- 
torique. L'étonnant accompagnement 
musical d'Ennlo Morricone en fait la 
citation, établissant ainsi .un lien pos- 
sible avec Senso . Mais (es raisons 
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da Fulvio n’ont rien à voir arec 2e 
passion amoureuse et sensuelle dont 
Visconti avait fait, îi y a vingt ans, 
dans sort chef-d'œuvre flamboyant, 
la ressort romanesque de la trahi- 
son d'une aristocrate vénitienne 
de 1888, à la fin des lattes du 
» Rlsonglmonto ». 

Dans 1e film des frères Tavlani 
Fulvio est, d'une façon évidente, un 
traître par nature et non par sen- 
timent. ' La révolution n'a été pour 
fui qu'une aventure Idéaliste. |] est 
prisonnier d’une nostalgie de classe 
que l'élan d'un moment n'a pu 
effacer. De même, qu'il a trahi tes 
siens, auxquels il vient maintenant se 
rallier pour goûter la » douceur de 
vivre». If trahit forcément, et plu- 
sieurs fols, en s'enfonçant toujours 
plus dans l'infamie, ceux qui s’obs- 
tinent à tut terre confiance dans leur 
combat utopique, et pourtant néces- 
saire. lia ont, eux, l'avenir devant 
eux, même si on les massacre. 
Fulvio est irrémédiablement un 
homme du passé nostalgique, donc 
un homme dangereux dans une pers- 
pective de lutte des classes. 

- Allonsanfan est formellement un 
film séduisant par see constantes 
péripéties « romantiques », par ses 
décore italiens : villas, palais, lacs, 
mar, terre brûlée de Sicile, splen- 
didement photographiés. Mais cette 
séduction formelle renvoie au visage 
de la trahison. Comme dans Saint 
Michel avait on coq, qui s'inspirait 
d'un aube passé historique Italien 
(l'agitation révolutionnaire des 
années 1880-1890}, les frères Tavlani 
organisent et détruisent me illusion 
lyrique . pour tracer un implacable 
constat d'échec. Non pas l'échec 
ds la révolution sociale dont l'idée 
survit quand même dans le délire 
final du personnage aux yeux d'un 
bteu d’utopie qu’on appelle « AHon- 
sanfan », mais l'échec de rengage- 
ment romantique « à gauche ». 

Aristocrate de 1816 touché par le 
jacobinisme. Fulvio pourrait être 
aussi bien — car ce n'est pas solli- 
citer outre mesure cette table en 
costumes que lui donner un sens 
contemporain — un bourgeois, un 
Intellectuel de gauche qu’une 
logique de classe mène .au men- 
songe, A la trahison. Dans ce jeu 
douloureux du déterminisme soda], 
Marcello Mastroianni est admirable 
sans être jamais pathétique (comme 
l’était Alida Vani'dana Senso). Son 
comportement est analysé scientifi- 
quement par le biais de P attitude 
esthétique de la mise en scène. 

il n'y b décidément que des 
cinéastes ftoliens pour pousser aussi 
loin une réflexion politique à travers 
une chronique historique aux attraits 
spectaculaires. Cette tentative d'in- 
terprétation critique n’épulae pas la 
richesse d’un film qu’il faut voir et 
revoir.' 

JACQUES SICLKR. 


★ Marais, Quintette, BSysées- 
Llncoln. Mayfalr (v.a). 


■ Herbert voa Karajan montera 
« Lokengrln » et dirigera la 
a stxUma Symphonie d de Maill er 
as prtfctuJn Festival de Pâques da 
Salxbouxg. 


frtèîlre punîiU 

efson vôkhwatri 


3. Brecht* 


pu le Théâtre- Ecole de Montreuil 
Loc. : FNAC et TEM - 858-65-83 


Dn 3 an es Juin : 

Salle Marcdln-Berthelot 
G, rat Bertinriot (H» Crrâât^karauz] 
les mercredi, Jeudi, «endr-, sam ed i, 
à M b. précuêa. Dimanche, A U h. 


C haque dimanche en s oirée, ttth. 
YVES BXOU «MtJSZC MIME» 


Jusqu'au 7 JUIN seulement 


après la Biennale de Venise et (e Festival de Nancy 


OTELLO 


de Memè Perlïni 


M. Gafey : » Dément et merveilleux. Bob Wilson revu par Fellini. » 

, (Le Quotidien de Paris.) 

F. Nourisâer : ■ On est sans cesse surpris, musé, fasdni. 

Ceux qui armèrent » le Regard du Sourd» ne seront pas dépaysés. 
Grand Wîlï lui-même JanrustiùH. probablement à l'Espace Cardia. • 

(Le Figaro.) 

Tous les seirs à 21 heures nmamemm^mm 
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Fe/tivol/ 

Bourges et la musique électronique 


,ie 


, il! i /// ,s 


Bourges, qui a reflué jadis le 
chemin de fer, naguère l’Univer- 
sité. est-elle aujourd’hui en train 

de. refluer une culture .vivante? 
La désaffection pour la Maison 
de Za culture, Tune des premières 
en date et des plus actives, sera- 
t-elle enrayée à la ftn.de juin par 
le changement de directeur 
( remplacé sans doute par sort 
collègue de Ftrmtng) P Le Groupe 
de mu si Que expérimentale de 
Bourges (GMJBJ3J pourra-t-il 
■poursuivre son activité de créa- 
tion dans tm milieu aussi indif- 
férent, sinon hostüe ? 

On accuse Paris et quelques 
grosses métropoles d’accaparer la 
culture, mais que fait-on ta p&t- 
part du temps dans les ouïes 
moyennes pour encourager des 
organismes qui ont la. viâ che- 
villée au corps, comme ce 
GM JEU. qui se reflue à enter- 
rer cinq années d'animation et 
fFtmpltmtatian au cœur de la 
France ? On se souvient (le 
Monde du 21 octobre 1974 ) de la 
crise qui. Van passé, avait secoué 
la Maison de la culture : Te dé- 
ficit. évalué à 1600000 francs, 
avait été compensé par ûn prêt 
équivalent de la municipalité 
remboursable en quatre ans, 
moyennant une réduction draco- 
nienne de la masse salariale 
f vingt-six contrats non renou- 
velés, dont sept au groupe de 
musique); mais, peu après, c'est 
tout le personnel du GMJMI. qui 
se trouvait licencié, au moment 
où ‘le service de la musique du 
secrétariat d’Etat à la culture 
cherchait A lut donner un statut 
plus stable-.. 


Un « maintien . 
dans lés lieux » 


Depuis le 28 décembre, le 
GM-SJB. est heureusement devenu 
association sous la loi de 1901 


et dispose . pour survtvre, d'une 
de 400000 F de la 


subvention 
direction de la musique ; la muni- 
cipalité, qui devrait, théorique- 
ment , donner une somme équin 
valante, se contente de laisser 
gratuitement à la disposition du 
groupe ses locaux de la Maison 
de ü culture fie matériel étant 
Za propriété du secrétariat d’Etat). 
Faut-iL considérer ce «maintien 
dans les lieux • » comme un 
« encouragement d Za culture» P 
On peut da moins espérer que, 
Van prochain, la politique locale 
permettra des mesures p lus posi- 
tives. Tl faudra bien, un jour, 
a consommer, le mariage * . ou 
divorcer — . . 

Mats Za -municipalité n'est pas 
seule en cause ; elle ne fait, sans 
doute, que refléter te manque 
d’appétit des Bemeyeri, qui ne 
se sont guère manifestés depuis 
V ouverture, vendredi soir, du cin- 
quième Festival international de 
musique expérimentale, même 
pour un concert consacré â deux 
œuvres maîtresses de Pierre 
Eenryl 


THEATRE 
de la ville 


à partir du 3 juin 
80 h 30 Met. 14 . h. 30 8mm. -dim. 
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CONTEMPORAIN 


I* programma 
BUTLER - DE5COMBEY . 
MACDONALD - SANASARDO 


18 h 30 
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UNE COMÉDIE 
FEROCE 
DESTRUCTIVE 
ICONOCLASTE 



It semble difficile de 
avec m enctronnemeni aussi peu 
« porteur », une action aussi 
ample: cinq festivals et trois 
concours mlermtkxnaux. soixante- 
dix-huit œuvres composées .au 
studio de Bourges, puis de cent 
cinquante concerte en France et 
A l'étranger, des antmaitons régu- 
lières pour les enfants de Za 
région, des cours et stages pour 
professUmneia et amateurs, etc. 
Si lés responsables du GMEJB., 
Françoise Barrière et Christian 
Closier, répugnent . à quitter Ze 
«terroirs sur lequel üs se sont 
greffés tant bien que mal, on 
peut penser cependant que leur 
action aurait un tout autre rayon- 
nement dans une ville d'impor- 
tance nationale, te He que Lyon, 
Lüle. Toulouse ou Grenoble. 

n est encore temps pour les 
Bemtyers de démentir ces pro- 
pos pessimistes au coure du Fes- 
xioal, md dure jusqu'au 15 juin 

et présents vingt-sept manifes- 
tations très diverses. Le concert 
d’ouverture, réservé à des créa- 
tions, offrait des essais intéres- 
sants dans des directions diverses, 
tels Eva ou les yeux fermés de 


qui caractérise inezplicablepier 
l’école américaine dans sc 
ensemble. 

Que l contraste surtout avec '■ 
musique féroce, intense, swprènu 
ment active de P ierre H «nr® 
Chez Zut, les entraves techniqu* 
sont entièrement dépassées, . 
musique s'exprime sans contraini 
dans Funivers sonore qu’il a chou 
aussi bien l es tourbillons rot 
geoyants et abstraite de Prisme 
ces forges de Vulcatn conçut 
pour Kyldex, le spectacle han 
bourgeois de Nicolas Schôffer, qt 
les grandioses Fragments pou 
Artaud où les fulgurances c 
•poète, des terribles mystères < 
l’aphasie et du langage fusgu’ai 
vtskms démesurées du Mexique . 
du temple d’Emèse, sont recréé 
et amplifiées aux dimensions c 
Vvnioers. 

On souhaite au G. M. R. B. t 
pouvoir engendrer, à côté tfexce 
lents techniciens et de poètes te 
que Barrière, Clader, Savouri 
BoesuriUvoald ou CocMni» de te - 
démiurges, aussi rigoureux qi 
visionnatres. 


JACQUES LONCHAMPT. 


Roger Cochini, œuvre de poète, 
forêt bruissante d'oiseaux élec- 


troniques et de souvenirs fami- 
liers, au métier raffiné ou FB3a- 
tolxe d’un accord en do dièse 
majeur du Hongrois Zoltan Pon- 


■à L’eareglftrainant Intégral « 
Prismes, da Plmza Hsnry, nuit « 
paraîtra chez PhUlpa. La tretsîêo 
Concours international de rnuaUji 


><** 


élactro- acoustique da Boums' 
dre, à Joe' 


décerné ses prix, dons l’ordre, 

Virante asuar (Chili). Peter Bonne 


grâce f premier prix du concoure 
de Bourges 1974), étude 


rigoureuse 
qui décompose et recompose rac- 
cord par déformations prisma- 
tiques souvent fort ' belles et 
assez dramatiques. 

Le Dîner de grandes personnes 
révélait un compositeur de vingt- 
deux ans, Pierre Rochefort, qui 
élabore sur les matériaux d’uns 
conversation de table, avec bruits 
de. couverts, une œuvre mordante 
et satirique : effets comiques de 
répétitions, voix à Venoers, con- 
versations au seuil de tinteüigi- 
büiti, bruits de voix sans chair, 
etc* sans encore exploiter ces 
procédés avec assez de rigueur. 
L’Hommage à la flèche plantée 
riana la poitrine de Don Juan 
Diaz de Solls de l’Uruguayen 
Carton Aharordan n’est, malgré 
son titre, qu’un jeu très habüe 
sur dix fuites aud-amèricathes 
dont les sonorités et les souffles 
en se mélangeant produisent -des 
agglomérats de formes et de ui-, 
brationa très étranges. Une ' dé- 
ception: les Jeux d’interdite du 
Canadien Philippe Ménard, qui 
s’essovjlc à pourchasser les « in- 
terdits » dont ü a sans doute 
souffert, non moins que i es, dia- 
positives assez- grossières de’ Pa- 
trick ButHckcr. ■ •* • •' 


(Tchécoelovaquto). K. Ktunlr (Are» 
Usa), as L.-J. rtalaon — 


... (BWte-Uhli 

Lan œuvras primées mont présenté 
le 10 juin au Théâtre Jacques- Cou 
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Pierre Henry 
lé démiurge 


Toutes ces œuvres d’esprit 
inventif tranchaient en tout cas 
sur les bandes envoyées par 2 'uni- 
versité de Michigan, ^université 
de l’Etat de Nao-York et le BéU- 
Labofatory, poursuivant' leurs 
vains exercices formels sur les 
matériaux émasculés que' leur 
fournissent générateur* et ordina- 
teurs, cette musique inhabitée 


IE PRIX DU C.E.A. 

A LUC10 PABARB1I 
POUR SON MUSÉE DU VATICJI 




Ut f VA 


ani-miMti 1 


ptuti 


Le prix 1975 du Cercle d'étud 
architecturales (CJ3-A.) vie • 
d'être-donné à l’architecte ltahf - 
Iiucdo Fsssarelli pour son mus • 
d'ethnologie et d'archéologie r . 
comment construit à l’Intérieur < 
la dté vaticane. 

Le C-B-A-, qui groupe des arct - 
tectes, des urbanistes, des hist 
rfons d'art, etc. entend par . 

prix attirer l'attention sur ou 

construction moderne particuli 
rament remarquable réalisée dai. 
un e nv i r onnement archltectur' 
chargé d’histoire. Lucùo Pas».. 
reQl a su y mener à .. bien c~ 
musée contemporain par -la qnr 
Uté de -ton espace et de e_- 
matériaux. Celui-ci s'inscrit &v\ 
naturel dans une lignée &xch~.~ 
tecturale dont les racines remet- 
tent au seialfeme siècle, ai 
notamment. Bramante et 
Ange. 


FRANÇOIS TRUFFAUT 

LES FILMS 
DE MA VIE 

Flammarion. 48 F 


à partir du 2fnîn. 
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CARRÉ 

Silvia Morrfbrt 
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awés2î h sauf jeudi et tftnanpto .' 0 ‘ 
matinées Amande 17 h ;>-\ 
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~ < C 9 est un spectacle dru et important que les jeunes 
barbares tPaujevrePhm. »- . T 

' . ~ OOUFIT&GODAED. (e IfOlHfe- 


e Une récolte/ màrqitêe dans lés- corps pour une 
( 1 de barbare.-* ; .".7 * 7 - 
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ARTS ET SPECTACLES! 


léâtre 


L’ÉCOLE DES FEMMES » à l’Essaïon 


l’on prend la. vie de Molière. 
•3 ce que l'on en sait, et 
semble de ses pièces, on dirait 
ses vues sur le mariag e et 
our étalent naturelles, 
o II ère n’était pas réfractaire 
mariage ni à la rie à deux 
âgée pendant des années, ce 
revient an même 
y a, dans le mariage, trop de 
sa choses : un part aventureux, 

. e de bâtir sur le sable, la 
nté de répéter des heures qui 
. été si rares, justement, 
arrive quecela tienne. Alors, 
ariage sécrète, entre les deux 
:éroa des couleurs ïrrempla- 
es : te. jeu d'une balance très 
Ible de l'appui et de l’aban- 
la maîtrise des ellipses, la 
té d’un langage secret qui 

- > clair à autrui, des alertes 
foies, l'exploration qui repart, 
pie mût de plus loin, la pro- 
sion si l’on peut dire géamé- 
xe des perceptions partagées, 
mis la non-usure de l'aixec- 

des attentions, qui est ci 

4 2, m 

■ i tels, mariages on ne les 
ve pas sous le pied d'un 
vL ça c'est sûr. Mais fl y en a, 

- s sont très beaux, et lorsqu'on 
chance de leur rendre visité 

sut bien que Ton passe par un 
aine enchanté. 

3St en restant bien plantés 
; les terres de ce domaine; 

les yeux ouverts, que nous 
ns songer à une chose qui 

Ne : cette femme et cet hmrm» 
libres, te mariage ne leur -a 


ri en O té, au contraire, et voilà que 
n im porte quand, n'importe où. 
Pan - des deux est projeté avec 
quelqu'un d’autre Ha**. le phéno- 
mène de l’amour-passlon. 

Ce phénomène est l'on des évé- 
nements les plus marquante d fts 
vies. Et' l’on sait combien de 
grandes vies en effet ü a znar- 
quées, si politiques fassent-elles. 
Or te mariage enchanté que noos 
dlaona tout à l’heure n’est pas 
incompatible avec cette attaque 
extérieure ; au contraire, fl per- 
met 4 la femme ou. 4 l'homme 
d’entrevoir soudain ce -soleil, cet 
appel d’air, avec plus de farce et 
de «qualités» que quiconque. 

Alors noua noua tro u vons tout 
simplement devant l'accident le 
plus intraitable de l'être humain, 
depuis' qu'il existe. Car fl y a, 
d’une part, ce soleil saunage qui 
ne s’évite pas, qu’il faudrait ne pas 
refuser, et, d’autre part, ce 
domaine enchanté du ma.Ti»g p- 
accompli qui est devenu, 4 la 
langue, toute une terre vraie, . toute 
une vraie terre, de sel, - de ciel 
et. de saheL 

- On songe 4 un «femHp nnff ; l'un 
des deux numéros est debout 
.sur cette terre, l'autre voyage 
dans le soteïL 

Très très rares. sont les écrivains 
qdi ont envisagé ce tableau avec 
génie- H n'est pas de sujet gui 
ait été plus couru. H n’en est pas 
qui ait .été pins aall. 

- Molière, dans cette histoire, 
occupe une place 4 part, n a été 
nm des sente à sentir tes choses 


LES ADIEUX DE MARÉCHAL A LYON 

I ! — 

Une anémone pour Guignol » 

La. Compagnie du, Cothurne (Marcel Maréchal) vient de p résen- 
ï Lyon eon dernier spectacle, avant de partir à MarsetBè , où, en 
xervant son statut de centre dramatique national, eOe succède 
Action culturelle du Sud-Est (Antoine RourseSOer. ) et s'installe 
Nouveau Gymnase. Les négociations avec la miaucipalité sont 
îgées. A la subvention de 1 750 000 P des affaires culturelles, 
n atté e de 25 % chaque 2« janvier, s'ajoutent 2 000 000 de francs 
la ville et des- aides diverses pour le lancement de Fopération. 
nt de te ârter à Robert Girones et au Théâtre de ta. Reprise le 
-dtre de VHP, Marcel Maréchal fait ses adieux — un du revoir 
iiwjÉWfc. 


***»• - 1 
SS 
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tans nanbre immense du pla- 
u on. descend cintres une 
muette qui paraît toute petite, 
» poupée humaine 4 la face 
ma, serrant fort ènfcre ses bras 
Jsé s, un long bfitao. Marcel 
. autour, et metteur en 

{*.: de ont‘:’anpmone pour 
ffim, retrace 'la naissance^ la 
re et la décadence de la célèbre 
jonnette, raconte comment 
is la Révolution, un artisan 
: travail. Laurent Moursnet, 
" - ent saltimbanque, remplace. 
" 4 peu le traditionnel Poli- 

die par un petit personnage 
1 on image. Image de brave 
J me braillard et débrouillard. 
B buveur, ennemi des gen- 
f*, nés, truculent anarchiste. Et 

V ; aient il se fait «récupérer*, 
corer, effacer. 

Mourquet, homme du peuple, 
pour le peuple ». est-il écrit' 
le programme. Marcel Marê- 
. 9e projette dans son spec- 
, \ y jette pêle-mêle des anec- 
, ,i historiques et toutes ses 
M s sur le théâtre populaire. 
Kr 1 u profite pour régler ses 
tfes. dans le désordre, avec 
>eu tout le monde, avec les 
de culture (et le T-N-P-- 
urbanne en particulier) , à qui 
ppase les « gens simples ». 


comme ri le succès de Fracasse 
iqaH a emmené dans le monde 
entier) reléguait aux oubliettes 
la satisfaction d'avoir joué Vau- 
thier ou AxuUbertL 

Avant de partir, Marcel Maré- 
chal a voulu tout dix*; petto pre- 
mière version fourre- tout, plutôt 
démagogique et maladroitement 
construite, foisonne d'allusions 
au théâtre, et de 
locales destinées 4 faire rire le 
public lyonnais. 

On y trouve heureusement aussi 
de grands bedux tableaux où te 
lyrisme de Maréchal explose, où 
sa démesure s’aiguise, s'affine. 
On y trouve une émotion authen- 
tique et surtout on y volt Bernard 
Ballet, fantastique Mburguet - 
Guignol, clown puissant et poé- 
tique. ami de la terre, ami des 
nuages, jonglant avec l'amer tu me, 
avec les espoirs fous. Plein de 
savoir et d'innocence, il est l'in- 
carnation du peuple -sinon du 
théâtre populaire. Il est Bernard 
Ballet, tel qu'on 1e connaît, au 
mieux de ce qull peut être, mieux 
qu’un monstre sacré, un Immense 
acteur qui entraîne et domine 
tout le spectacle. Un spectacle où, 
dans sa forme actuelle, tes autres 
personnages lui servent de faire- 
valoir. — C. G. 
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entièrement, dans leur vraie gran- 
deur, sans rien de Tnp-Kqmn w»fa 
son inclination 4 la dynamique de 
la scène, au dessin des caractères 
et 4 la: portée du dialogue a, 
liait que sa vision délicate du , 
mariage et de l'amour bascule 
sans cesse dons une bizarrerie 
ténébreuse, déguisée, qui -est hélas 
en grande partie responsable de 
tout un théâtre sordide qui a 
I’k adultère » pour sujet. 

B y a pourtant. Chez Molière, 
des Choses qui permet Liaient aux 
gens de méditer sur tout cela, de 
tout cœur, en prenant leur temps. 
Le metteur en scène peut dégager 
ces choses, les mettre dans le 
champ. C’est ce que Je reprocherai 
4 Régis Santon de n’avoir pas fait, 
dans sa nouvelle présentation de 
T. Eco le des femmes, alors qu’à tout 
prendre; par les temps qui cou- 
rent, avec ce qui se passe et qu'il 
y aurait 4 dire, & jouer, l'une des 
seules excuses d’aller quérir 
Molière, pour un jeune metteur 
en scène, ne peut être que de 
f&lre encore entendre, aussi clai- 
rement qu'il est possible, les vues 
profondes qu’il exprime en deml- 
teînte sur cette collusion éter- 
nelle de la.passlan et du mariage. 

Une fols de plus Régis Santon 
prouve, avec cette mise en scène 
de VEccHe des femmes, quH a 
beaucoup de facilités. H sait 
inventer des climats, des r u pt ur es, 

11 sait presser 4 fond les oranges 
(Tun dialogue. £1 seconde efficace- 
ment les dons des comédiens (ici, 
Martine Deoaninck surt ou t, dan s 
le rffle d'Agnès), il sait faire rire 
sec et bien, fl a aussi une manière 
4 lui d’embarquer, acteurs et 
publie dans une équipée chaleu- 
reuse; tout cela est beaucoup, 
et vraiment Régis Santon est un 
homme de théâtre dégourdi, nous 
comptons sur lui, 4 la seule condi- 
tion que son talent ne s'égare pas 
dans des attraits extérie ur s qui 
deviendraient. 4 la longue, «me 
vraie portée. 

tTn metteur en scène est un 
homme, d'action lui aussi, qui a, 
dans la vie de son temps, des 
responsabilités. En tant qu’évé- 
oement comme un autre, cette 
reprise d’une pièce de Molière au 
théâtre Essaiera est ma coup pour 
rien. EOe est même négative, 
la mesure où elle figure une 
chance manquée. Régis Santon 
Wut faire mieux. B le fera. 
Mme Santon l’y aidera ; ne par- 
lions-nous pas du mariage ? 

MICHEL COURNOT. 

★ Théâtre Easalon, 20 h. 80. 


'POLÉMIQUES 
AUTOUR DU CONSERVATOIRE 


Due lettre signée par des person- 
nalité» du sjpeetaele — dont 
Mme Michèle Morgan, - Jean-Paul 
Belmondo, Mme Simone, Francis 
Bé nin — a été a dr e s sée an aecré- 
taziat d’Etat à la culture pour 
demander « que le Gonmvatôize 
n a ti onal supérieur d’art dramatique 
soit un* fente digne do titre qu'elle 
porte ». Les signataires protestent 
contre e l 'anarchie qui y sévit », 
contre r la pléthore d’élève» et 
d'auditeurs et P absentéisme qui y 
est admis ju- a Chose plus grave, 
ajouta la lettre; la formation du 
comédien y est méprisée, les chefs- 
d'œuvre du théâtre n’y sont abordés 
que pour les mutiler, les défigurer, 
‘ les détruire». L’ostracisme' s’exerce 
envers ceux . qui na veulent suivre 
ni modes ni mots (Tordre— Enfin, 
et surtout, la bassesse et la porno- 
graphie de certains exnrdees et de 
certains spectades publies Insultent 
la décence et postent atteinte à la 
pudeur et à la dignité des élèves 
comédiens et du public qui y est 
convié. Il est temps que les pouvoirs 
publics en prennent conscience et 
permettent A cette école nationale 
de remplir enfin to iVMe qui lui est 
assigné, a 

. M. Htiey, conseiller technique an 
ca bine t de K' Michel Guy, chargé 
de renseignement et de la formation, 
a proposé aux signataires de les ren- 
contrer pour un échange de vues, 
mate a reçu une réponse négative. 

Jacques Koma, directeur de 
Féerie, actuellement à Berlin pour 
le congrès de l'Institut international 
du théâtre, doit présenter an conseil 
supérieur du Conservatoire un projet 
de réforme dans la première quin- 
zaine de- Juin. le projet couvre un 
cycle d’études de trois ans : les 
concours d’entrée sont main t en us ; 
les élèves de première année sont 
confiés â m professeur, Ils doivent 
suivre . obligatoirement des ' cours 
techniques et peuvent participez aux 
Spectacles des classes d'ensemble. En 
deuxième et ■ traüème année, les 
Mères peuvent changer de professeur, 
orientes par le directeur après avis 
des maîtres. Les coure techniques 
ne sont plu* obligatoires et peuvent 
être remplacés par des stages dans 
les théâtres subventionnée, ou dirigés 
par des per sonn al i té» extérieures an 
Conservatoire (Peter Brook viendrait 
en septembre 1978). Ces stages, qui 
dureraient entre, quatre et dix. se- 
maines, porteraient sur des sujets 
p r tfk ; études d’in auteur, d’une 
. période historique; d'un- style de 
Jeu, etc,. 


■ Trois pianistes soviétiques ont 
enlevé, A Bruxelles, les trois pre- 
mières places du concours Btdne- 
wimim hi . Premier 1 prix, UBduul 
Facrman ; deuxième prix, Stanislas 
Igollmdcy ; troisième f» J« , Xourl 
Egorov. Le Français Olivier Gardon 
est classé:, sixième. — (Corresp.) 


D'une chaîne 
à l'autre 

LES «PIGISTES 
PERMANENTS*. ”• 

ET LES ÉLECTIONS 
AU CLE. DE FR 3 

• Deux c pigistes permanents a 
de lfXR.W, l’on de Boulogne- 
sur-Mer, r autre de Valenciennes, 
sont devenus dès s occasionnels », 
te 7 avril derni e r, 4 la suite des 
réformes' de structure de l'Office : 
Us n'ont pas trouvé leur nom sur 
la liste électorale publiée pour la 
riferignatinn des premiers délégués 
au comité d'entreprise de PR 3 4 
la fin du mois de mal Le -Syndi- 
cat national des journalistes 
(BJNJ.) de Lille a. en- consé- 
quence; introduit une action au- 
près du tribunal d’instance de 
Téite poux demander l'inscription 
des deux journalistes. Le tribunal 
a retenu, conformément aux dé- 
clarations de TR S, qu’avant te 
7 avril les deux salariés étalait 
c pigistes permanents ». Cette 
forme de salariat 4 la tâche 
confère, en vertu «Tune loi de 
juillet 1974. dite «loi Cressard», 
aux Intéressés la qualité de jour- 
nalistes 4 part entière et de Sa- 
lariés complets, et justifie leur 
inscription sur les listes électo- 
rales- — (CorrespJ 


LUNDI 2 JUIN 

— M . Léopold Sedar Senghor 
est interviewé par Jacques Ghan- 
eel sur France-Inter, 4 17 heures. 

— M. Yvon Chotard , vice- 
président dU Conseil n**frnni.T 'du 
patronat français (C.N-P-F.) est 
1 Invité de < Dix questions, dix 
réponses pour convaincre » sur 
France-Inter 4 19 h. 15. 

— L’Union des femmes fran- 
çaises expose son point de vue 4 
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RADIO-TÉLÉVISION 


< Devine qui vient dîner ? » 


« Vive notre président f ». 
avaient chanté en chœur Patata 
Clark, Annie Cor dy et Sacha 
Distal pour cloru en beauté un 

« Numéro un » particulièrement 
sémillant. Et voici que ça conti- 
nuait chez lea Bellamy de 
Maîtres et Valets (TF 1, 21 h. 35). 
On attendait un hùte da marque, 
un ' Invité surprise. On s'atten- 
drissait sur ses conquêtes 
amoureuses et ses meules gas- 
tronomiques : « Des cailles 7 
Voua croyez ? Mais il en mange 
A tous -les repas I Pourquoi pas 
du saumon, un baron d’agneau, 
du caviar, des huîtres, du porto 
millésimé et du champagne 
grande cuvée ? » Grande sorbe 
des verras en cristal et de la 
porcelaine fine ; salon Heurt ; 
cuisine en ébullition : enfin, 
tout le branle-bas de rigueur 
lorsqu'un important personnage 
nous tait l'honneur de venir 
dîner sans cérémonie. Pas qui 
vous crqyez., me/s presque : un 
roi. Edouard VII. 

Des 1 gens très bien, ces Bel- 
lamy. Lui, ministre ou conseiller 
è la cour. Elle, maîtresse de 
maison, bridgeuse accomplie, 
encore belle et très digne. Tris 
amicaux avec leurs enfants. Très 
compréhensifs avec leurs domes- 
tiquas. 

La chance, évidemment, n’est 
pas toujours de leur côté. EHza- 


TRIBUNES ET DÉBATS 

la « Tribune libre > de TR 3, 4 
19 h. 40. 

MARDI 3 JUIN 
— La ' crise économique est le 
sujet de « Parti pris » sur France- 
Culture, 4 12 h. 5 (jusqu’au ven- 
dredi 6). 

— « L’infirmière en 75 » fait 
l’objet d’un dossier de France- 
Culture, 4 16 heures. ' 


bel h, leur Fille (samedi dernier), 
s'est amourachée d'un poète 
homosexuel qui fa « confiée * 
4 son éditeur. Elle est enceinte. 
Elle demande le divorce. Et l’an- 
nulation de son mariage. 

James, leur fils, a séduit une 
servante. Péripétie banale : on 
Fa, • pour sa peine *, envoyé 
aux Indes. Mais voici que la 
pauvre tille, grosse de neuf mois, 
débarqua è l'improviste. Va-t-elle 
accoucher en plein bridge de Sa 
Majesté? On pressant l'irrépa- 
rable. Mais non : Edouard VII, 
ensommeillé, lait ses adieux 
in extremis. Et Sarah mat au 
monde un petit garçon mort-né 
(ce qui. Il faut l’avouer, arrange 
bien les choses). L’expérience 
lui audit. Elle renonce â ses 
Idées d’indépendance. Elle saura 
é nouveau « sa tenir & sa 
place ». Elle deviendra aussi 
J'aide da Pose, aussi compassée 
qu’Hudson. et coulera — s/ elle 
est sage — de longs Jours bien 
tranquilles è fofffce des Bel- 
lamy. 

Sordides histoires : piètres 
Intrigues ; et pauvre dépay- 
sement, antre le thé de 17 heu- 
res et le whisky du soir. Male 
les Bellamy sont mieux que par- 
faits : Irréprochables. Puisqu’ils 
ont de merveilleux domestiques. 

ANNE REY. 


— Le Mouvement eucharistique 
des jeunes exprime son opinion 4 
la « Tribune Ubre » de FR 3, 4 
19 h. 40. 

— « Peuple, classes, masses » est 
le tVièm»» rTbro cCLalogue en tare Mau- 
rice (Havel et Alain Gedsmar, sur 
France-Culture, 4 20 heures. 

— Le Maccarthysme sera le 
sujet des « Dossiers de l'écran », 
sur Antenne 2, à 22 h. 20, à pro- 
pos de l’affaire Rosenberg. 


■ La Monda » publia tous les 

«witfic. numéro daté dn d â me nchu » 
lundi» un supplément xadio - lélé- 
TÜion avec las programmes complets 
de laf 'semaine. 


• CHAINE 1 : TF 1 

20 h. 35 La ™°«™ du lundi (chefs - d'œuvre 
. du français) s ■ la Beauté du 

diable ». de R. Clair (1949), avec M. Si- 
mon, Cr. Philip e, N. Bernard, S. Valère, 
R. Cordy. 

Dans uns principauté italienne, vers 1830, 
MépMstophOis, un envoyé du DUMe, prend 
rapparenes du vieux docteur Faust auquel 
ü nmd sa feunesse. lt aspire ainsi amener 
Faust i .vendre son dme. 

22 h. 10 Sîstoira du cinéma français par ceux qui 

l'ont fait. d’Armand Panigel s Une cer- 
taine tradition da qualité (1945-1955). 

23 h. IT 1 de r nière. 

• CHAINE II (couleur) : A 2 

20 h. 35 Série : La secret des dieux. ■ Août 42 ». 

de G. Perrault et J. Cosmos ; réalisai 
G.A_ Le Franc, avec H. Gnisol, J. Alric. 

Histoires de la alandestbctté pendant- la 
seconds puerrw m on d i ale. 

21 h. 35 Série : Des hommes. « Les gens du 

ballast ». de J.-M. Soyez. réaL CL Rohrini. 

22 h. 35 Journal de TA 2 (dernière). 

%' CHAINE III (couleur) : FR 3 

19 h. Pour les jeunes : Flash. ' 


LES PROGRAMMES 


LUNDI 2 JUIN 


29 h. 40 Tribune libre : L'Union des femmes 
.françaises. -• 

20 h. . TEmîBgimiB régionales. 

20 h. 30 Prestige du cinéma s * Sans mobile appa- 
rent ». de Fh. Labro (1971), avec J.-L. 
Trmtignant, D. Sanda. S. Distel, C. Gra- 
vma, Le AntonéUi. 

A Nice, un assassin mystérieux tue plu- 
sieurs personnes avec un htsü d lunette. 

X» enquêtant dans le passé des victimes, 
l'inspecteur Corel la trouve l'expUcatlon de 
e es meurtres, en app ar ence sans mobile. 

22 h. 10 JournaL 

FRANCE-CULTURE 

20 IL, Curiaux destins, par M. Rtamd ; « Elisabeth Cnn- 
nSrvH » {réalisation E. Frétnv) ; 21 h« Douzième Frallval 
international d'art contempor a in da Royan : Percussions de 
Strasbourg : ■ VteileJctrt » CL. de Pablo), • Marne * CF.-8. 
Mâche), « Camatïttni • (T. Dao), création mondiales ; 22 h. 30, 
Entretien avec le poète Philippe Souoault, par B. Delvalile ; 
23-KL, De la nuit ; *3 h. 50, Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h. 30 (A), En direct du Théélre des Champs-Elysées, 
Orchestra philharmonique de Berlin, dlr. H. von Karajan : 
« Symphonie n» 4 en ml mineur », » Symphonie n» 2 en ré 
majeur » (Brahms) ; 23 lu. Reprises symphoniques : « Hom- 
mage à Mozart » (AA. KetkeO ; « BaRade pour clarinette et 
orchestra » (A. Casanova), avec l_ Botton ; s Trois mouve- 
ments symphoniques » (E. Hagarup-Bull). 


MARDI 3 JUIN 


• CHAINE 1 : TF 1 

19 h. 55 Feuflletos : Christine. 

20 h. 35 Les animaux du monde, de F. de 

La Grange. 

21 h. Jeu : Le blanc et le noix. 

21 h. 50 Emission littéraire : Plein* page, de 

A. Bonrtn et P. Sipriot 
< Pour l'indépendance de l'esprit » f cahier 
« Romain Rolland »J. « Les Moyens du 
• bord » de M. Mohrt, c Os que le omis » 
ds M. daosl. a Néanmoins sans histoire » 
de J. -H. Lmtiyue. 

22 h. 45 m dernière. 

• CHAINE II (couleur) : A 2 

19 h. 44 Feuilleton. : « Une Suédoise à Paris »■ 

20 h. 35 Les dossier» de l'écran ■. » Le maccar- 

thysme » (à propos de l’affaire Rosenberg, 
dont Alain Decaux évoque les grandes 
lignes sur des extraits au télé-film de 
Sjellio Lorenzi). 

22 h. 20 (vers) Débet, animé par A. Jérôme. 

Avec MM. Michael Ueeropal (fila edné des 
Rosenberg}, Morton Sobett (co-œcvsA des 
Rosenberg), Otto Premtnger ( metteur en 
seine). Alain Decaux et MM. Henri Linschitz 
(professeur de physique-chimie) et Marshall 
Perltng (avocat). 

23 h. 15 Journal de rA.2 (dernière). 


• CHAINE lll (couleur) : FR 3 

19 h. Four tes jeunes : Télescope. 

19 h. 40 Tribune libre : Mouvement eucharistique 

des jeunes. 

20 h. Connaissance : La vie sauvage, cTY. Tors. 
20 h. 30 Westerns, films polidars. aventure* : » Un 

homme faü la loi*, de B. Kennedy (1969), 
avec R. Mîtchmn. G.' Kennedy. D. Car-ra- 
dine, T. Louise. 

Dans te Texas de 1900, oit la progrès 
s’installe avec les automobiles, un shérif 


ivrogne mis à la retraite s'unit d un vieux 
bandit pour * taire la loi s comme au bon 
temps d 'autrefois. 

22 h. Journal. 

FRANCE-CULTURE 

13 tu 30, Libre parcoure lazz, par M. Cullaz : HalsTnoer 
et la trio Arvaiiltas i 14 tu Poésie i 14 h. 5, Lea après- 
midi de Franœ-CuHur* ; 15 h. 2. Musique ; 16 tu. Dossier : 
L'Infirmière an 1975. par S. Mary; 17. lu 30. Un livra, 
des wohe ■ Caravansérail > al 1 « Ecrits a, 
de Prends Ptcatria irtaL C. Rotand-ManuaO r 17 h. 4$, Les 
écrivains et la musique » w h. 30, Feuilleton : • le Maître 
et Marguerite . r 19 tu, Sdencas, par N. Sfcrotzky : Les loups, 
avec R. Chauvin, ethnologue j 19 h. 55, Poésie i 

20 ru. Dialogues. Emission de R. Plllaudln. enregistrée en 
pubUe : PeuP’a, classes, massas, avec Maurice Claval et 
Alain Gelsmar ; 21 h. 15, Musiques de notre temps, de 
G. Léon : Maurice Ohana i 22 lu 30, Entretien avec Ph. Sou- 
pautt; 29 lu# De la nuit» 23 II 50, Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 


13 lu 30, Les intégrales : Le piano a quatre mains, de 
Schubert j U lu 30 (SJ, Musique autour d'un clavier ; 
15 II 30, Aux sources des musiques : La Grèce ; IA h. <5J, 
Musique d'un tour : 17 h. (S.), Retour au concert classique : 
« Symphonie m TOI en ré ma leur, l' Horloge * (Haydn) t 
■ Concerto en si mineur » (Dvorak) i « Dan Juan ■ 
(R. Strauss) ; 18 ta. 30, La duh du laa ; 19 lu 5, Invitation 
eu concert i 19 h. 20 (S.), La comédie musicale américaine : 
« West sftJe Stury >. de L Bernstein i T9 lu 40 (S.), En 
musique avec— Las tommes et is musique. 

20 h. 30 (SJ, En direct dn Théâtre des Champs-Elysées, 
Orchestre philharmonique de Berlin, dlr. H. von Karajan : 
« Symphonie n* 3 en fa.maleur ; et « Symphonie n» 1 en 
ut mineur » (Brahms); 22 h. 49, Concours International de 
guitare ; 23 h v Portraits de le musique moderne : « Messe â 
trois vota de femmes > (Caplet) ; -* Diane de PoHlars » 
(J. (bert) ; c Concerts pour saxophone et trompette » (Rhrier) ; 
24 lu (SJ, La musique et ses classiques ; 1 h. 30 (SJ, Noc- 
tumaies. 


MÉTÉOROLOGIE 

. FRANCE-CULTURE i 9 h. 5. U b S0. 1* h. W 

st £3 tu 85. 

RAMS-nm i (météo -marine) : ■ tu tt et 
U tu 50. 
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de [éducation 


CULTURE 


AU SOMMAIRE DU NUMÉRO DE JUIN 

I L'ÉCOLE DES FILLES : - 

* ** “****9® 8“® l'éducation dm s ffflet ». notait Fénelon 

en 1687. Trois, siècles plus tard, cette « nagOgana » a'g pas 
«aeore tant à fait disparu. Pendant longtemps, la lutta pour 
I' éducation des fiBa a été le reflet des grands conflits idéologiques 
et poétiques qui ont secoué notre pays. 


LES JEUNES ET LA SOCIÉTÉ 

Interview de Daniel CHOLLEY, membre du bureau confédéral et 
respansaole des jeunes de la C.F.D.T. 

NOS LECTEURS ET LA RÉFORME HABY 
VIE DE LA CLASSE 

Apprendre le plaisir de lire. Un musée de l'école à Chartres. Nou- 
veaux manuels. Jeux au tableau noir. 

VOTRE ENFANT ET L'ÉCOLE 

Inter Service Parents vous répond. Les c dingues » de Bonneull. 
L'art de la séparation. La MJ.C. de Colombes. Comment s'inscrire 
en classes préparatoires ? 

UNIVERSITÉS ET GRANDES ÉCOLES 

Angers : les grands déboires d'une petite université. Formation à 
la direction du personnel à Paris-ll. Coure de longues & l'étranger. 

FORMATION CONTINUE 

Une enquête de la Fondation nationale pour l'enseignement de la 
gestion. 

Etats-Unis : (e marché du savoir enrichit les éditeurs. 

NOUVELLES DE L'ÉTRANGER - LES LIVRES - LES REVUES 


Prix de venta :5F 


Tarif des Abonnements CU numéros par au). Voté nmmi» : 
Franco D.CUL, T.OJL *. 

RftT ftTIg tr e •» ai 


Pu avion : tarif snr demande. 

LE MONDE DE L'EDUCATION - Service de* Abonnements 
5, me des Italiens - 75427 PAHXS nrerurv qb _ c.CJ?. 007-23 


Impasse Breiz-lzel 


f Suite de la première page.) 

La renaissance culture lia en Bre- 
tagne est un- fait saisissant Réci- 
tals. féstou-noz. œuvres littéraires, 
savantes oa didactiques se suc- 
cèdent à un rythma auquel! voici dix 
années seulement, nul n'aurait voulu 
croire. Phénomène inouï, ddS parents 
galles, de langue française par 
conséquent, ' apprennent le breton et 
le pratiquent an famille : ainsi, pour 
la première fols, des. enfanta ont 
comme langue . maternelle un breton 
cultivé, non dlalectaL 

J ail Hase ment qui ne doit rien aux 
encouragements publics. N'est aidé > 
aucun des domaines oû l'on atten- 
drait de l'Etat un appui substantiel : 
ni la livre, ni les écrivains, ni la 
presse périodique, ni le théâtre de 
langue bretonne, ni les arts ne 
reçoivent la moindre assistance. Tout 
au plus, ç& et là, de maigres subsi- 
des noyés dans la masse de subven- 
tions qu'on mendie aux conseils 
généraux ou aux collectivités. 

■ Eh 1 dira-t-on, la capitale bretonne 
ne poseède-MIe pas une « Maison 
de la culture • ? Certes, mais, éta- 
blissement d'Etat, ta seul de son 
espèce en Bretagne (et même « dans 
l'Ouest -, comme certains voudraient 
qu'on dise & partir de Nogent-ta- 
Rotrou), son règlement national lui 
enjoint de n'accorder ses salles et 
perd lu ms qu'aux • professionnels - 
de la culture. 

C'est exclura ■ presque toute par- 
ticipation de la Bretagne, dont la 
plupart . . des re p résentante authen- 
tiques, n’ont pas les moyens d’en 
■faire métier. 

Inutile d'accuser les directeurs de 
ces Maisons, recrutés en vertu de 
régies également nationales, les- 
quelles ignorent les cultures régio- 


nales. td différenciées soient-elles. (| 
faut savoir gré è celui-cL. d'origine 
syrienne et HmousinB, de . faire bon 
accueil à l'expression bretonne— 
dan* les [Unités du cahier des 
chargés. 

Dans Renseignement 

L’imprimé et les arts se trouvant 
écartés, restant enseignement, radio 
et télévision. 

Rien ou peu s'en faut dans les 
écoles maternelles ou primaires, 
sauf, si l'ambiance s’y prêta, un 
quart d’heure quotidien d’activités 
dirigées- qui peuvent être consacrées 
A une Initiation b re to nn e. Jusqu’Ici, 
une étrange pédagogie a laissé Igno- 
rer aux entants fût-ce la signification 
des Deux-dits ou des 'noms de per- 
sonnes !•••.• 

Dans les établissements secon- 
daires, le breton peut être langue 
--facultative » dans le second cycle, 
à condition que dix élèves au moins 
d’une classe ta réclament, i condi- 
tion que le chef d'établissement 
s'emploie à ta taire savoir, è condi- 
tion qu'on puisse répartir tas 
horaires, è condition que ta profes- 
seur de breton (généralement sans 
titra agréé, et pour cause, on va te 
voir) se débrouillé pendant tas 
récréations et après la sortie des 
classes nobles— Tel d’entre eux, 
contraint dé fractionner son ensei- 
gnement, dépasse trente heures heb- 
domadaires. dont douze seulement 
lui sont payées per - l'Académie 

Au baccalauréat, ta, breton, assi- 
milé A ta gymnastique (obligatoire 
cefie-cl toutefois), compta pour les 
points au-dessus de la moyenne. - 

A l'université, .tant & Brest qu'A 
Rennes, quoique dans des registres 
d i fférents, qui témoignent des 


richesses culturelles Inexploitées; les 
départements spécialisés ont entre- 
pris une tâcha immense de recher- 
che et d'enseignement, y associant 
des centaines d’étudiante, sans que 
ceux-ci puissent en attendre un quel- 
conque avantage professionnel. 

Nçn sans se heurter A dès surdités 
ataviques, A perle. - 
. L'apprentissage (Time langue 
repose, entre autres, sur la formation 
des maîtres, sanctionnée ; par un 
diplôme universitaire, et' l'on sa 
contenterait [ci d'une licence 
- mixte - d'enseignement; permet- 
tant de professer aussi daris une 
autre discipline. 

Création sans cesse sollicitée, sans 
cesse refusée, prétexte pris, tantôt 
que [a demande était prématurée,' 
une autre foja qu'elle était présentée 
trop tard. Coups longe et coups 
courts se succèdent dans ce . duel 
d’artillerie où ce sont toujours ' les 
mêmes qui gagnent . 

Nouvelle trajectoire l’an dernier. 
Le. 12 septembre' 1874, . le ' comité 
économique et social de ta région 
Bretagne présente une triple 
demande afférente A la reconnais- 
sance du tait culturel breton, à un 
plan d'enseignement de la langue A , 
tous les niveaux et à la création 
d'une licence d'enseignement de 
celtique. 

Six mois plus tard, mare 1875, 
réponse du préfet régional. Il offre 
au comité, pour tout potage, ta sta- 
tistique des étudiante Inscrits aux 
coure de celtique (qu'on ne lui 
demandait' pas) et, jouant sur les 
mots, affirme au passage que ta 
licence réclamée existe déjà. 

Outré, le comité refuse la commu- 
nication du préfet et — têtus, cas 
Bretons L. — renouvelle eon vœu. 

Ainsi, de vœu en' vœu, va revenir 


H y a la zone industrielle classique» Et le Centre Locatif d'activités Sofilic^ 



Pas un trou pexda. Un emplacement à 7 km de Paris. 

A 7 km de Paris, près (fOriy, do nna nt sur Pautoroute Aô 
et snrlaÎNttÉHji le centre Sofilic bénéficie d'une desserte routière 


Bas de surfaces imposées. Des locaux sur mesure. 
Vous occupez la surface de votre choix, à partir de 300 m?, 
jusqu’à 10-000 m 2 . Ainsi vous réutilisez qae la superficie 
qui vous est utile, sans être obligé, comme dans beaucoup de zones 
industrielles, dé prendre des locaux trop grands ou trop petits. 



Pas un carcan. Des l 

Si tos besoins de surface augmentent; vous dérnénqgeg 
Ams un local . vtâsu. Sans changer d’adresse, aux moindres fiais; 

Et de la même façon, vous pouvez Téduire votre superficie. 



Pas de c a p i tau x gcJés. Une location. 


tous vos moyens financiers à votre dévidoppanent; 


: consacrer 


: qui a installé en quelques années plus de 200 entreprises dé boutés activités. 
Dès b&immte de stamifog(Qapenc en faire des Sîè^sSodauj^, ne nécessitant pratiquement aucun entretien 
et dotés d'un esEodlent coefficient otadlatton thermique et phonique; ce qui permet de réduire les fins d'exploitation. 

Un cadre de travail agréable et on. voisinage de qualité. 


ItildweJWMtH 


MO 2. 


Information sur le Centre d*actrvités Sofilic. 
Nom ' 


Société 


Adresse 


Centre Locatif rfactivités Sofili 


Retourne: ce odupomréponse: à Monsieur deLa. Taille LCP. Département des Centres Industriels. 
2 pïaee Rio de Janeiro -75008 Pars ou téléphonez àMoosieardeLaTaflla Z92Jû9j65 



la session d'automne, saison . des 
vendangea. Espéra ruHe- 
Daux bulletins de nouvel Isa en 
breton .sont radiodiffusés, chaque 
jour, de' dix minutes chacun. Toute- 
fois, réalisés à Brest, en modulation 
de fréquence, on ne les entend que 
dans une moitié de ta Bretagne, sans 
eoucl des innombrables b retenu an la 
- montée - A Rarmee, Saint-Nazaire 
ou Salnt-Oenta, où l'on capta fort 
bien - les programmes gallois de 
Cardiff. 

S'y ajoutant, le dimanche, deux 
émissions sur Radlo-ArmoriquB. audi- 
bles partout, mais A des heures peu 
favorables (Il heures A 12 heures. 

13 heures h 14 heures). L'été, pen- 
dant un mois et demi, les deux 
réelfeateurs n’étant pas remplacés, 
faute de crédits, ces émissions sont 
misas en chômage technique, hormis 
cal le du dimanche, préparée 
’ d'avance. L'événement peut attendre. 

Paa moyen de rémunérer des col- 
laborateurs occasionnels ; Ns sa par- 
tagent l'enveloppe du tandem de 
permanents. 

Ces . données se retrouvent A. la 
tôlévfsJon rennaise. - Braiz o ueva », 
magazine d'une demi-heure sur ta 
vie contemporaine, est projeté deux 
samadta par mois et retransmis ta 
lundi, en début d'aprèa-midi, au lieu 
du mercredi. Jour 'de congé scolaire. 

Ont Deu, en outra, deux «Inter- 
ventions» hebdomadaires, de quatre-, 
vingt-dix secondes chacune, au coure 
du Journal télévisé, assorties d’une 
recommandation superflue de ne pad 
s'attarder A l’actualité, aux grèves; 
etc. I 

Tourné une semaine, monté loi 
semaine suivante avec l'aide d'VnÇ 
technicien, le magazine de la quini 
zHlne occupe une personne A tempf 
complet Sans statut ni contrat, ci' 
unique producteur, payé au caché_ 
-arrive a sa taire jusqu'à d«£ 

1 200 F par mois. On ne cache p:- 
qu’H ne peut s'agir que d'un salait, 
d’appoint, les réalisateurs de rad® 
ou de télé en breton ayant A & 
trouver ailleurs des moyens d'e 
tenca. 

La vérité tonte nue }c 

«t 

Quant aux auxiliaires Invités se P 6 
les besoins, notons volons Ds pp 
tiquent ta bénévolat, payée 
tournée au bistro. L'excellent Cen 
dramatique universitaire de Bras* 
été occupé phjrdeure jours à adaj; 
une pièce de J. M. Synge (RIc 
ta tho sas : War varc'h . etrezag 
mûr) sans toucher 1 centime. . ;:-3n **■ 
D'ailleura. Il n'exista pas oc jj 
«earrice» des programmes en 1î5_ iÇë&. r 
ton, lesquels sont rattachés 
émissions générales artistiques. J 

H sentit normal de nouer 

relations avec tas autres rratfcus 
celtiques, notamment le Paya 
Qaltas ou . l'Ecosse. Trop c ~ 
paralt-O. La « station régionale 
Bretagne et -Pays de la 
(ouf IJ est jumelée— avec Berlin.*, ^ 
Telle est la vérité toute, nue. jx r 
Sa vue ne choque pas les ha£-.‘ 
dignitaires chargés d'un rôle rôd 3 ** 
nal dont- Il est vrai, aucun ni 
breton, le hasard faisant bien \ 
choses. On - demeure confondu ü 
propos que tiennent certains d'enj 
eux sur là langue au ta culture bi?l 
tonnes, désarmante d Ignorance H 
génue. Même ceux dont la aoUlcIti^L 
s'étend A l'Ame nègre, & l'âme juirv 
A toutes les Ames en peine qui ern^r 
par le monde. Jusqu'à l'Ame bretonr- j 

exclusivement. Itj 

FauMI s’étonner que catte politiefs. i 
délibérée engendre une volonté pr& 
tique antagoniste dont on ne samè - 
pas soupçonner tas affafcj' en pu'’ 1 
sance 7 Qu’A Ja longue, A cette v„ 
lance faite A l'esprit, répondent 
violences dont on s'indigne, quandrft 
était— H est encore-, al. simple dV 
falre l’économie? 

Rendu A oe point ou bien P 
va ss résoudre A changer son I 
.d'épaule, A laisser rpsplrer l’Ame 
tonne,. A commencer par la languf 
..qui ta mieux' ['exprime. En ce cas 
faut sans plus atermoyer : 

a) Créer une licence d'ensei 
aient de celtique ; 

;"b) Aménager une pédagogie 
dame A tous les niveaux, où le bre 
sera non seulement but mais m- 
d'enseignement ; 

ç) Constituer. A la radio et A ta 
télévision, un - service des émissions 
■en tangue bretonne», le doter d'un 
personnel statutaire étoffé, de crédite 
suffisants, et lui ménager des pro- 
grammes quotidiens. 

Ou bien, cette fols encore, on ne 
ifteequjA gagner du temps, ta temps 
d'apprêter A la tangue bretonne des 
fuoéraHIes nationales. SU en était 
ainsi, de grâce, qu'on, lui épargné 
des scènes de comédie larmoyante 
au chevet des mourant*. 

En baptisant BreJz-Izol (S) une 
Impasse des faubourgs, une munici- 
palité témoignait Jadis de son humble 
effacement envers son propre héri- 
te B®- Symbole pertinent 
Bretagne.» Breton 7 Ah liant qu'on 
voudra, pourvu qu'au grand jamais 
ça ns soit avenue ni- boulevard, mais 
Impasse Ignorée sous ta messe de 
béton gris qui, en. l'étouffant, la 
domine I 

TANGUY KENECDHU. ' 


M 

Ida, 


(*) ■ ( Tte a itaÆ r efiagne, eu breton) ; 
nom atm cul-oe-sac bratols, borné 
par un grand wrwMwnfti» c 
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Trè s importante Sodétg 

AFRIQUE NOIRE 
FRANCOPHONE 

recherche 

pour son centre de formation usine 

cadre 

comptable 

pour poste MONITEUR 
chargé de la formation 
d'agents comptables africains 

Le candidat devra avoir, outre lé 
sens pédagogique : 

- au minimum D.E.C.S.' ou niveau ‘ 
équivalent» 

- plusieurs années d'expérience en 
comptabilité et contrôle budgé- 
taire dans l'industrie, 

- des connaissances en informa- 
tique. 

Sont offert * : .. 

- rémunération élevée, 

■ - logement gratuit, 

- 2' mois de congés pour 10 mois 

de séjour. - 

Adresser CV, photo s/réf. 1432 è 
^■^AnnHuengo/DUQi Paris *p 


L'ORGANISATION MONDIALE DE LA SANTÉ 

recherche ponr son Siège à Genève un 

Chef du Service 
des Impressions 

responsab l e (Le llflnlahtnaai et de l'exécution 
technique du programme de publication. 

— Connaissance de tous les procédée des arte 
graphiques dans leurs demi cru développements, 
ainsi que -de leu» prix de revient. 

— Expérience de cadre administra*!! et technique 
dans une 'Imprimerie, .ou autre e ataupr l aa de la 

. branche. 

— Tris bonne connaissance du bancale parlé ,ët 
écrit ; bonne connaissance de ranglaJa. 

Salaire annuel varie. de 17.532 S 22.580 dollars 05. 
(net d’impôt), plua allocation cherté de vie actuel- 
lement de 13-311 dollars UJ3. et autres avantages : 
assurance maladie et accidents ; pension de 
retraite : voyage payé pour congé dans forera 
zoos les deux ans. 

Les candidats possédant les qualifications requises 
sont Invités & adresser, dés que possible, un 
curriculum vltae détaillé & ■ 

Organisation Mondiale de 1a Santé 
Personnel - 1211 Genève 27, Suisse 
en rappelant la référence VN 75/44 M 


sera répondu qu’aux personnes dont 
candidature pourrait être retenue. 


la 


SOCIETE MINIERE AFRICAINE 
EN PLEIN DEVELOPPEMENT 
'.recherche 


f uya turtc Société française ifEtades 


appartenant en secteur pnra-pubBc 
recherche 


intervention! à 


bb poux Intezvei 
FBTRANGER 




INGENIEUR 
GRANDES ECOLES 
f*X~ Mines- Centrale . . , 
.. spécialiste 


ingénieur 

mines 


ptani fi e at io n 


pran&pOM dans important pty* 

MnymOrient. 

Adresser C.V. détsÜU aous xéfiér. 1459 1 

ORGANISATION at PUBUCITE 

2, rue Merango 75001 fM, qin tranm. 


Responsable de b production en 

carrière. 

FORMATION : 

Ecole des Mines ou géolog i e - éventuel- 
lement Aids ou Douai. Expérience 
p ro fes si onnelle souhaitée en Mine, 
Carrière ou Travaux Publics. 

Envoyer C.V. détaillé, photo et prêtent, 
ô No 10086, COMTESSE PUBUCITE, 
20, avenue de fOpira, 79040 Paris 
Cedex 01, qui transmettra. 




Dans te cadre de 1 Installation 

de non système IBM 370 aous DOS/PS 

U RÉGIE D’ÂCONAGE 
DU PORT DE CASAPUNCA (Maroc) 

recherche i 

UN ANALYSTE CONFIRMÉ 

pour superviser l'ensemble du projet 

Diplômé Enseignement Supérieur. 

« Expérience de 3 à 4 ans. - 

— Connaissance des problème* portuaires sou- 
haitée. 

— Disponibilité rapide. 

Adresser cuzzic. vltae et prétentions è CTHTA8, 
B JP. 598 CASABLANCA x*» 5153. 


PERSONNEL COORDINATOR 

BKVSSBLS baeed ama rt can managed company- 
la aeeXlng a personnel oriented KdlvMual aged 
28 min imum, fuliiy bUnguall ftenoh and e ng luai 
t» vrork vrith our management group ln tJhe 
selecUou and hldog of spectaBj quaJtfled tafltri- 
disais to sntlafy a growth sttnatton.. 

Excellent opportunité r«r Personal grovrtb ln a 
dynamlc organisation. 

FUS» send veeume in" aglW> to SPBBAB 
under référencé n* 5.003 who vrfll forward. 


(«rrANTETOcieTE rech. 
POUR ETRANGER 

INGÉNIEURS 

(PETROCKüWE) 
pour d iriser uni» 
de séparation de eaz. 


avec CV.'ël prétentions 3 
MET Publicité. n» AL35A, 

0, rut 0««rier-d*-5efTW. 

NS 05*1, «ml transmettra. 


portant groupe TJ*. 

iTIMENT rechercha Pour 

>PR0VtS10RNEMENT 

Afrique Australe Attgto- 
noua mm Ckntier Ntui 
a* Sud-Est du Zaïre. 

UN AGENT 
mOVISIONNEMENT 

Mil d- a ch eminement, 
transit, acheta). 

» perfatt btdhpenMbie. 

référance sera donné e 1 , 
.nr possédant solidB expér. 
aloiu. avant si possible 
u an Afriaua Anetoehona. 

Sn raison perturbât!» 

(M. ttléphonsr è S.GJK- 

SA? 


•POUR MISSIONS 
LONGUE DUREE 
en 


IRAN 

recherchons pw 
importa» Sodé» 

engineering 

. 1 MOQUEUR 

CHEF AMENAGEMENT 
avec comabnanas ap pr of ondies 
er éloctr^rnécmuwa 
capable do diriiisr construction 
Centrale Thermique. 

2 INGENIEURS 
GENIE «VIL 

pour chenil ors 

Cas Mpénlaura sont des 
diplômé* de Grandes Ecoles 

Indfspensabla : ewmatoence 
parfURe de PanaMs. 

. être fibres très rapidement. 
Nombreux avantages. 

Se méa etd e r avec CV. 
COURBET INDUSTRIE 

H> bd SdMWHrftopoè, Paris-*. 

Nf4MT. 


IMPORTANTE SOCIETE 
D'ELECTRONIQUE 

PROFESSIONNELLE 

recherche pour 
GESTION DE PROJET 
et A55ISTANCE TECHNIQUE 

UN INGENIEUR 
HAUT NIVEAU 

ayant expérience en s 

— Etudes Electroniques. 

— Gestion des Fabrications. 

— Direction d Usin e. • 

— Négociation de contrat*. 

Lieu de travail : 

' EUROPE DE L'EST 

Ecr. avec C.V. dét. et prêt, » 
N° 10JZ7X Contas PuWIdM, 
an. ev. Opéra, Paris-T»»-, g. tr. 


sérié» tnnafcritrta 
I vocation Internationale 
rechercha 

INGENIEUR 

. OUVRAGES D'ART 

L'ingénieur retenu, o rienté vers 
les problèmes de conctttion 
et de réalisation, aura Plusieurs 
années d'expérience at sera 
libre rapidement pr une mission 
ds la capitale d'un pays du 
bassin méditerranéen. Anglais 
souhaité. Les candidats Inté- 
ressés peuvent adresser leur 
SïïfldaL-tC.V. + photo + 
salaire) 3 publieras» sa rétér. 

fflM 31, «JM"*"» 

75082 péril Cédex 02. 


RECHERCHONS JEUNE 

CADRE 

Coaaamnt Commence 
interaritanl pour noire 

BUREAU DE MOSCOU 

LANGUE Mlttt 
INDISPENSABLE 

Êc. ev. CV. n» 9J9I Contasse P. 

20, >v. Opéra, Purto4-r, q. tr. 


RECHERCHE NOM. «U FEM., 

30 ANS MINIMUM, POUR GES- 

TION ET ANIMATION ENSEM- 
BLE LOISIRS - RESTAURANT, 
RECEPTIONS ET PETITE 
HOTELLERIE. -RESIDENCE : 

AFRIQUE FRANÇAISE. 
Agréable. Efw. CV. + photo + 
lett, msn. n» 1M71, Ce nl es ie P., 
20, ev. Opéra. Peris-t*, «nd h-. 


Impte SocMM Mdm» rech. : 

INGENIEUR CHIMN1STE 
OU TECHNICIBN SUPERIEUR 


pour fabrication de peinture Ecr. 
SKTEP, CS av, Chamos-Etysée*. 
Pari»*’, MUS réf 76, qui tram. 


LES EMPLOIS INTERNATIONAUX 

Le M — présent* cette rmbriqn* ions m *«*» tamumèt U Ittndi et 

fjp mardi. 

Cette classification permet aux sociétés nationales 

faire publier pour leur siège ou leurs établissements situes hors de France 
leurs appels d'offres d’emplois. 



IMPORTANTE SOCIETE FRANÇAISE SPECIALISEE REFRIGERATION INDUSTRIELLE 

s Filiale puissant groupe international 
(études, conception, réalisation, montage instaTlations frigorifiques 
forte puissance pour toutes applications industrielles 
en France et à ['Etranger) 


chercha 


lUUli 


INGENIEUR D’AFFAIRES 


INGENIEUR INSTRUMENTATION 

ayant solide expérience Industrie]» en régu- 
lation, instrumentation électricité, 
sent chargé d’animer un groupe de travail ayant 
le responsabilité de 

■ la conception et la mise au point de 
schémas d’automaticité, relayage, régulation 
■pneumatique et électronique sur installations 
frigorifiques industrielles, 
e la normalisation et la standardisation des 
matériels. 

Notions d’anglais -technique nécessaires. Alle- 
mand apprécié. 

Promotion assurée pour candidat de valeur. 

Lieu de résidence : grande ville universitaire de l’OUEST; mais les postas Impliquent des déplacements 
occasionnels de courte durée en France et é l’Etranger. 

Conditions h débattre selon expérience et qualification. 

Envoyer C.V- photo et prétentions é Na 9640 - CO NT ESSE PUBLICITE, 20, Avenue de POpéra, 
75040 Puis Cedex 01, qui transmettra. 


e gestion technique et administrative de contrats 
Importants impliquant larges initiatives, 
e bonne expérience industrielle, ri passable 
réfrigération. 

e habitude des rappo rts avec le clientèle. 
Industririle. 

e goût des cont a c t s humains. 

Langue allemande et anglaise souhaitées. 



(s@CTînjC§ 2 X 




Leader mondial duius le domaine 
des interventions sous-marines 

recherche un 

cadre 

administratif 
de personnel j 

rattaché à la Direction des Opérations à ^ 
Marseille. a 

• Il sera chargé de gérer les mouvements * 

du personnel opérationnel {affectations, c 
transferts, tableau de bord des mouve- 
ments...). . - - 

• llassurera.avec la Direction du Personnel 
du Groupe, des liaisons fonctionnelles 
pour l'application des politiques et des 
procédures. 

•Agé d'au moins 35 ans. 

11 possède* une bonne expérience des con- 
ditions de vie sur chantier, 
a des qualités prouvées de méthode et 
d'ordre, 

connaît très bien la langue anglaise écri- 
te et parlée {condition indispensable). - 
Des déplacements de courte durée sur 
chantiers sont prévisibles. 

Adress.CV détaillé et photo, a'réf. 1.75.87 
COM EX 

Service Gestion des Ressources Humaines 

13275 MARSEILLE', CEDEX 02 


BANQUE SPEGfAUSEE 

recherche 

ATTACHÉS COMMERCIAUX 

POUR SES SUCCURSALES 

de CAEN et de ROUEN : 

B destinés à visiter prospecta at attenta, 

• pour proposer et réaliser crédit at leasing 
de mens d’éqtdpemeui. 

CES POSTES S'ADRESSENT 

A DE FUTURS COLLABORATEURS 

• ayant Et prostate l'expérience de la pro- 
. fes&ton. 

• • mut cdUde formaUon générato (Sctenoee 

Eoo.-KSC on éqnteatao*}. 

• un goût at de» aptitude* pour les oon- 
tocte avec des chefs assetteprise de tara 
niveaux. 

• un dynamisme combatif. 

BNVOYEK C.V. MANUSCRIT BT DETAILLE 
AVEC PHOTO BT PRETENTIONS A : 


SÔVAC 


BJ.- 8189 - CAEN BP 
14003 - CAEN CEDEX 
CED EX 3Q 3fl X 
78041 •- BOtXEN" CEDEX 


r\ 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
RÉGION ROUENNAISE 


saa 


GROUPE IMMOBILIER 
DE PREMIER PLAN 

recherche pour Bon 

AGENCE DE TOURS 


recherche 


COMPTABLE QUALIFIÉ 

Titulaire B.TjB. ou diplôme équivalent poux service 
comptabilité générale. 

Rémunération et avantagea sociaux importante. 

Adr. C.V. manuscrit, prétanUana et photo, aous 
référença 1JM A : P. LICHAU S -A-, 

X. rue Louvoie, 73063 PARIS CEDEX 02. qui tr. 


Responsable d’opérations 
d’aménagement urbain 

Il nez» chargé de radin hilntratfop générale de 
Sociétés d 'Economie Mixte, du monta gé Juridique 
et fi nancier des opérations ainsi que de leur coor- 
dination globale. 

Gestionnaire d’opérations 
de construction 

Il sera chargé de l'administration générale dea 
Sociétés «T Economie Mixte, du suivi du conten- 
tieux eu garantie décennale, des études et de la 
gestion financière des opérations. 

Nous nous adressons A dea diplô més d e renseigne- 
ment supérieur (DX8, DROIT, SCIENCES PO. ou 
équivalent) ayant au moins 5 années d'expérience 
pour le premier poste et 3 années' pour le second 
dans des domaines abnflalrea. 

Adressax O.Vw photo et prétentions au : 
DIRECTEUR DU PERSONNEL 
50, avenus Daumesnll, 75579 PARIS Céda n. -, 

v l J 


beplïet Q 

recherche pour SON DEPARTEMENT ORGANISATION 

INGENIEURS 

(CENTRALE, A & M) 

ou dplômésHEC.ESSEC. 

ayant 4 ou 5 ans d'expérience ind ustri elle et al poasSUa rûsb en 
place nouvelles méthodes da gestion. ■ 3 

. Ecrire an Servit» Cadres, Aotomobffis ML BERUET - BJ>. 73L 
69635 VEN1SSIELIX. 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 



0 e 


Leader Mondial dans le domaine 
des interventions sous, marines . 
lôWp&sonnes 
recherche un 


iKKBMEttlSEË 


rattaché à la Direction Technique 

• il devra organiser complètement le servi- 
ce Documentation, 

• et fiera chargé du bulletin d'information 
techn. et de l'élaboration des statistiques. 
m C'est un hommé ou.une femme, 

■ âgé d'au moins 35 ans, 

• si possiblede format ton scientrfique, maïs S 

connaissant très bien las techniques de J 
documentation en entreprise. _ ’ 

• parlant parfaitement l'Anglais 

Env.CV,détaî/.et photo sous réf. 1.75/4$ è J 

COMËX “* 

Service Gestion des Ressources Humaines 

13275 MARSEILLE CEDEX 02. 


uunKRinmuP 

Crée à son usine de NANTES un poste 

ingénieur étude 
diversification 


Il éludera et développera les nouveaux 
produits A base de composants électroniques. 

Cet ingénieur éhetnMdôeU de 38 ans min. 

S istlfie d'une expérMncd profeaton rutile de 
à 5 ans dans un Mbo d'application per 
exemple. 

Nous lui demandons des compétan ce s tech- 
. niques patictufeii dans : - 
• les courants très faibles, 
t&m to miniaturisation. 

„ Ceposte implique des déplacements de courte 
durée relativement fréquents, et de bonnes 
conneinences en anglais. 

Peur rsnevolr informations fcompMttttittaïres 
écrira * C. LAUC sous référante* 433 Al 

s, rua Mayaraeer 
78009 Parts 


GROUPE MULTINATIONAL 

recherche pour rime de ses filiales . ^ 

uunnmoK É 
mmsmmmmé 

I 


. FORMATION SUPERIEURE 
Poste évolutif A candidat de valeur. 

Poste A pourvoir région OUEST. 

Adresser C.V. manuscrit, photo et prétentions 
sous No 10.131 A CONTESSE PUBLICITE, 
20. avenue de l'Opéra, 75040 Parts Cédex 
qui tran s met tra . 


offres d'emploi 



Nous sommas fw des p whn fabricants 
français rfo Mobilier de Bureau 

En vue de développer notre département 
s GRANDES AFFAIRES » 
nous recherchons un 

COLLABORATEUR . 

DE HAUT NIVEAU 

(HOMME o« FEMME} 

FONCTION ! 

o établir et développer lu contacts avec Ua gran- 
des entreprises (prospe ct ion, négociation, venta, 
relations publique*,. 

PBOra. SOUHAITS : 
homme de contact 

— ■ possédant une très bonne cal ton? générale (for- 
mation supérieure on universitaire) ; 

— parfaitement A l'aise dans les négociations, aux 
échelons lae plus élevés : 

— dont la réussite antérieure a sanctionné las 
qualités do vendeur. 

REMUNERATION : 

— déterminée en fonction de l’expérience et de 
l'efficacité, allé ne sera pas Inférieure A 60.000 
francs par an. 

Sut. ç.v. manuscrit et photo, n» 10.438, CONTES8B' 

Publicité. 20, sv. de l’Opéra. Parla-l*. qui fcransm. 


INGÉNIEUR 


A. St IL. LCJLM. OU RN-S.C.M. . 
plusieurs années d'expériansa an petite mécanique 

recherché par 

ASSOCIÉ GROUPE EUROPÉEN 

pour assumer la responsabilité du développement 
de l'Industrialisation et de la production d'im- 
primantes. 

une dasczlptlon détaillée de l'emploi sera envoyée 
sur simple demande adressée A n 4 30U778; 
CONTESSE Publicité 2Û. ar. Opéra, Paris (!■*). 



BANQUE PRIVEE 


SPÉCIALISÉE. DANS LE 

CRÉDIT IMMOBILIER 

recherche pour stxn Agence de NANTES 


UN CADRE BANCAIRE 


pour assurer, sous ['autorité du DtrsctoUr Régional, LA DIRECTION M SON AGENCE 
DE NANTES. 

La candidat retenu dure 80 ta* minimum, et devra justifier d'une bonne expérience 
bancûire. 


UN JEUNE DIPLOME 
D'ÉTUDES SUPÉRIEURES 


{Grandes Ecoles Commerciales - Science* Eco, Sciences Pb, ou équivalent) pour assister 
la Directeur de l'Agence de NANTES dans son action dé DEMARCHE et d'ËTUDE en 
matière de CRÉDIT AUX ACQUÉREURS» 

Expérience professionnelle d'une année ou deux souhaitée, • 

Adresser carricalum rrtoe, p&oto, prtte nfi éat salaria ht et fitâtê préféré i Ail CHAT, 
34, boo/àranl Hotàmàtm, 75009 Pâtis («m Ménu âa L MS), V* tiremini tt ra . 


INGENIEUR 
grande école 
SEP 


SOCIETE EUROPEENNE! 

DE PROPULSION 

ETABLISSEMENT DE VERNON 

recherche, pour son departement 
de contrôle Qualité: 
Ingénieur ‘Grande Ecole 
compétent en génie mécanique 
ayant de bonnes eotmcnssances 
. de statistique mathématique 
et en fiaiulitô. 

Expérience industrielle 
dans ceâ âomdinss. 

Adresser av. et prétentions 
[en précisant référence 118 } û. : 
S.E.P. Service du Personnel 
BP 808 - 27207 Vemoa 


La Chambre dm mu ara et 
d'iBtfHMi d> B II EST 

reriiam# : 

UN DKGC1GUR 
D'ETABLISSEMENT 
D’OtSHGNEMENT SUPH. 


— Age 40 èns minimum.' 

— , Formation H.E.C. OU »*»*' 
Bâwr Orande Ecole avec 
référances de formation de 


— 5 an* minimum de respon- 

sabilité! d» haut niveau Ni 
entreprise industrielle. 

— Banne connebttnca dû mi* 
lieu Ensahmants. 

— Forte p«r»ormaNM - dyna- 
misme - Initiatives - apti- 
tudes au commendBment. 

— Aptitude aux relations 

publiques. ’ 

— Indépendance sur tous las 
plein. * 

Adresser C.V., 7, r. Panmenrfer, 

BJ>. tU 

»»a BREST Cédex. 


rsdialthD E poS E M RI BRBTA»NE 

un mmm 

GRANDE ECOLE 

A«é de 40 ans minimum. 

Ay Mit cspérlancè MCIMMoal* 
marine. Sera responsable 
d'ut» ifflM de développement 

. technique. . 

CdnnaUsutÜK de l'anglais nie. 

Bqr. avec C.V. i a» 9MB. 

Contai» PubtJetté, 

20, aV. Opéra, Parls-l**-, q. Dr. 


SOc^r^lEPPE 

CADRE COMPTABLE 

■ et administratif 
. Co mp étences tcdéééL 
comptabilité Bénira h» 
et analytfcam. Bastion 
financière .ormniufion 
«Veau souhaité DjE.CS. 
Ecf. N* Aé 75 > le Monde * Pub. 
S, r. des ItaUene, TScfpart***. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ AMÉRICAINE 

Matériel Médical 

Siège mrepéen t BRVXKUJËB 

nehbrdhe 

CADRE 

REPRÉSENTANT EXCLUSIF 

fera- la Sllb 4b Ib FRANCE - I* ITALIE ' 
L'ESPAGNE et te PORTUGAL 

Bous te mpmaaMUté du Dlnetanir Oomma r c l sl 
européen, H Utetti'll dÉVSte^UMIlfi due «ttta 
et te suivi 4» teOliatttt, 

üh* xmsmrcK db la coMMPCXAUiABWf 
DO HATUBDQj MUHCM Uï TRTUSntNSABU. 

CONNAMBAKd DU L’AWKJLtS ICtTOEB 

ESPAGNOL OU ITALIEN NECESSAIRE 

Lias dm léUoMv t M de te France 

Adresser lettre msavaMta . bvee C.V. à B* Mil 


aibinet t 

4. iw talà CMtet parü-it 

leconte 

pir'rttfj*'” r**y l'ANCEI'P ] 


hHpMtsHle SbdÉté 

reahexche 

pour us bureaux Etudes 

^CMtAHHENTK, CHAtTDRONNKRXB, UCANlQlB 

JEUNES INGÉNIEURS 


Spécialisation _ - 

“» Réel dance dans Jfdjj Vdïé dtt 


(AJW. on similaire) 
l asrarae.per 


dâ te Ptanô*. 


Ecrire n» M73, «le Monde» Publicité, 

s, nu tas auuziA — ■ 1 mM Parus.*. 


USINE SUD-OUEST radL • 

RESPONSABLE 

DÉ FABRJdATWH 

condturet » tatdfe MÛ*# . 

drse-pMsoiiMi 
m sda ex pé rience. R«r. 
sx ls éa i . En-. E NB Havas 
BORDEAUX. 


CAMNET POfTOUCHARENTHS 

raôrtitÉ 

PBUONMlE fnln. 40 ans, hnw 

ab fme» pour effectuer cont. de 

S. A» PM. *00 ifMVML «toi» J» 
cadre mteHOH eoramburtaf 
eux omwns, -préparer 'rapporté, 
etc. PWn temra ou h U l ô iso , 

Cor. HAMAS, n* SJÛ3. B.P. M. 
tww MKxrr 


HéMhrt IpWal. «b pnMMtne 
«taMtssenwit privé tSttUtt 

rtonm 

t CHEF DU PERSONNEL 
Homme ayant un* expérience 

S’„ p 5?ÏSUSn d 5- ta ,SS: 

tiens économtaoM d'un établi», 

hosWteller POOrto SU Privé dé 

ptv» O* 1Mb Ht*. AdrassoT 

1 — 1 ». .i . ■ lYlMte 1 nhnIA 

wauuRMiwg IHUHMI JICV KUWiV 

•t CV. é HAVAS-LYON 095. 


été Normand»* co m éMa M *, 

Bd du Ba**8ouffayi mm Bar- 

nsy, r«au CfAnUvi «jnffrmér m- 

fcî cSSFtiSjll PT “m. 


UH GSOUPE FRANÇAIS . 
SPÉClALUf DANS U FABRICÀTKW 

de mmm, mm .itmbk 

DE L’ËECIDiatE ; 



w. tk ta. «Mi À |MMlm m . 

CHEF 

RELATIONS SOCIALES 
ET PERSONNEL ^ 

pwr gérer an af f o dttf M RÇ'M 100 p n wolwa 

jsrsgajst'&sz 5# 

tuue eduvraSi tom tes iqutk n ai teatUoh : 

— geetlo n du perac amM. 

. — ttVOo les afa- 

— S^l&cns «s tteran «t aétrem*. 

— formation coottete etc. 

La préférence sera denttéa à un ottodidat 
iNGtNUUR Ml dm FMMHs* MdiPiR«« éqtdVo- 
devra avoir au moins 30 arts, 

léatléllè gtjQ.T. f etos. 

Êti. Ovttft. nüirtw* qui tr. 

IMIU gmratttlbi . . 


chef 


de 


BANQUE DE DEPOTS 
PRIVÉE DU SUD-OUEST 

radMwhé pw ébff B j éft ** lia* 
PYRÉNÉES-ATLANTIQUES 

DIRECTEUR 

. DCPfMMÉNTi . 

orlptea b* ék fo, liyteB M potetbte 

Adresser 



NiNl 
10L rue BW 


abus rdrérsBbe 

, *lMt. 

AHffi. Qui trezumstUte 


groupe èüropeen - AûnviTÉt 
industrielles et Commerciales 

DANS LE DOMAINE DES LOIElftS 

M. Ml jUONS DB riWNCS DK BJJ 

pour sog:dép fi r tt p im oirginft<tiqu u cours (Il 

coRUîniiiuu dans II rf|fan Lyonnaise 


UN CHEF DE PROJE 


3D ANS MINIMUM 

LE pdSTIt t. : 

— Assurer la ConMprion QeS Systèmas d'intorma- 

fions de gestion dans les domaines tndtfttritis, 

■-* a B®SffiEffiS8SS , 3î i®* 

avec te .treHétiwit a» l'mtormatiorv 

— Atsurar la vonbJHOitBH utniwtsura. 

— Assurm- le suivi des Traitements en fonction dp 
l'évolution dw besoins. - 

LE CANDI DAT t 

^ingénieur ou cPunê 

• ^^aant^dé^ï 9 flftS d’«X|Kri«rt£a datif ié 
fonction cr&mHatîfp ou d ans la fonction 
contrôle de ^AStiOfl, en liaison avec- 
■Informatlque. 

NECEStAlhR HABITER ÜÉûlON LYONNAISE 

«vise 

-75040 Par» Cedex 02.i qui transmettra.- 


UihJJf 

" M, 



offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


JEUNE INGÉNIEUR 

E.C.P. - A.M. - I.N.SJ\. . 

Nous somme» une importante société du «acteur 
mécanique : 14 000 personnes, plusieurs rielnee en 
Provtnca. tme Importante activité B l'exportation. 
Nous recherchons tm însénleiff débutant ma S»M* 
qneLqueB uizUct d'expériincoi pour grrnnrtrr 
le reaponaaUs de te pteninratidn^ nwrëMdli. ■ 

BL voua «tes wtérené par 1 m psobUmM d’étude*, 
de méthodes, d’organlsatlisi et de planlncatloa. 
ce poste' permettent de nombreux contacta avec 
l’ahsemhle des.aervioBS de te société prépara à des 
développements de carrière Intéressants. 


ivover C.V. détaUU sous zUtncoe BQO 
(A mentionner oür rmmdoppe) A 





EMPLOIS -tCARIUSRES 

30 nnYamar 75008 MRS 


J 


U NE SCO 


recherche 

pour gestion d’un aerrice d'épargne . «t de prêt 

CHEF DE SERVICE 

Diplôme universitaire ou diplôme équivalent en 
finance, banque ou économie. 

Bonne connaissance de te gestion fin an c i èr e. As 
méthodes de pteomnent et de crédit. 

Bon comptable. 

Notions dlnfannattqua souhaitables. Plusieurs 
années d’expérience tram un poste stmUalra. 
Très bonne eonnalsaance de r Anglais ou <jta Fran- 
çais (parié et écrit) et bonne camudreance de 
•l’autre langue. 

Aptitude ft diriger le personnel. 

Tact et discrétion lnOtepensabLea. 

Bavqyer curridulum -fftae détaillé avant le IX Juin 
lpfff A Division du Recrutement, Bor eau 'du 
personnel, 7, place de Fontenoj. 73007 PARIS, 
en prédirent Poste SSP. DOS. 


« 


THOMSON -CSF 

DIVISION N FAISCEAUX HERTZIENS b 


pour s V sa fdatv-fctme d'ssssis 

. cl tta lh w (France, Miuug e ri - 

AT 2 Electroniciens 

tttnlairérii BkT.Sk - D.U.T. ou égtihrolDrit 

BCrire avee co mdttttmi.'vlta e sans référenae lOS A : 
SHJRVICX BROKOTSUXNT - £3, rue Orefrcdbe, 
n-XteVAxAXHBr ou w. pr R.-V. 738-li-M, p, 30-99- 




GROUPE BANCAIRE Paris Sème 

mcherriM, aam là cadra da son 
développement, 

gradés et 
cadres de banque 

pour compteur son 

Service Organisation^ 

Las candidat* -auront une toqtertsiws etmffrtnés 
dre tsdmi««c bancaires, te ssoc du eoatDCt st 
Un esprit arequlpe. - 

Us «iront pqar mission dé participer 3 la rêor- 
«uilsiteni ctes éti b ltaem ents bancaires du 
Otxipe A PARIS et en PROVINCE. 

Photo «t prétentions 

plein emploi UoMdniadpitliV 



DATEUR 

JURi'-echeto 

J®!NATEUR 
TüJdes 2 

■%* 

... 



, recherche pottr l’un de ses 

étAbussements financiers 


UN CADRE 



spéeteUk dfrtü %! CRÉDIT ACQUÉREUR 
. ^ laseMbilter ■. 

• Fbroavlon eAMlgnement raptrteur i , . 

e ErpéTlenoe commerciale lttatepcnawblt dans te 
spéeteUasttoti: damandéc : _ 

e Bonne connaissance de la langue anglaise.- - 




Lettre -f C.V..' a fjî.cjSv. n, àT. duunpt-BiyàéeA'f: 
• .75M8 Paris. 


^MStmam t 


AUI 

f, «A?;CéV.5S \y 


IMPORTANT. GROUPE INDUSTRIEL 

(}EOfE!RCé£ -i 

Pour sa filiale spécMsAe en matéiM 
. . wédtot- cW rufgicai 

FUTUR DIRECTEUR 

COMMERCIAL 

la poste rata tare t Part» après une pédode de ferma- 
Bon de 2 ans entew-dank une nflto Bsrêekte du midi 
;Noua aouhdtuns raeiUkre ôr Joint dtpKXné (TEdote 
od Commoree s e e a p ts nl dé tara ses preores comme - 
wna su r wan t de stipwvirarur» équipe di représentants 
et (fappUcjuer noire poüdqué owptnemfate 
3toDOontftaenbteeénMamwaoraded*vsfappenieoi 
awoyer dv. ptote-st prnnfiona reuercamoBâ: 

,1T. iuSdu>Dr Labat ■ 

"3éBOO .VbBStiMS Q.T. 


BLEU 


' '-'••a MS 

ÉXPïRTS COI 

«« et 


JEÜÏIE mc ,Pl0ft i |ts 1 


i- 
















D’EMPLOI 34,00 

tf 'Mipbf "Placards .encadrés” 
minimum 15 Cgnas de hauteur 86,00 
PEMANDES REMPLOI 7,00 

CAPITAUX OU 

^'PRDPOSTf IONS COMMERC 65,00 


lafign ü^itt 
84,00 - 39,70 
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L’IMMOBILIER 
Adrat-Vente-Locatîon 
EXCLUSIVITÉS - 
-L'AGENDA DU MONDE 
(chaque vendredi) 


U fisse USgwLG. 

- 25,00 - 29,19- 
30.00 35,03- 


23,00 26J35 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


comptabilité 


Nous sommes un groupa mondial très 
sSdi dam wit diversifia et en pleine . 
®*P#nSion. 

■ S.Eîï. n SP' "°VS sommes 2 000 et 
_ nousrtflllsonsun CA d’environ 700 mirions 
ae francs en progression constante. . 

Nous recherchons un 

adjoint au chef des 
services de 


Nous sommes tu très gros vtDisatear télétrartement d'JMS en FRANCE^ 

Nous déposons du æat&feZ IBM mirant : 

- 2x370/168-3000 K chacun;, 

- 1 x 370/158 -3000 K 

- 300îenïï'inaux1élép^^ 

Vous êtes : 



• 1 1 1 


Les candidats devront dé]* avoir 
exercé des responsabilités dans un 
service de comptaba ne generale, si 
possible dans une entreprise utilisant 
les mâthodes anglo-saxonnes. 

Lus techniciens de- l'audit peuvent 
également poser leur candidature * 
ce poste. Développement de rariflrâ' assuré. 
Là fonction comporte : 




de projet 


comptes d'exploitation mensuels, 
déclarations fiscales, bilans. 

> . prévisionnels . . e l’animation d’un 

service de 20 personnes. 

La connaissance de V Anglais est 
-'souhaitée. 

Veufifez écrire avec CV détante et 
rémunératicm actuel ta uuSce67lO*hl 


emploi TTVmi 


BANQUE D'AFFAIRES 
recherche 

FOUR SON SIEGE PARIS 

(BATDfRTH 


eSSl 


et pboto sous rét 36683 a Ho vos Contact 
366 bd Houastqarm 76008 Paria. 


ingénieurs système 
p ro gr a mmeurs 

Vous êtes Intéressés par les bases de données et letéJéprocesânff. 

NOUS AVONS BESOIN DS VOUS l 
mWEZNOOSt 




]Servîoe du Personnel (sans rêiêrenc8i6695 Mj 
TourFrànkMn - Cédex 11 
92081- PARIS La Défense. 


FILIALE SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
'ETUDES ETTBRAraSATBOMS 
DE TRES IMPORTANTS ENSEMBLES 
INDUSTRIELS DOMAINE NUCLEAIRE 

nchtidw 

pour sonsfflge à PARIS, {très proche bauEa» 


I DESSINATEUR 
PROJETEUR 1 e ëchelon 


DESSINATEUR 
'études 2 

pour f * — t' vi w (schémas de bondes) 

écrira avec C-V- et prêtions ré f ér e x t ern 1996 
faire L1CHAU &A- _ _ 

10, rue de Lonvoi» 75063 Paria codex.02 
pj transmettra. 


Groupe international de Service i l 
numéro un en France « 

uxanaon 

recherche 

CADRES COMMERCIAUX 

xju VOUS AVEZ: 

^ — d* bonne* qualités de négodatm ; 

— 28 ans oinlmun ; 

— le niveau du bac on équivalent. 

NOUS VOUS PROPOSONS: . 

— un fin important + Intéressement à la 
réalisation des objectifs et aux résultat» 
de la société; 

— mw indemnité de wtUin + rembourse- 
ment des frais de déplacements ; 

— mu formation continue assurés dés l'em- 
baucha au sein dqulpes dynamiques ; 

— une -"i* 1 *™ de travail agréable. 

■ Adr. ouxrio. vttae tnanascrtt complet .+ pboto à : 

C. CAMPBELL Réf. 940 

B -F. «T. 75834 PARIS CEDEX 37. . 


COFLEXIP 


SOCIETE MDUSTRB1E DE POIMTE 
EH GRANDE EXPANSION - EQUIPEMENT POUR 
■ L'EXTRACTION DU FETROLE OFFSHORE ■■ 

mris SAvmp> 

porte maillot- jCUUç -JPÿi 

secrêtafre ^ 
général 

nwr dm fflîale hriefnstlomb n ertaHon. 32 ans mlnhmra. 


udupHmble. Boom expérience durit français St anglo-saxon 
et si poasibls droit rarftte». Expérience montages fmanctars 
ïntenatlattax. 

Hadn infomattans ssr ectlB oHrs seront données en toute discrétion 

Infematlon Carrière 

svp «-il de ont 18 h 

OMlU si ■■ qw donnera «m rendüi-Vbus 
■■ 1^® m ■ *** candidats Intéressés. 

Référence : 598 
37, rue dit Général Foy 
75808 Paris. 


SOCIÉTÉ RÉGION PARISIENNE 


UN TECHNICIEN 


^ÏÏFTTH 


(COLLES et ADHÉSIFS) 

Expérience plusieurs années souhaitée: 
Produit* - Formulation - Oomtatilea. 

Boire avec cuit, vltae et prétentions, n° 10.118. 
OONTK8SE PnbL, 30, *v. ropfea, Peria-l"*, qnl tr. 


Une SOCIÉTÉ de TRAVAUX PUBLICS 
en forte expansion 


HH Ni : 


Pour négociation et- lancement 
Im po rt ent! trava u x à l'étranger 

• Formation. grandes ; 

• SétfsuM expérience travaux génie civil ; 

• AnglaHp ivnmint autres 

langu es appréciée». 

BT cmx. vltae manuscrit, pboto as référ. 51, 

CERIAC CONSEIL 

21, me do Rocher - Paris (8*J 


r,'?. ? v 

! 'X^ 

L * 


GROUPE FRANÇAIS D'AUDIT ET DE CONSEIL 

recherche pour PARIS » LYON 

EXPERTS COMPTABLES ’ 

DIPLÔMÉS OR MÉMORIALISTES 

Responsables de missions d'audit, ils sera* cbamSs d'animer, d'encadrer et de 
former une équipe de collabotawars. - - 

Dyminism ai persortnalîté sont indispensables pour réussir dans les postes 
préposés. Une wpÉTmncB similaire sera appréciée. . 

Um possibilité d'imÉgradon an Groupe en qualité d'Assocrës sa prapoa* A 
urne. 

JEUNES DIPLÔMÉS GRANDES ÉCOLES 

HEC, ESSEC, ESCP, SUP. DE CO: .' 

i k candidats, débutant* bb confirmés, participeront à an travail d'équipe 
. _ rt __ j,- B p[ h ovi ont ëne capables d'assumer rapidement da larges lasponsa 
bilitÉs. lis t écriront une [oiimaion compléatntaire an participant à de nombreux 
cours « séminaires organisés par le Soupe. 

Adresser C.V. et photo sous réf. Hélios France SA à I.C.A. qui «ansmenra. 


International Classifier! Arivertising 
.3, RUF O'H/'UTÏVILIF • /VHQ • PARIS 


wTf ? I 

mmmmm 

uSmSSM 


wmMm m 

mmmmm 

Sm&ÊËÊÉË 


GROUPE FINANCIER CONNU 
ANIMANT DE - 
NOMBREUSES SOCIETES 
cherch* 

DN COMPTABLE 


du Nnkt compta bltlté. 

Adrasaar C.V. et Photo A 
Mme Robin 37, rue de SurCne, 
75008 PARIS. 


RANK XEROX 

Sodélé Mutti nationale, 

leader dans sa branche, recherche un 

chef de service 
management sciences 

fl sera responsable : 

• de définir la stratégie de développement des 
applications, 

• de former et d'assister les utilisateurs de 
Tlme-Sbarlng, 

• de suivre et contrôler les coûts des applications. 

Il assistera la Direction Inlormalique pour développer 
des applications interactives al travaillera sur des 
problèmes de Recherche Opérationnelle. 

La candidat retenu sera dlplûmé de l'Enseignement 
Supérieur ; il aura une expérience de plusieurs années 
en Time-Sharing (y compris modélisation en A P L) 
anglais courant indispensable. 

'Lieu de travail : AULNAY. 

Moral de taire parvenir votre candidature avec c.v. 
SOUS réf. C 29 à Catherine RICAUME 

RANK XEROX 


SPECIALISTE DES 
OUVRAGES ET -SUPPORTS 
PEDAGOGIQUES DESTINES 
A L'ENSEIGNEMENT -A 
TECHNIQUE ET A LA ^ 
FORMATION ^ 


étude du marché, conception 
et liaison avec les auteurs, 
suivi de la fabrication et de 
la diffusion. 


Une Importante société d* Edition recherche, pour 
lui confier ce poste, un jeune enseignant 
exerçant ou ayant exercé dans un Institut 
Universitaire de Technologie ou un 
établissement d’enseignement technique, 
et ouvert eux problèmes de gestion. Un vif Intérêt 
pour les produits audiovisuels et leur réalisation 
serait un élément positif. Rattaché au Directeur 
responsable, il assumerait progressivàmant la 
responsabilité complète d'un ensemble de 
collections. 

Veuillez adresser votre CV, sous référence 1504, 
i Dénis JOUSS ET ^ 

ptelh emploi 30 rue du maïl Paris 2 |j 

qui assure confklentîeDeniant les premiers c ontact s . 



IMPORTANTE SOCIÉTÉ PÉTROUERE 

recherche 

JEUNES INGÉNIEURS 
TECHNICO-COMMERCIAUX 

ZJD3BB3 mm mw p 

Us commenceront leur carrière dans de* portes en 
Province où De auront- In charge de développer 
les vantes dans l'Industrie et d’assurer l’assistance 
technique -auprès da cette clientèle. 

Ces portes conviendraient & de Jaunes lngénleora 
aejT- &CJL - PONTS - T JP. - A. et HL > LDJf. 
dynamiques, ayant la goût des contacts humains 
et des responsabilités. 

Une bonne maîtrisa de l’anglais est nécessaire 
dans un bat de développement de carrière. 

Adr. lettre manuscrite, C.V. avec pboto (ret.) et . 
prêt, à SWEHRTS. BJP. 288, 79424 PARIS CEDEX 09 
90 ob référence 1510. 


Agence immobilière 

BANLIEUE OUEST 

RECHERCHE. 

UN/UNE NÉGOCIATEUR (TRiGE) 

AVEC VOITURE. 

UHEÜB DE SUITE. 
TELEPHONE : 772-48-03. 



2futurs ingénieurs d'études 


56000 F + 

int é re ssé* par le s problèmes de production, de distribution et 
de traitement dee fluides dans les unités nucléaires. 


















> -»,T» -, ^ 
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offres d'emploi 


Groupe Industriel Important, CA. 1,6 milliard, 
nombreux établissements et filiales, recherche 


CHEF DU SERVICE 
CONffiOLE INTERNE 
ET CONSOLID ATION 


35 m nie. - Formation Expertise Comptable 
(rareiture à l'Informatique) + expérience do 
plusieors années dans un service comparable d'un 
grand groupe ou dans un Cabinet d'Audi* et 
d'organisation. 


Four permettre lé ‘ modernisation des méthodes 
et ’ls mise esc oii rw d'une • politique de décen- 
tralisation, 11 assurera : le ■développement et l'har- 
monisation dm proaédurm de eontrtle on sein dn 
Groupe ; la supervision des comptabilités auxf- 
■Ualres et l’assistance technique auprès des res- 
ponsaMea locaux: 1* centralisation et la oonsall- 
dation dm Mi™ et dss comptes . de résultats : 
l'asslstanoe auprès de la Direction financière pour 
la conoeptlon et la mise en œuvre de la politique 
{locale. 


lions une première étape, le cOIlaliuiateur retenu 
■e verra confier des mission» ponctuelles d ans 1 le 
domaine de l’organisation comptable et pren dra 
mu» connais*, approfondie des différents rouages 
de la Société, dea filiales, des taommee. 


Serin» avec C.V. et prétentions, sous référ- Z-260, 
BS» avenue Kléber, 

Vafol = fe H 75116 FAB3B. 

WAtftaV Discrétion absolus. 


Très Important groupe de 
■produits ‘alimentaires de grande 
consommation recherche 


adjoint chef du 
service juridique 

(HOMME oa FEMME) 


Nous offrons : 

o une fonction juridique très impliquée dans 
las différantes opérations, participant à 
tous les aspects du droit des affairas et 
en contact étroit avec tous les secteurs 
de l'entreprise. 


Nous demandons s 
o formation juridique supérieure 

(si possible DOCTORAT DROIT PRIVE) 

■ expérience de la fonction Juridique d'entre- 
prise tf environ 5 ans, si possible au sein 
<Pun groupa multinational ' 

• connaissance de l’ANGLAIS, 


Adresser CV détaillé, photo, salaire actuel et 
prétentions au Service 6711 M 


pteln emploi m m iiwm ^ z 


IMPORTANT FABRICANT 
SEMI-CONDUCTEURS 
recherche pou sou département 


PRODUCT MARKETING 

sttné k PARIS 


UN INGÉNIEUR 


CB CADRE AURA : .... 

— I* responsabilité de plusieurs femmes de pro- 
duits (circuits intègres, li néa ire» et digitaux), 

— Le. charge du liaiso n s avec les différentes usi- 
née de la Société. 


H, EST DBKAJNDE I 

m Sérieuses connaissances dm aeml-conductemB 
(tanhnologlna et, ou. appUcatlona). 

■ souhaité. 

• Disponibilité rapide appréciée. 


Envoyer C.V. manuscrit et photo (retournée) A 
U* 98.036, FUBTilCjn ROGER BLET, 

101, rue Béaumur, 79002 PARIS, qui transmettra 


DANB LE CADRE DE L'EXPANSION SB SA 
DIVISION ORDINATEURS pour l* développement 
d’applications de gestion commerc lajisatl on de 
nouveaux produits logiciels (Banque - Produc- 
tion - Distribution), 


TRES IMPORTANTS SOCIETE MULTINATIONALE 


rechercha pour _ 

son siège à PUTEAUX - FONT DE KKOTU.T- 


Anafystes-Frogranimears R a. 01 
Analystes Organiques Rèf. 02 

Analystes Logiciels Séf/03 

Chefs de Projet RéT. 04 


Four oea postes, R est demandé : 


• Une expérience de 2 ans minimum en infor- 
matique dans les domaine» ci -dessus. 


• Bonnet connaissances de l'a nglai s appréciées- . 

Adresser candidature manuscrite, cuzr. vit»* et 
prêtent^ sous rtf. ROBXT (i moutlon/eureioppo) . 




EMPLOIS et CARRIERES 

30rvplfemof 73008 f¥UUS 


CENTRE DBS JEÛNES DIRIGEANTS 
rechercha 

RESPONSABLE 


DU SUIVI EXPERIMENTATIONS 
A CARACTERE ECONOMIQUE ET SOCIAL 
DANS LES ENTREPRISES 


— - Minimum M ans; 

— formation supérieure (èoole caminerclaU, Ins- 
titut de gestion, aclences Eco—) ; - 

_ oapabj^ animer réunions travail. 3 ans aipé- 
i-taooe industriels (Fsreonne Z gestion) ; " 

— déplacement» fréquents province. 

Env o y er c.V. manuscrit, photo oc prétentions A: 
CJJb, u, avenue Qeorga-V. — PARIS (8*)- 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 



RESPONSABLE DUNE EQUIPE IECÜIQDE 


Nous sommaff «péâaUrfs dm renghreeringetla 
construction d» central» nacAMrec, Notre dé- 
veloppement noua conduit A créer an sain do 
notre Division Equipements Primaires un poste 
de spécialiste des gros échangeurs. 

Il mire la rasponsabBhé d'une éqtnpedTîngfinieufc 
chargée des études thermiques et hydrau&qtjs*. 
ainsi que de la définition des générateurs de 
vapeur. Cette équipe a pour mission également 
d’assurer tout le suivi technique des problèmes 
liés A ta réalisation. Elle participe aux études de 
développement que mus menons sur tas 
échangeurs. 

Une fonction pour un ingénieur diplbmé d'une 
grande école, travaillant dans le domaine des 
gros échangeurs de chaleur depuis plusieurs 
aimées et con nais s an t bien sûr lés codes de coos- 
«ruerions américains. 


Ecrire à No 8994, CONTESSE PUBLICITE, 
20. avenue cto l'Opéra - 75040 Paris Cédex 01 - 
qui tra n smet t ra . 


phyto-sanitaires 


U division Agriculture d'un très puissent 
groupe industriel américain crée BU sein de. . 


Br> iJh M i JH 


technique 


Dans une optîm rearketiJii cet Ingénieur 
Ape ou équivalent, participe â l'amélioration 
. des produits «xbtanuet à la création des nou- 
veaux produite. Il recommande tas associa- 
tions et recherche de nouvelles applications. 
En autre, il anime une équipe d'ingénieurs 
et assure (et co n tacts avec les organismes 
officiels. 


Le poste est basé A PAHIS, et est 'susceptible . 
• d’évoluer rapidement. 11 nécessite de fré- 
^ quents déplacements de courte durée. 

| Connaissant» de l’anelaltJnifispeasabto. 

| Pour raeevolr des Inforinstîoiis cofnpNmtiK 
‘ tairas écrira mus référença 42Q a 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
DE PRODUITS FRAIS 

Offre ~uxt posta dé ■ 


Directeur des ;y entei 


Responsable oe l’animation, du «outton 4a 
iéseam de rentes et dM.fettbftta areo tar 
pitndpaxa clients. 


connaissance du mixdhd du produits do 
grande consommation. . -r*- - 


Le candidat retenu d»vr*‘l- 

• être jaune:' 

• avoir' une formation Supérieure commer- 
ciale r 


• avoir une expérience de la vante démon- 
tant w"U aine nunloanément o» métier. 

Rfrideoct pnémité Paris, . 

Ecrira en on voyant lettre manuscrite ,C . V 


wloppa), qui transmettra. 


EMPLOIS* CARRIERES 

30iueVtonrf79OOBIWB$ 


8, nie Mayerbeor 
75009 Paris 


Importante Société 

PARIS-LA DÉFENSE 


PROGRAMMEUR 


ASSEMBLEUR IBM 370 

Ayant 2 ans d'expérience et connais- 
sant le COBOL 


Formation ; BTS-DUT-INSTITUT 
CONTROL DATA 


Aârcasar came, vltae et pré tu, a® B JEU, CONTESSE 
Publicité. 20, av. de l'Opéra, Parla- 1", qui traxam. 


USflfOR - MONTATAIRE 


80 jnr M Parts 

' recherche 

peur mine Laminage à froid: 


JEUNE INGÉNIEUR - 
ÉLECTRICIEN 

(E.S.E. ou équivalent) 


PoasIbQltA logement. 


Ecrire avec curriculum vltae et prétentions .À 
M. la Directeur de l'usina de MontotalTO, BP. n* L 
»16» MONTATAIRE. - 


AUMINIIM PECHINEf 


H 


recherche 

pour son SERVICE TRANSPORTS v 


W M 

•«M U \ 



Importante Entreprise Travaux Publics 

recherche pour eon 

Siège Région- Parisienne 


UN PROGRAMMEUR- 
ANALYSTE 


28 ans. minimum. Formation L.U-T. ou équivalent, 
2 à S ana de pratique en programmation G -AJ?. 
Capable de seconder efficacement le raepoMsWw 
du service. 


Rut. lettre manuscrite, c.v„ 
RAZSL, 17, rde de ToIMæ, 75* 


lato, A Bntreprlse' 
PARIS CEDEX 13. 


IMPORTANT BR0UPE 
D* SOCIÉTÉS D’ASSURANCES 


recherche pour PARIS 


DOCTEURS EN DROIT 
LICENCIÉS (ÉES) EN DROIT 


Débutante ou ayant mobu de deux années d*expé- 
rlenoe -professlonneae et libérés de leurs obllga- 
gattons militaires. FORMATION ASSURANCES 
réaUaée par nos sains, . 


[note. consens m oreanhstfon 
cherdunt 

UN INGENEUR 

er Ptannfno PEUT, animation 
cfémlpa, étude* économies, «ta 
Il faut «de connaissance de ta 



Adres. lettre manuearlte, ' C.V. et photo A n* 933, 
PUBLICITES REUNIES, 112. bd Voltet* 7ÏOU JPWta, 


TiMfOI'-B'. ft-B'l'U'L 





TECHNIQUE - EXPERIMENTEE 

Menvuri - Anetata - Français 
- versions et thèmes. 


situation Stable dans ' 
EQUIPE JEUNE ET DYNAM. 


PRIME — RETRAITE 

cantine — 4YW t - sociaux 


r WP0RTANTES0WETE 
FRANÇAISE DE METALLURGIE 
FINE 

- mcAiicAé 

jpitfir v ftm SERVICES COMPTABLES 


un CHEF de GROUPE 


Il dm mplrimnt praodra én nain m 
groupa da 5 personnes et assurer la gpslhm 
da-Feimnhlptl* pps fouml^nurs. ■nr:..' 

Oa posts toqulort un n/vsau aupUf* 
2én7s échelon toi minimum ÊhMlqu'OMtéxpi-l 
rfonc* tf» quelque» apnées dans cm tfoma l n m , 
• I possible à' m poetm dm mpowiU/M. 
• Lleirrie travail : Parla Centre. • 


Lee porsgtmes Intôrëseôes doivent adresser 
leur dossier complet (avec photo) fou» 
référença 13.455 à.: 



SIBUHMCmO 

PRANCA1S-ANGUUS 


COMPTABLE 


Ayant de bonres connaissances 
m p qi s a esL pour travaux divers 
■ eu sein d'un service 
«portera». 


• -Horaire flexBrie, 

• Chèques restaurant. 


DBCS complet. Bonnes notions 
«restais eyenr solide expérience 

romptnwnt* générale, BDsIyffaw, 
questions flics Ke, conhélt bufr 
gwa «ta ns grand e ou moyeniy 
entreprise oo cab. ew rf compti 
PooslbUTté «révofoiifenl ! 


Adresser C.V. manuscrit 1 ; 

STEW SURFACE 




>A *l! lAlfl 

P#n 

0 ASSUMMC 


XAjL du iMrtfr FSHne 
Courrier entreprise n° HW 

C5W|*> BVRY 


Ecrira en Menant C-V-, préL 
A-O.P^ IOZ, rue Danton 
fWJEVALLOIS oo «iéphoner i 
7304*91 poste 339. 


BROUPE FINANCIER CONNU 


POUR DIRIGER 
SON SERVICE JURIDIqUN 
ET ADMINISTRATIF 



UN DIPLOME 
D'ETUDES SUPERIEURE 


PR EMPLOIS IMMEDIATS 
et STABLES 

' A T pr burasn 


[K> «-113 ]| 


Adresser C-V. et Ptwtaè 
Mme Rotata 37, rue de Surfe* 
«008 PARU. 


études . 

' IT î pr taho 

* mâtanurole 

Avant, soex. Cantin*. 13* mota 
Primes. — Se prés. : LNJA, 
33, bd BrandebMW. IVRT W). 
St M* MeJrted'Ivrjr 



ETABLISSEMENT PUBUC 
DU SEUTEUR BANCAIRE 


SIïïIhïïi 


rnohexcha " 


>V'W ;m. 


CHARGES D'ETUDES g? 

— m ita i rê ü dto frenooUta. E 

—Wbérta dao obUcatiora mS&tatraK _ . 1 ’ 

— Fossèdonlr dipume grande école ou Licence 

+ DÆS. et formation ou eipérience bancaire „ 

IndlEnnnB&hl». } > '7? ‘ 


• in 

• »-*J»re -f 

>- i «»• P 


v v'vrase 

•• «U'f- W Ml 


Carrière lniénesonte. Durée du stage. 4 Parta, 
avant contrat définitif * 1 on. 

Début du stage : Octobre 1975. 

Affectation ultérieure à Paris ou titiu Uétro- 
nota -Régional*. 


-* -r -If 

«a 

■’ ..“.T"*» 


' Berire avac- curriculum vltae. 

CAK8B N ATIQN AIE des MARCHES de JTWAT, 
Bureau du Fnvtmnal, lé, roc de Gramont, tarta-3*. 


iMPORTâlIT $ 

GONSTRÜCÏ 

si 




BANqUE PRIVER 


IMPORTANTE: SPCTgTE 
-IFETUDEf «T - 
REALISATIONS 
recherche 


recherche pour 
BAN U EUE SUD-EST 


SECRETAIRE' 

COMPTABLE 


— Praftion cadre. 

— Jbçpér- bsncnlie eouhaltae. 
Adrea. CV. et .pritenL è : 
CCMJW 17, rue du Bac, 
94480 ABLQN. ' 


SOCIETE JAPONAISE 

CMPORT-EXPORT 


r r iï Vp t B ‘ J’ 








pW 


'T'rTrrrj 




ANT 

enseue firanédtatement pour 
LareEois, M« AoeWe-Frrece 


.-..I.iii'if q 'l^-i 




COMPTABLES 2 e ECU 

. CONFIRMEES 

AK minimum 25 ans 


Pour département otadfefli, ayt 
«xpér. du. çonawri» Wpmaflfe, 
Anglais coorarr wtgé. ■ 
Adresser CV + lettre maimacr, A 
ut ATAKAt «, pyr omis - 
é, r, de Berri, 75008 pare, 


iPiüMi ijT^üj.7' ît ri i[^ 





a«î 

liftlhl lllil Mil— fci iWhl — M 




BANQUE MULTlINATia MALE 
. . FAÇIS 
’l recherche pour s» 

Direction financière internationale 


CADRE 

BANCAIRE 


plusieurs années de pratiqua dans , secteur 
bancaire intfimationa'Hnwmage et négo- 
cta i ion éum^rôd tt, &ira4m isslo n) . 

. Bilingue Pranctà-AnBfei&. 

La rémunération ne sera pas inférieure 

ô70.oqoF.«n., :-, 

Écrire avec C.V. â)us référence 1990 à 



Pÿrra-LICHAU 5A-/10, ruade Louvois, ' 
75063 Paris côd« 02 qui transmettra.^ 
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„ ‘ liSgi* üftMXi 

'S^JFFRES D'EMPLOI 34,00 * 39,70 

*>. - v Offres ri’empbî "Piæarÿ» «ncadrès” • 

/ i 4 «nimum 15 lignes de hauteur 38,00 44,87 

•DEMANDES D'EMPLOI ‘ 7.00 8,Û3 

. CAPITAUX OU 

Uf ^ *ROPOSm.ON$ CQMMERC 65,00 76.B9 


MMOKEl CUUfECf 


L’IMMOBILIER 

U Qffnc 

U type TJL 

Achal-Venfé-Locafion 

25,00 

29,19 

EXCLUSIVITÉS 

30,00 

35,03- 

L’AGENDA DU MONDE 

\ 


(dtaqtie vendredi) 

23,00 

26^5 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


ENEUR SOFTWARE 
D’AWUCATÎON ~ 

(W ou «wtv^ 

1 itton temps rM ht 
■T calculateur - langage 
uemUMir. URGENT 
er CV. et prétention» 

’6 COFAP, 40. ru* do 
i 75010 Parla, oui fr. 


utle aortfl** sptetalMe 
machines-outils 
torche pour son siège 


ïl INGENIEUR 


métier» 


équivBL 



.A eux techniques de 
Vfcaflon. ainsi qu'aux 
**>ytames de vente» chez 
industriels utilisateurs y 
«pris buto mobile et 
aviation. 

Mat ayant un» grande 
que do la mechlne- 
;:i, ' et de les problèmes. 

1 ».V fornique, dn la personna- 
1 P bonne pr é se nt â t., esprit 
Ws et sens reaponaab. 

ois. tangua allemande 
Impensable. Anglais soutv. 

y. CV. et p ffleh t. n» 939. 
liés Réunies. 112, bout. 
I i». Ytaîr* 7SB11 .PARIS. 

r ' i Cadbbdrpüüûs 

machines tournantes mé- 
; > des fluides; mesure, 
; dynamique, pour . bancs 

^shtsTShphimies 

il mesure» physique* 

TEC 38, rue Hermel 
iamÆ - assem. 

41 SME FORMAfT PROF. 

chercha 

mSBMfc EXPER. 

- pour stages : 

•.'•ta rat, 

tes- langues. 

tyloarapM* ■ 

wbôttsatton. ^ 

CV CERF. IM. O»!®»' 
PARIS*. 3SMM7. 


resnO M ibla 4*a 
» rftassal wr dftsdtm 
Oacèu i n éceohiuas t 
-- monte s 

•» H- ■ 

i » * àier lettre manuscrite, CV. 
et prétentions * 

* *4mATRA - M. Korfan 
r . J j. .%, yj». O- 1 - 71140 VEL1ZY 


_ monsuvile technique 
«acteur autg_çherdw_ 
ETEUR EXPERIMENTE. 
•V. DUVERNOY, 10, rue daf 
_ 41e-Méri court, PARIS-11 *. 
JITRE CHIRURGICAL 
' «IE-LANNELONGUE 

, • • rua de Tolbiac 03*) 
chorchn 

'<0£HnMÂ«ÜMc( 
wanJpateTrtce radia 
Libres do suite 
UL lost en dation Et. 
pour célibataires. 

- R.-VS 707-47-39, P. XB. 
te carrelage et «mit 
rt77) rech. wr «K. gérant 
r (sa) t eér.r tr. bonne 
carrelage et 

sanitaire. 

CV. et prêtent. SJWLP. 
J, B.P, 34 Fontainebleau. 
•MIISME - PUBLICITE 
our son serv. contentieux 
i J. F. pose. torm. turid. 
se os Dcanca en droit). 
■r Présenter : OM1BHV, 
Voimlrard, PARIS CIP). 


CABINET FINANC IER (70 

SECRETAMTDACTYLO 

EXPERIMENTEE 

Cowniar direction al document. 
Vacances assuré**. — 5554B-40. 


ENTRE PRISE 5U RESNE5 

rechercha 

STENODACTYLO. 

ewn !■ fmanll ■ . 

(Kpaniimiin 

fAMemn ou terra» comptât 
Ubrajte suite 
TéL ; 50H8-21 


GROUPE CHIMIO. INTERNAT, 
recherche 

STENODACTYLO 

EXPERIMENTEE ' 

POSSIBILITE VACANCES 75 

Nous aenunet situés près de la 
gara de VITRY-SUR-SEINE. 
c'està-dtae W .de trahi PARIS 
ST-MJCHEL AUSTERLITZ 
QUAI D'ORSAY 
Gara Vltry pour banlieue sud 

Horaire libra - 48- hJ5 fours 
13* mol» - Restaur. d'errtrapr. 
TE..4M-20-B P. Jfc M. DEMOS. 


PT SYNDICAT PATRONAL 


PARIS-16* 
recherchons . 


1) CHEF DU SERVICE 
JWJOUUE ET- FISCAL 

Ave min. 40 a. Diplômes et rff. 
1“ ordre axis. Ayant pratique 
dossiers. T, au courant légIslaL 
fiscale, drott cMI et commerc. 
Excellent féctact. ayant délè 
occupé poste équivalent. 

2) UN. COLLABORATEUR 

T. b. rédacteur. Conn. léglslat. 
éco et réglementation des prix. 
Exploit, des Stat. Notions compl- 
et gestion. Conn. réglementation 
en matière drculelkm et code 
de la route souhaitée. 

3} UN COLLABORATEUR 

B. Format, gte pi* Sbarétariat 
branche nie. Prêt. . I candidat 
ayt trav. d» entrepr. toc uns 
chauffeur. Anglais souhaité. 

Ecr. av. C.v„ réf. at Photo si 
POSS. M Indiquant prétentions à 
PubH-inter n° W23. 75, rue 
Votlake «2300 Levai lois, qui îr. 


STE CHAMPS-ELYSEES 

recherche 

PROGRAMMEUR H. M) F. 
confirmé (e) GAP 2 IBM ». 

modèle 10 A disques. 

2 ans d'expérience eu minimum. 
PERFO-VERIF. H. 00 F. 
confirmé (e) IBM H N. 
Ecrira avec CV. et prêtent, 
n* 4M60 Publicité ZEMOR, 
X rue Saïnt-Flacre, 

75003 PARIS, qui transmettra. 


CABINET PARIS IX- 
recherche 

JURISTE 

. MINIMUM 30 ANS 
LICENCIE EN DROTT 

- SPECIALITE DROIT 
DES SOCIETES 

Droit dvll. Droit commercial. 

— Rompu S la FISCALITE» 
— Ayant notion de comptai».» 
— Attirer par le : 

PROFESSION LIBERALE. 


PARFUMS 
CHRISTIAN DIM 

rec h a nt a» pour Séso 
av. Hoelte, PARIS 

UNE SECRETAIRE 
BILINGUE 

FRANÇAIS- ANGLAIS 
■Pour ratetToni extérieures 

promettrai - 3 ans tfemérlence 
minimum - dans poste similaire. 


Primes. 

sociaux. 


13* mois. Avantages 
« h hebdomadaires. 


TéL or rendez-vous au 777-05-5», 
Poste 305. 


IMPORTANTE SOCIETE 
OUEST PARISIEN 
recherche 

CHEF DE PRODUIT 
ESSOREUSE 

Sera n gp o itMbto s 

• des' vantes .dans - - marchés 
Industriels trançshr, 

• de la ranteMïtê des affaires 
et du buddsî, 

• de l'étude dn marchés «I 
- du prévisions, 

• des contacts avec 
l'Allemagne. 

Il devra ; 

• connaître r anglais, si possible 
l'allemand, 

• assurer la pre ap ecll on de te 
clientèle, l'analyse des 
problèmes essorage clients, 

rétablissement de davis, 
I» suivi du installations. 

Adresser C.V. manuscrit,' photo 
et prêtent., U. ré». 12 Mi. à 
SEXTANT/ DP A. 7, PL Vendflme, 
73001 PARIS, ou tfil. 231-55-13, 
poste 3), oui transmettra. 


INGENIEUR HARDWARE 

Formation isEP ou ISEN 
ou équivalent. Expérience 2 ara 
environ. Chargé d'une étude 
de modulas .pour calculateur» 
numériques (travaux hardware 
sur calculateur). - URGENT. 
Adresser CV. «f prétentions. » 
n> 2LZ78, COFAP, 40, rue de 
Chabrol, 75010 Paris, oui tr. 


Fabricant article luxe cherche 

SECRETAIRE 

triDngue sténodactylo 
allemand, français, anglais • 
pour sarv. edai export. 

Allemande de préférence 
sachant prendra Initiatives et 
responsabilités. Bonne présent., 

aimant sa consacrer beaucoup 

son trav* IL Tél. : 32*57-0*. 




Adresser CV. déteWé. 
lettre manuser-. Photo 
(rat.) at prétentfooa : 
A. DL. PSYCHOGERV. 
3, rue Ettenne-JodeUe, 
780» PARIS. 





ANALYSTE 


t**y- 

pm- 




vTELË PROCESSING 
‘ attelai IBM 37B-1C . 
et ton supérieure exigée 
«ce pratique soulmltable 
.dre menue, av. C.V. et 
. B» 10.275, CONTESSE P. 
_ m.*ft >■. de l'Opéra. Perto-T». «ij. 

; ? 4 P:.M 

i • 4;AP ETABUSSRMEHT 

i CREDIT (PARI5) 
s« dam le financement 
toe Investinaments 
i P.M.E- rechercha : 

PLUSIEURS 

JEUNES 

BACHEUERS 

BAC B, 02 
DIPLOMES ECC1P 

A compt ab les nécessaires 
Libérés OA 

par un travaB 
et d'analyses da 
de crédit compor- 
aspects flnandar» 
économiques. 

_ formation assurée 
w soins Ils se vinrent 
ni 1er des postes de 

REDACTEURS 

Avantages , 
protosston bancaire 

y., photo et prétonnons. 

r* 2M, CONTESSE PuUlcM 
■Se r Opéra, Parls-1-, q.t. 



Y99 NOTRE 


UE SttWWTE 


i*r -' 



SAINT-LAZARE 

GROUPE PRIVE 

D’ASSURANCES 

LA PRESERVATRICE 
recherche 

RÉDACTEUR 

RÉDACTRICE 

pour son servie» 
contentieux accident* 

La (la) candidat (et); qui béné- 
ficiera d'un traitement Intéres- 
sant at d'avanmes sociaux, 
devra être licencié Ce) en droit 
et avoir acquis depuis au moins 
trois ans une pratique confirmée 
dn dossiers corporel* 

Les candidatures de Jeunes 
licenciés (es) en droit sans 
expérience professionnelle 
seront également examinée* 

Envoyer CV. manuscrit, photo 
et prétentions, sous la référence 
A/L 2, au Service do P e r s o n n el. 
M, rue de Londres. - Paris*-. 


IMPORTANT GROUPE 
CONSTRUCTIONS 
AÉRONAUTIQUES 


Ma Service» Comptables 


Régie* Parisienne 
et - - 


ADJOINTS 
AUX CHEFS 
COMPTABLES 


Chargé* da mllshiirsr : 

— A la cMtertabilité générale ri 

analytique » ■ 

— Au contrôle brateètelm î 

— A t'étabtlssemeat d m bil ans 
at comptas d'axpWtriteo. 


Cas postas nécsssHwt au moins 
mis années dteffte te no» dus 
un service comptable, une «r- 
motion compte Wt supérieur* 
avec D.E.C5. ■ 

une oonnalssonc» de comptebf- 
iHé Informatisée an usina isaraTt 
appréciée. Pour des candidate 
de valeur ccs wawcomporitod 

lûcoëmant de carrière at de 
promrilon dans les diverses 
HTVtèa du wtsupa. 

■an. latte*. C.V. avec photo et 
^^iTtl 432. Ojrt«è P^ 
ST «r. Opéra, Parte-*-, «Bd *• 


ETABLISSEMENT 
FINANCIER PARIS 

recherche : 

- JEUNE DIPLOME 

> DEUG de DROIT 
oa CAPACITE an DROIT 
Libéré O JVL 

Intérané par la contentieux, 
sera chargé après formation : 

— Do procédures de recouvre- 
ments ambtbias i 

— D'études de garantie et 
d'analyses financières. 

Cette fonction d'études 
Implique des co nt act* 
avec la clientèle. 

Adr. C.V., phota, nlv. rémunér., 
n* KUEja. CONTESSE Publicité. 
20, av. de l'Opénv PariSr-v*, q.t. 


IMPORTANTE SOCIETE T J», 
recherche pour son siège social 
BLANC-MESNIL 

CADRE COMPTABLE 
CONFIRME 


pour comptabilité générale et 
comptes filiale* 

Adre* CV. avec prétentions 
sous réL <M7] à PublTpeflBl 
m. rua Rictier, 7501 Parte 
Cédex 09 oui transmettra. 


LIBRAIRIE ARMAND CO U N 
recherche îr urgence 

ANALYSTE-PROGRAMM. 


Assambiaur DOS UJVL 
DOutent s'abstenir 
Env. ou déposer C.V. «r prêt- à 
M. VER N eu IL, 14. r. d*AHsla. 
PARIS 14* 


- ENTREPRISE T.P. 
niveau ■ national : 
recherche 

1} INGENIEURS DE TRAVX 

Pour travaux souterrains en 

région parisienne. Expérience 
similaire Indispensable. 

' 2) WGEJHEUR 

BUREAU D'ETUDES 
Pr «tfmatton de prix d'ouvra- 

ges d'art et de travaux publics. 
2 ans expérience similaire 

ou de chantiers souhaitée. 

3) INGENIEUR- 
ELECTROMECANICIEN 

Pr poste a l'étranger z i A an* 

Expérience gras charnier* génie 

cML barrages, tunnels, 
responsabilité montage, puis 
cxptoKallon des Installa lions, 
entretien et réparations 
fous matériel terrassement 
et transport* 

Adresser CV. ri prétentions, à 

SWEERTS, BP 239, 75424 Paris 

Cedex 09, sous rôffir. rr> 1312. 


SOCIETE XVII* ARRONDT 

rechercha 

CHEF DE SERVICE 
INFORMAIT DUE 

Tèches : 

• Responsable de l'exploltetiofl,- 

• Analysa erg — ta n c / 

• Programmation. 

Formation de . base : 

• WptBcne universitaire 
de technologie 
section informai bme. 

Expériences requises : 

1 à 2 ans comme anatyste- 
prneran u naor. 

Connaissances souhaitées : 

• IBM système 3» 

• GAP 2 eu GAP 1 1 
G. Comptabinté. 

Disponibilité : 

• Le plus r ap ide m ent possible. 

Envoyer C.V. ri prétention* 3 : 

SIP - TT, RUS D'USES. 
PARIS- CW, MUS. la m~A3U3X 
Prendre ‘conta et an MMpfionant 
2X7-9143, avec M. LEVAN 


demandes d’emploi 


CHEF DE PRODUITS 

. rerixerebe 

SodéVè pour Foute PARIS - PROVENCE 
Mon profil : 

28 ans - Diplômé I.D.T. MARKETING. 
Expérience de te Grande Distribution. Con- 
■ naissance parfaite des études de Marchés, 
de Concurrence, da Produits. 

Parie ANGLAIS - ALLEMAND 
Mon souhait: 

Participer au Marketing d'une Société dyna- 
mique de grande ou moyenne importance 


et mettre 


sentira mes conn 


Dlaponlhlc rapidement. 

Ecrire ne 3.438. «le Monde» Publicité, 
5. nu des Italien* — 75427 PARIS -P*. 


CADRE DIRIGEANT 54 ans 

xyant une expérience de 25 ans de MARKETING 
Gestion fbusudère et. problèmes d'exportation 
(Engineering - Hôtellerie). 

Très grande expérience des négociations 
aux plus haute niveaux. - 

Parfaite connaissance de 1a GESTION 
et des teehniquea anglo-saxonnes. 

Trilingue anglais- allemand, 
recherche 

responsabilités de ' DIRECTEUR GÉNÉRAL 
création ou développement da sociétés 
on relais 


soit la direction 


affaire familiale. 


Ecrire mus le numéro 3.434, «le Monde» Publicité. 
5. nu dm Italie CB - 75421 PARIS 9*. 


DN RENFORT TEMPORAIRE 
SK VOS STRUCTURES S’IMPOSE : 

— Four lancer un nouveau produit. 

— pour développai' une nouvelle activité. 

— Pour rationaliser vas méthodes de gestion. 

— Pour conduire une grande opération. 

. JE SUIS 

LE MAMAGER A TEMPS PARTIEL 

GUE VOUS CHERCHEZ 

40 ans - Licencié èa-aeleneea - LO ans de conseil - 
5 ans de direction générale - Dynamique - Créatif - 
Psychologue - Mon domaine de compétence s'étend 
du marketing A la formation en passant par : 
la Gestion - l'Organisation - l’Informatique 
et la conduite des homme* 

Ecrire sous la numéro 7.551, à REGIE-PRESSE, 
85 W* rue Réammir - 75002 PARIS. 


Société ENGINEERING 
PETROCHIMIE PARt5-TO> 

recherche 

JEUNE CAUSE 

Peur assister Rinpot u a tM e 
de la Comptabfflti 

Doit rire très au fait 
(tes Problèmes de com- 
merce extérieur. 

Ecr avec C V. ri prétenfloia. 
n° 9.773. CONTESSE Publicité. 
20, av. Opéra, Parte-1* - . qui tr. 


représentation offres 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
ET COMMERCIAL FRANÇAIS 


POUR 


(10.000 personnes} 
recherche 

REGION PARISIENNE 


REPRESENTANTS 


Capables de S'iaMgrar rapidement dans une équipé 
pour ass ur er la vente d'antédea semi-durables 
auprès d'oce cUaotéfe de revendeurs et do gros 
utBJsateuTO. 

Après un stage de formation technique et com- 
merciale rémunéré, Ua auront 3a responsabRDté 
de . la clientèle sur un secteur géographique. 

IL EST DEMANDE : 

— Une for mati on commerciale supérieure 
(U7.T,, HTTP de CO Province) : 

— Une première expérience commandai» 
d’environ 2 ans ; 

— 25 MU iwMmffl 11 - 

XL EST OFFERT : 

— Un salaire intfifeasae* ; 

— La prise an charge de tons les frais 
pgofeaafosmea* notamment "de la voiture: 
— Des perspectives réelles d'évolution au 
aetn du groupe: 

Envoyer CV. photo- et pr é t ention s sa n" 3128 
- LEVI- TOURNAT, 5, crié FtsaR* 75009 Paris q. tr. 


NOUS AVONS LE PRODUIT 
un égal ri sera précédent, noua 
AVONS LES INTRODUCTIONS 

NOUS OFFRON5 t 

• Le tornwttanj 

• un h» ut salaire; 

• Des possibilités rapides de 
promotion. 

NOUS EXIGEONS 
de quelques hommes attammas 
la volonté d e se frira 
on» belle situation. 

Stage Hkn unéré. Avant, sociaux. 
VOITURE INDISPENSABLE. 

Ecr. iv. C.V. ». OPF (n« US». 
2. me de Sèa* parteO*. gui tr. 


Entreprise »l to*» n ofd 
de TEsparae tebricaa» 
tabes «yllpdriq*» 
ri aan eaax es carias 

R£PRkS&ANT 

pour la France 

Ecrira : B.P. Sri 
SAINT-SEBASTIEN 
Réf. SSMPV 


NOUV. TECH N. SEN5AS. 
SœSIsP. i « ton» «Frif. pr. dW* 
voir fa Dr. atlem. 3 Ira Parta 
U3-7W3 ou écr. Sté UltnHEl 
D7MB WEIL PMt 1111. 


propositions 

diverses 


DIF GADGET recherche leux 
dessiné». Env. photocop. protêts 
è NEGRE RIE. Marte - Noëlle. 
Editions vaillant. 133, rua La 
Favetta 75431 Farts Cedex 10. 


FORMATEURS D'ADULTES. 
Spécial, problèmes humains 
d'entreprise tedmlouss de 
motivattona de vente, des 
relations avec . tas autres 
toutes méthodes concernant 
la gestion participative per 
obtacHf. cherche è entrer . 
en contact avec entre- 
pris» ri leur proposa ses 
Inventions é temps parti») 
en matière da : 

CONS El L5 dans l'élaboration 
du Plan d» formation 
assistance pédagoriou* 
animation de cession. 

Ecr. n» T ©S9723 Régie-Press®. 

B5 bis, rue Réwmur, Parfs-2». 


transports 


DEMENAGEMENTS Combinés 
aller-rat. toute la France. 
NK» at région. RONDEAU. 

1 bis, rue Friant MMÔ4L 


. GESTIONNAIRE 
PORTEFEUILLES-TITRES 

39 sus - Membre actif N.TASA 
Solide expérience - Pexfoxmaae* 
ra»»rrhe position de resDOzuaMlté et d'action. 
Ecrire bous le numéro 3-428. « le Monde » Publicité, 
5, me dea Italiens - 75427 PARIS -fl*. 


11 ans expérience 

EMBALLAGE - CONDITIONNEMENT 
Responsable, depuis 1967, de 1a filiale commerciale 
française d’un Important Groupe Buropéen. 

42 an* résidant à Pari* libre en septembre ou 
octobre, rechercha une nouvelle situation. 

PRODUCTEUR oh UTILISATEUR 
SI cette candidature voua Intéresse, écrire aoua 
x>e 1.155 à PAKFHANCE. 4. rue Robert-Estlenne. 

75008 PARIE, qui transmettra. 


DIRECTEUR RELATIONS HUMAINES 

38 «m, formation universitaire. Européen, couram- 
ment FRANÇAIS - AN GLAIS - ALLEMAND, ayan t 
acquis une large EXPERIENCE stur un plan INTER- 
NATIONAL, propose sa collaboration fc une Société 
internationale. 

Caractéristiques essentielles : 

HOMME D'AFFAIRES 

Ecr. xi» 7.193, Régie-Presse, 85 bl* r. Réaumur, 
PARIS (2*j ou téléphoner au 058-23-66. 




CHEFS 

D'ENTREPRISE 

L’AGENCE NATIONALE POUR L’EHPLOp 

vous propos* un* sélection d# ooUaboratem dans 
bs catégories euSventee 

e in génie ur! toutes spé cia l is a tion* 

• Cadres Admlnlatratlis et Commerciaux. 

•' JoumaUHtea (.presse écrite et parlée). 

INGENIEUR GRANDE ECOLE + formation complé- 
mentaire XAJS. - 44 ans - Expérience de l’industrie 
«t da la recherche - T indus études de rentabilité, 
responsabilité d'équipe* documentation, raterions 
« représentation » haut niveau - Angjtehi cornant, 
moyen, notions de ruera. 

RECHERCHE : situation dans société privée 
(auprès Direction planification. tnvBBtuaemamte-.) 
et Cabinet de consultant* 

CADRE - 40 à-nu _ Formation commerciale et ges- 
tion d’entxeprtec - Sxpér. organisa tkm adminis- 
trative - Notions comptables - Angtete courant. 
RECHERCHE : poste fc responeabilliiés dans PALE. 

COLLABORATRICE DE DIRECTION - TBJI.TN- 
GGS espagnol + connaissances d’hile- 

mand, italien et ruera) - Expérlenoe à la fols d'ae- 
sbbuut de Directeur (haut niveau) et d’encadre- 
ment de seorètarteta impartant* 

RECHERCHE : titration en rapport - Paria ou 
proche banlieue. 

COLLABORATRICE DR DIRECTION - Expérience 
aetistante de directeur, gestion de peamrmél et 
co nten tieux - Anglais courant - Notions dloUe- 
mend. 

RECHERCHE : poste d l ssB i s ton o t de Dbeotinn 
(m tfai mnMi it h ,n. dhectHm de psteonnel) - Sec- 
teur privé ou public. 




demandes d’emploi 


INGÉNIEUR A. et M. 30 ans 

MASTER OV SCIENCES - Théorie du contrôle 
Pari. conn. ongL, expér. contrôle processus indus- 
triel, commande numérique de machines-outil* 
cherche situation sédentaire PARIS 
avec responsabilités et perspectives promotion 

Ecr. n* 7.345. REGIE-PRESSE, 85 bi* r. Réaumur. 
PARTS (2*). 


AGENCE NATIONALE 
POUR L'EMPLOI 

AGENCE SPECIALISEE DES INGSIlEtIRS ET CADRES 
12i n» fflmcbe-75438 PARIS C*lsx0B-T|iWapa AOlpteTI) 


MOYEN-ORIENT 

Délégué - Report 

Homme. 34 on* très bonne connaissance pays M.-O. 
apécialement Syrie, Liban, Arable Séaudlte, Yémen. 

Excellentes rèTérence* trilingue arabe, anglai* 
cherche situation prospection, négociations, 
contrais. Résidence France ou Moyen-Orient. 

Ecrire n« 8-672, « lq Monde» Publicité. 

5, rue des Italien*, 75427 PARIS (9 r ), qui transm. 


Architecte Italien (spécialisé dé- 

coration d'intérieur), expérience 
construction magasin* stands et 

direction travaux, cherche si- 
tuation Stable. — ROGGEKO, 
10, rue Nicotas-Mesnager, 
76000 ROUEN. 


AUDIT SENIOR CONFIRME ds 

cabinet AUDIT réputation inter- 

nationale, souhaita «sire bénéfi- 
cier de son expérience 7 ans 
toute socMM CacHvtM indlNér., 

de prêter, agissant ds plusieurs 

pay* désireuse de créer ou de 
renforcer sa cellule d'AOOIT 
Interm). Etudiera fouie proposi- 

tion intéressante en rapport avec 
qualités reconnues, rémunération 

non Inférieure à HM 0O0 F. Pro- 

position* éventuelles CABINET 
FRANÇAIS D'EXPERTISE 
comptable seront également 
appréciée* Ecrire n» T 70.024, 
REGIE-PRESSE. 

35 té* rue Réaumur, 
PARIS (PI. oui Iransmettr* 


SECRÉTAIRE CONFIRMÉE 

15 ans expérience commerciale 
recherche place stable, nécessi- 

tant Initiatives et responsabilités. 
Pérlph. Asnières, CUchv, Saint- 

Lazare. Libre de suite. Ecrire 

n« 6947 < le Monde » Publicité, 

I 5, rue ttes I taliens, 75427 Pa rts-y 

j CADRE COMPT. et ADÜiHN: 

34 tr. sér. profession.. 13 a. 

ceUn. expert comptable cherche 

situation, préf. PJU.E. Paris ou 

banlieue Nord et Ouest. 

Ecr. n* 52318 P JL 5VP 
37, r. Général-For, 75008 Parta. 


LICENCIE 5000 ch. emploi 
partir sept» examine toute offre. 
Ecrire n* 5.003, Centrale d'An- 
nonces, 121, r. Réaumur, Pari* 


CADRE SUPERIEUR FEMININ 

spécialiste en développement : 

ouverture marchés, nègoe. haut 

nhr„ lancent, nouvx prod., offre 

coüebor. 8 équipe de direction 

dynamiq. Ecr. IVANOV, 17, rue 

Desnoucrttos, 75015 Paris, qui tr. 


Sciences éco + IAE„ 27 a., ital.. 

portos, courant, angl. l an, exp. 

banque au Brésil, cherche porta 

responsab. Réelles PORUbit. évo- 

lution. SpInreUi Maure, 5-7, rue 
Guynamer, 93700 DR ANC Y. 


Régira Montpellier: Ina femme 
Interprète-traductr.. correspond, 
commerc. franç.-alL diplômée, 
bonnes bases angl. ■+ espagnol, 
reefu «np!oi pour 1974. Toutes 
offres BottkwiD. D-35 KassaL 
‘ Kantstr. 7 (ILFJO. 


RESPONSABLE EXPORT 29 A. 

• DlplOmes : Sup. de Co H- étu- 
des sup. commerce extérfeur,- 

• Anelai* + espagnol; 

■ B ne conn. exportât, gde Eu- 
rope, étud. de marchés,' née-, 
rech. débaudu, anlm. réseau 
d'agents. Implant., prospect. ; 

• Exc. référ. prod. consomm. 

Ecr. n- 3.<46, « le Monde» Pub., 

5. r. des ffailans, 75427 Parte*». 


ANIMATEUR SEMI N Al R. COM- 
MERCE ET MAR KG INTERN. 
Disp, d'un proar. éprouvé s'adr 
aux dirtfl. PME, se prap. d'art- 
mer pr vs stages EXPORTAT. 
Ecr. n 9 3.445, ■ le Monda » Pub» 
5. r. des Italiens, 75427 Parte*». 


Doc u me nta liste + ratât, pob&u 
J.F. 38 cadra, tril. angL. asp., 
Hbre Imm., soHde expér. France 
étranger, ch. poste A responsab. 
Ecr. n» 1Æ5, « le Monde » Pub., 
5, t. des Walten», 75427 ParteO». 


J. F. 30 ans, ade expér. aacrét. 
comptai^ nceace droit, cherche 
pl. stable même temps partiel. 
Ecr. n» 3.436, « le Monde » Pub., 
5, r. des Italiens. 75427 Paris-9». 


bien rému 




Téléph. 880-84-51. 


SecnM. direct. 35 ans, 15 ans 
expér., bonne prite^ célibat, ch. 
porte stable assistante publicité, 
Tourisme, rédact. revues. 3-500 
X 13. Ecrire Maryse VERGNfi, 
MJMJLF„ 28. rue du Bac Ol. 


Cadre sup. 38 ans, partait Wllno. 
franç^ angL, dJpL univers. US, 

forte personnalité, esprit liés 
adapL expér. variée compren. 
Plu* ann. gestion PME (Indus- 
trie et services) aettott. act 
orde exportât^ ch. posta direct. 
PME ou poste Indépendant dam 
tara pays tanguas franc-, aneL 
Ecr. n» 7302. RCG IE-PR€5S£, 
85 bis, rue Réaumur, Parte?, 
ou téléph. tirra bur. 742-0*00. 
28 an* CONSULTANT martaa- 
UnB près ministères, banque, 
DOCTEUR EN SOCIOL. D.EA 
tourisme. Ile. hlrtrtre de l'arf. 
Etudierai toute proposition 

— PufalFdté/buraau étude ; 

— Agent da voyages ; 

— Pressa/édltfon spécialisées. 
Ecr. n> 3.424, «le Monde » Pub., 
S, r. des traitons, 75427 Paris-9». 


J.F. 27 an* licence anglais. Por- 
tugais et espagnol, sténodactylo 
franente-anrtete, expérience tou- 
risme et secrétariat, «udleralt 
offre* Ecr. référ. 1.475 à OR- 
GANISATION ET PUBLICITE, 
2, r. Marenoo, 7SXJ1 Parta, «. fr. 
ou féMph. après-midi : SS-99-16. 


Hme cadra 41 an* adrrtnTct 
comm é ra, orn. sert. reL clients 
moy. ode société, di. poste en 
rapport, libre de suite. Ecrire 
n° 234, Cabinet ROBIN, 31, bd 
de Magenta, 75010 Pari* qui tr. 


ATTACHEE DE DIRECTION 
40 an* cadra, ansL dipl. Ch. 
de COM. britannique, stage Best. 
IAG. Sér. réf^ rech. poste de 
confiance 8 responsabilité. Paris 
OU banlieue Ouest R.E.R. 
Ecr. n*. 6416 REGIE-PRESSE 
r. Réaumur, Eari 


85 bl* 


»-2*. 


J.H. 24 *, SUP. DE CO (DllOn), 
terminant service milttetra fin 
sept-, parfaite connais* de l'an- 
glata, désire faire carrière dans 
SERVICE COMMERCIAL 
cherche situation ds «ntreprJse 
Paris ou province pouvant offrir 
perspective» d'avenir. — Ecrire 
n* 101301, CWFTESSE PUB1_ 
20, hv. Opéra, Paris-ltr, qui fr. 


J. H., 25 *, bac., ch. emp. bur. 
luln-jull. ArgenteuB ou SFLazare. 
Ecr. Tboroo* 1, r. P.-Gotont» 
ARGENTEUI L - 95100. 
Français, expér. International* 
grande Imaglnafion, rech. préfé- 
renoa Paria poste spécifique 
traratefriir idée* exclusion foute 
autre activité. Accepte mhw è 
['éprouve. Domaines : édition, 

press* awftovisiRl, relations po- 
blhiae* — Ecrire : n° 3397. 

• la Monde» PubBdté, 

5, r. des Mai ton* 75427 Partes*. 


Fr., 37 * lie. Sc. Ec.+contrflle 
gestion, not. Dr M ch. emp. stase 
fin ruIUat. 

Ecr. n* 3412 « Le Monde » Pub. . 

5. r. des muait* 75427 Partes». 15 



HECJF RE5P. SERV. EXPORT, 
X a., 5 ans exp. Angl. Ali. cour, 
recherche porte cadre export, 
sim. Pari* banl. Nord. 

Ecr. n» 7231 REGIE-PRESSE 
85 M* r. Réaumur, Parta-2» q.t. 

CHEF SERV. ACHATS ADJT 

29 ans - Possédant BTS en 
consfr. mécan. ef dipL sup. de 
commerce, bne connais* marché 
européen de l'industrie mécan. 
éfechriq- «t électron., recherche 
emploi similaire. 

Ecrire : n° 52351 P.A. SVP, 
37. rue Généra l-Foy, 75008 Part* 

mi 

CH. DE COMPTABIL 

D.E.C.S- très sér. référ. soéc. 
moyen, entrep. contrôle de ges- 
tion, organls. Informatique, môme 
mi-temp*. - Libre de suite. 
Ecr. n* 6J74 REGIE-PRESSE, 
85 bl* rue Réaumur, Paris-2*; 

INGENIEUR 

INFORMATICIEN 

3* cycle + 1-A.E. 28 ans 
Chef de service Informatique,, 
rech. sHtwflon avec possibinté 
d'évolution ds Import. Sté Pari* 
Ecr. n° 3.425 « te Monde • Pub., 
5, n» des Italien* 75427 Pari*' 

HAUT CADRE 

DE BANQUE PRIVEE 

60 an* dynamique, offre 
collaboration ou assistance 
gestion P.M.E. Pari* rég. 
parisienne ou autre. 

Ecr. n« 9-450 Confesse Publicité, 
20, av. de l’Opéra, Parte! ar ,o.t. 

Mieux nue tous tes ordinateur* 
Fonction de eortlrect multiple. 

Visible sur rendez-vous. 

Ecr. François ES Boutfn SIXCO 
62, n» des Pyrétiées-TSOBO. 

H» B a- 6 a. exp. adm. part, 
rodé techn. et léetaL douanières 
ch. *lf. stable ch. franslialre. 
comm. Imp. exp. Etud. ttes proo. 
Ecr. n» 3403 « Le Monde » Pub. 
5, r. des Italien* 75427 partaé* 

26 a., marié, DEA chimie appL 
Doct. 3* cycle (ENSCP) chimie 
oro* étud. ttes ptop. sér. préf. 
rite, pari* (Pharmacie, înduetr. 
ailm.. Parfum.). Pontier, 7, rue 
Condorcet, 94806 VILLEJUIF. 

J.H„ 26 a., nb. DM, MAE Eco- 
nomie FACO, Anglais, ch. slt. 

France-Outre-mer. corr. ô form. 

Ecr. ; Amoureux, 14, aille des 
Marronnier* 781W. Le V«r*l. 

Dame 40 an* comptable II ch. 
emploi st. Pari* Ub. de suite. 
Ecr. n* 3404 « Le Monde » Pub. 

5, r. des Italiens, 75427 Parte*. 

CADRE TEHN. COMM. (Pas II) 
Optique Indu* et mëdlc. 

Photo - Ciné - Reprographie 

— 30 ans exp. vente, 

— 15 ans exp. dlr. comm. 
eh. porte st. pour sept. 75 

Paris ou grande banlieue Nord. 

Accepte déplacement* 

Ecr. n* 3422 ■ Le Monde » Pub. 

5, rue des italien* 75427 Perl* 

Collaboratrice exp. cadre, 43 a„ 
«-fondée de pouvoirs, courtier* 
ASSURANCES MARITIMES, 
VRAIE SECRET DIR. ch. slt. 
st. Mme Cohen, 157, r. MéntT- 
montant, Parl5-20*. T. 36641-40. 

Monsieur, 40 a., bne présentât. 

SECRETAIRE PARTICULIER 
cadre sunér., expérliru, pouvant 
voyager et effeef. ttes mission* 
ttes transact., maiicetlng, cqnf. 
hrt niveau, pari. cour, espagnol, 
anglais, arabe ch. poste dans 
société ou chez gens d'affaire* 
Ecr. n 10.155 ContesM Publicité 
20, av. Opéra, Parteler q. fr. 

Secrétaire de direction, 31 a u Hc. 
d'anslaîs, sténo ang., bne conn. 
ewasa Pose*, rféplac. ch. sll. 
è Inifiotto» et rasponsabUtté* 
Ecr. np 3417 ■ Le Monte » Pub. 

5, roe des Kalten* 75427 Pari* 

J. F. psychologue (maîtrise) ch. 
emploi en rapport. De préf. sarv. 
personnel, orientation prof. Edu- 
catrice dans maison d'enfants 
acceptée. Ecr. Y. CA GAN 

6, r. BeUter-Dedouvre, Paris-T3*. 


CADRE 32 ANS 
étudie toutes propos. Out re -M e r. 
M. non Informatique. Préf. avec 
responsabilités et contacte. 

— Licence Es- Sciences, 

— 4 * anaL+prog. (Ass+PLI) 

— Resp. proiet + exploita 

— Actuel technfco-commerc. 

Ecr. n» T066 REGIE-PRESSE 

bt* r. Réaumur, Paris-S* 
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L* Bgu L| Egoa TX. 

OFFRES D'EMPLOI 34,00 30,70 

Offres d'emploi "Placards encadrés" 

.minimum 15 lignes de hauteur S6.00 44,37 

(DEMANDES D'EMPLOI 7.00 ' 8,03 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERC 66.0Q 75,89 


URp* La Dgn IX 


Annonces cumcci 


L’IMMOBILIER 

Adtat-Veri fe-Lo cation 

. 25,00 

29,19 

EXCLUSIVITÉS 

30,00 

35,03 

L’AGENDA DU MONDE 

... 


(chaque vendredi) 

- 23,00 



l* immobilier 


exclusivité/ 


bureaux 


bureaux 


HERON BUILDING 
MONTPARNASSE 


J 


20.000 m2 Je boréaux à louer 
disponibles début 1975 
■ 13 étages de bureaux modernes 
et fonctionnels dans le dernier né 
. des quartiers d affairas de Paris 


Richard Ellis 


17. nie de la Baume. 

75008 Parte. 

TéL : 225-27-80/353-20-93 + 


NEU1LLY 

. bureaux de standing 
8 louer & partir de 148 rrû 
RICHARD ELUS 22S-27-BC 
■ NL Rayé. 


locaux 

commerciaux 


MARXrDORMOY. 2-090 mZ> 
ïmm. commerc. enttèrem. libre. 
A LOUER 55 PAS-DE-PORTE# 
140 F le ml Ecr- n» 7068, 
I.P.F* 13, rue de l'Isly, 8*. 


locaux ïndust. 


CENTRE NEVE RS (58) 
construct. rte. ateliers, bureaux, 
salle de conter., serf. déveiop. 
2400 m2- logement gardien. 
Parfait «fat - Téi. 824-58-25. 


appartem. 

achat 


Rechanta Parte-15<# 7* arrond., 
pr bous chants, appts «es suri, 
et immeubtes. PAIEM. COMP. 
Ecrira Jean Femllado. 5, r. A.- 
BarihoMl (5*1. TCL : 579-3W7. 


fonds de 
commerce 


CENSIER botdhj Impec. 500 F 
mois 4- pet. cession. 33749-55. 


locations 
non meublées 


Offre 


Du stud. au 4 a par polaire 
direct. 770W34 — 523-21-71 

Ou stud. BU 4 P. per pptafra 
direct. 770-9544 — 523-27-73. 


IB* 


ftftKRAfiH 


Censter 2 P. tr cft* raf. neuf, 
1.000 C .C. — « FAC * 337-47-W. 
SUR 
JARDIN 
APPT LUX. 208 M2. 3 bains, 
culs, amén-, ch- serv. av. bains. 
Park. dbte. TéL itnm. catégorie 
txcepT. Loyer élevé - 704-88-1 a. 


BOURDON 
jamais habité, 4< 6t.. 3 pces, 
culs., 67 m». STAND. TA. parte. 
ZSOO F -f Charges. 

. TA. 824-7(47 

Demande 


ING- ch. ss/agence 4 8 6p. 
venantes ou env. «6-36-70. 


appartements vente 


Pari s 

18* - RAHELÀGH 

Dans 1mm. récent et «te taxe, 
6" A. av. terras- 9 P., 320 mi 
RIC. 0587 et 0448. 


PR. BD SAINT-JACQUES 

Prop. vend Duplex caractère 
TT dT av. lardïn. — 728-37411. 


vue 20, sa. de La Mofte-Ficqoet 
Af (continu (a rue d'Ouessantl 
48 MS,. 2/1 PIECES CONFORT 
InrnL- p. de t. Libre de ste. Tél, 
Visite (undêmanS de 14 8 18 h. 


Ifle RUE LAMARCK - Bel 
10 ïmm. p. de ♦. 2 PIECES, 
tour con ta it. TA. Prix 1WJ» F. 
KIJOXSON - LAB. 13-89. 


MARNE 17" 


3 P., culs., ent.r wc. gd cab. toil. 
Posait, bains, calme et ensotell. 
Dans immeuble bonne construct. 
1SOAOO F avec 30J00 F. 

! Sté FVAi 26 ‘ rue Batignottes 
gaie tint (17 ,, . 

| Région parisienne 

| NEUILLY 

| - M* SABLONS. Imm. P.-de-T. 
I appt en ret-de-ch., j p., 150 «n2, 
■ IA., chtor serv. Px 540JN F. 
; — AV. V.-HUGO, Imm. récent. 
| dMe lîving + 2 chbres, 83 m2, 
[tétéph* s, (andin, Px SSUM F. 
j KIJOXSON LAB. 1309. 


b i 


15* - PT MIRABEAU 

EXCELLENT PLACEMENT 
STUDIOS — 2 PIECES 
tout confort — Cuisine équipée 
Qualité exceptfomwtlo 
Location et gestion auwiéu 
07345-51 - 878-88-23. 

5* BPP. carnet. ATE L. -SEJOUR 
2 di* ent„ culs, bains. téL 
2 7, me Bernardins, dem. étage. 

Proche iordln Ranelagh dans 
imm. p-de-t* tr. beau 7 P. « cft 
téi., prix intéressant. 387-59-79. 

16* MOZART. Ravissant' 

DUPLEX. 73 mL CARACT. 

SEJOUR + CHAMBRE. TEL. 

42MM F - 704-88-78. 

PR. BON MARCHE. ODE. 95-10 
□URL. S EJ. 80 ma. 4 ch* 4 Uns 
». ELEVE, ASC* Baie-, VERD. 

4* Pr QUAI ODS AUGUSTINS 
Pot TERRASSE VUE IL-OAME 
LUX. DUPLEX ilf m2 
CALME, SOLEIL O DE 42-10. 

ALFRED R0LL 

9Sm- -f- 120*» appart. gd ctl. 
bd. récept., 2 Chbres, gdo cuis, 
équipés. 650-000 F. - A NJ. 90-73. 

ICI AV. CSkANDÉL - "1mm. 

stand-, prestigieux awart. 

148 a 9 , dble récept.. sê|.+2 elt... 
dépendances. Tél. Chbre service 

Pri x 1.250. 00 0 FL_ • LAB. IMt. ; 

PORTE DAUPHINE A LA TREMBLADE 

Appts de réception BELLE MAISON bourgeoise 

— su tn2 8 r(tw 9 p. déo oad * pierres de raille 8 restaurer. 
3 ch. serv. Prix 1.250 J00 F. g 2 étages. — PRIX 200400 F 

— 4M mL 4* G* asc* 8 p* dép. j promotel SJL « Le Seillery » 

2 ch. serv. 2 parie. IJMJM. | La Clisse 17600 Sauton - 
KIJOXSON - LAB. 134V 1 tél. (46J 93-2308. 


: Part. 8 Nanterre vd appt Imm. 
, réc. très proche station RE. R. 
■ Nanterre-VTIIe gd 3 P.. 70m2 + 
[ Ion* « cft. asc., parie. Priv. 
220-000 F — Téi. 204-43-99. 


propriétés 


1 ETANG- 4 vendre sur terrain 
boisé, possibilité construire. 
TéL 58 CERDON-DU-LOIRET, 
par GIEN». 1 


16* 


appartements vente 


Paris 


Près FOCH 

Imm. récent - Dernier étage 

EUEGANT DUPLEX 

RécaoL, boiseries; 2 ch., 2 bus, 
dresa* chbre service, parte! no. 
Prix élevé - TERRASSES 
FRANK ARTHUR - 92407-49 
4 "ter. r. CÏÜ RCHE-MI □ I# 64 tdP, 

cft, calme. 34-7 juin. 1W2 h. 


DUPLEX orlginaL ODE. 42-70. 
S EJ. cranter + <*l + loggia, 
Amén. lux. C- -Lemoine-Panthéon. 
vous qui désirez b campagne 8 
Paris, prix. Nation, RépobfïqN. 
exceot. 1W nu + 148 “ i«nL 
suspend* super décoré, box, : 
IJtSOjOM F. - 747-45-1*. le matin; 


pr. parc Monterons, pWn sud. 
Imm. stds. 3 P., Cet b« éa., 
tfl* taie* 5» asc. 58F6FM soir. 
PLACE D’ ALLER EY. - Récent, 
grand studio, tt confort, balcon. 
MARTIN, Dr en droit. 74Mt4t. 


SUR-CHAMP-DE-MARS 
Appt de gd luxe, 7 P* 360 »*, 
s/lardln privatif 450 m*. boise- 
ries Louis XV et Louis XVI, par- 
fait état. Prix élevé lustifié. 
Michel et RWl S. A* 265-90415. 


Corvfeart. Immeuble neuf, 3 Piè- 
ces, téléphone, 73' plein Sud# 
parking. TéL : 164-39-11, P. 242. 


PRES OUAIS VI" A RHO N DT : 
Dans bel Mtet XV 111". classé, 
entièrement sur parc privé : 
1°) Gd appt, 4/5 P cas, 165 m» > 
2°) Duplex, 5 Pces, eff, T40 m2. 

Prix élevés justifies. 
Michel et RtW S. A* 265-90-85 . 
PALAIS-ROYAL : STUDIOS ET 
2 PIECES, grand standing, bel 
Immeuble pteds-ft-tarre, luxueux. 
Le Propriétaire : PID. 97-13. 


MONCEAU - SUR VERDURE . 
Beau > P., bien distrfb., 3 dib r. 
domest., parle., Imm. gd stda. 
Idéal pour prof, libér. 632-2266. 


RUE CAMBACERES 
Appt 180 m2, belle réception, 
3 chbres, cuisine faute* 2 chbr. 
serv* park. — 577-64-10# matin. 


2». QUARTIER DES AFFÀ1RES 
dans immeuble 18* siècle, 
entièrement rénové -grand 
confort moderne. Vous y 
trouverez STUDIOS, 2 ET 
3 PIECES, ME2ZANINE 
EN DUPLEX. 

Livraison Immédiate. 

Téléphone : 325 - 35 - 25 . 


5* ARRDT, IMMEUBLE XVII* 
FAÇADE CLASSEE 
restauré luxueusemeent 
très grand standing ; 
STUDIOS DUPLEX 
GRANDS APPARTEMENTS 
-TOUTES SURFACES 
Avec très grand confort. 

G (R PA, 92, bd <ia Montparnasse 
Téléphone : 325-25-25 on 56-78. 


la* part, "xer 

tt cft. gd séL+3 ch* h_ 

tingene culs. 6q!# 2 s. de boi 

2 wc, placards, garage, 2 caves, 
450000 F. TéL le soir ; 0M-8H7. 


ICE EXELMANS. Ds bel Imm. 
,D Architecte GUIMARD 
1905 : 3 P.» cols* wc# e de bs, 
65 mz Mardi, mercredi, 15-18 h : 
142# AV. DE VERSAI U. B 


. OLYMPIADES 

Da 1mm. nf au 8* 6t. charm. 
3 A, 70in2 culs, lux éq* bns, téi. 
park. Frank Arthur - 92 <-07-69 . 


113, R. CAUUUKC0URT 

Prôp. vend è part, dans bol 
Imm. P^de-T* tout cft au 4* ét. 
Double üvfnfl, 2 chbres. Me voir 
i/pL lundi, mardi 14/18 h. 30. 

Région parisienne 


DENTIEL 
Dble liv. 2 chbres. Gd conft. 
Terrasse - Prix ï 3004)1X1 F. 
P|| CD Cl B, avenue mena 
urLkn OA. TIL : 2ffiHl-tll 


SURESNES. — BEAU STUDIO. 
Confort total. Impeccable 
Téléphone ; 775-19-03. 


Satat-ClMd. Part, vd appt 3 P., 
If cft, «5 uA ad sttts. + 2 boxas, 
3 80000 F. T étePhOtte : 771-62-95. 
Mggdan-BeUevne# ePPt 120 ou", 
vue pun., terras* lard. 350 m2# 
séï* 3 ch* 2 e de b* 2 garages, 
2 gaves# 650J00 F. — flHW 
NWIUv, Pari, vend -gd 4 Pièces, 
contait# 175 mu, refait t neuf. 
Prix : 575.000 P. - BAL. 6285. 


L'HAY-LES-ROSES - CENTRE 
Petite résld* calme, arbr* 3 P* 
56 bp + i oo sla,- 1»., aac* cave, 
148.000 F. Téléphone : 350-35-28. 


(CRV-les-MX 8* M» . Cotentin 
*^ T P. vd Bd 2 p., 52m», tt 
cft. TERRAS. 40 m2. Vue exc. a/ 
Péris, ds pet. ïmm. 71. Asc. Parte. 
BOUS-IOL 250-000 F. - 645-35*5 


constructions 

neuves 


LES HAUTEURS DE 

CHATQU 

12* ETOILE par'ILEJL 

IMMEUBLE STANDING 
HABITABLE DE SUITE 

1 à 7 PIECES 

Prix tannes. Crédit 28 ans. 
H. LE CLAIR. AtM U-TZ. ' 


19*# ■'attende* pas 
pour acheter dan ce quartier 
en pleine rénovation 
des STUDIOS entièrement 
équipés dans Immeuble rénové. 
GROSSE RENTABILITE 
PLUS-VALUE CERTAINE 
D'AVENIR. 
Téléphonez-moi au 32546-78. 

A 158 M. M* GUY.-MOQUET 
226, RUE CHAMPION N ET, 
escalier droite, > droite s/rue, 
PROPR. VD 3 P* C* entr., wc, 
s. eau# ctrf. c. Vis. mardi, merc* 
ldi, vend* 18-19 h* sam: 15-18 h. 


GAMBETTA. Ds imm. tt conft, 
asc* dhff. oentr., v.-o* dble Uv. 
+ dib.. culs., bns, entr* cave. 
Bwiknp de charme. Elet nf. 
PX 155.000. TéL prop. 567-58-35. 
M" LA FOURCHE 
84, AVENUE DE CUCHY 
Propr. vend 4 P* C* entr* wc. 
bns, chft. cenlr. Prix Intér. av. 
10.000 art. Vis. mardi, mercredi. 
Ml, vemLJ8-19 h., sam. IM8 h. 

' quaTd’orsaÿ 

qnn R|1 7 9> Princip* 3 bains 
JÜU _ _+ 2 _serv .- 734-23-75. 
17a Pr. Parc MONCEAU Ds tr. 
•• bel Imm. ft cft. GD 6 P* 
cuis* bains, eh. serv. Parking. 
Moins de 4JJQ0 F/m2. Mar* 14 h 
• 17 h 30 : 77, rue do PRONY. 


PA R f S-S" 

3.750 F PAR m2 

Dns Imm. P.-de-T. ravalé nd 
appt bourgeois, galerie d'Entr., 
bur. séiour salle à manger, 
dib, cuis* s jig bm ch. c* 
2 chb. serv.. 3 caves, 
prévoir petite travaux. Possi- 
bilité crédit 70 “o sur 15 ans. 
Vis. mardi, mercredi 
15, RUE PIERRE-NICOLE 

_ 

CARDINAL-LEMOINE 

(Près Bd SAINT-GERMAIN) 
Ds Imm. P.-de-T. de caractère. 
Proc, vendent studios tout cft 
remis 4 neuf. Rue et cour- 
iarfln. — 723-38-74. 


’ VERSAILLES 

Le LA.FAVETTE 
. 33» avenue des Etats-Unis 
“ 6, nie de l'Ecole 

Bel 1 Immeulbe Pierre- de taille 
livrable ImmédUtemant 
disponibles 

ouelq. appts- du 3 au 5 p&ces 
LE PARC 

PI. Alexandre-lw-fte-Youroslavir 
du studio au 6 pièces 

' PRIX FERMES 

S/pT 'vend*’ nrri* dim* ' lundi 
de 15 8119 heures ou 266-54-50. 


locations 

meubfées 


unte . 

Part. 3 Part* loue stûd.'33 dp, 
cft. ffilévls* téléph. Vis. s/place, 
mercredi. Jeudi, de 17 A- 19 h* 
19, RUE DU CHAMP-OE-MAR5. 
PARI5-VII*. .800 F mensuel + 
charges 2 mois caution, référ. 


locations 
non meublées 


bureaux 


bureaux 


fbofsœtaibb loue 

PAHD5 [2») ;. 


250 F LE M2 ANNUEL 
480 M2 (réception - 20 boréaux) 

S LZGHSS TEtÆPHOKKatnSS ' ‘ 

Tons renaelgnements : . 733 - 61 - 35 , poste 56 . 


CHATELET locat. précaire pr 
1 an de 3 burx meut», avec 
Bgnes groupées. L5M F par 
mots. — TéMph. au 887-98-20. 


MAISONS-LAFFITTE d» réaW. 
pav. ’4 pces. cft. 70 *V®viœ 
, + Une., gar* av. lanLTTOJIWF 
-à débattre. T£L s. 96Z-34Æ 


Locations sans pas-da-porte 
A 28 BURX. Toutes surfaces 
AJVL 293-4565 + S2M9-10L ‘ 


R11HL- B02ENVAL 

A VENDRE DU A LOUER 

PEIÏT IMMEUBLE 
DE BUREAUX IttUF 

Immédiatement dlsnonïble' 

2J00 ntt sur 5 niveaux 
+ archiw-i- parkings .. 

Possibilité 

, location fractionnée 

OJ.Cl.C- Division des Equipe- 
ments tour Maïne-Monlpa masse, 
33, avenue du JWalne 
75735 Paris, Cedex 15. 

Tét. : 538-1467. poste 1.IH1. 

• PARIS xrvi 

1 Bureau 4- s/sol et parking, 

2 Ite. téL - Bail#, petit, laver, 
‘reprise 'lustifife : aoJOO francs# 

heures de bureau 337-w-fS. - 


locaux 

commerciaux 


A L0UH - PARIS 


BEAU LOCAL COMMERCIAL 
r.-de-eh. 450. m2 (posslb. . partie 
bureaux) -près mètre et 
périphérique Porte de. Pantin. 

LOYERS EXCEPTIONNELS 
Imm. gd stand., park., 10 téL 
359-92-30 - 92-79 - 29-04. ,OU 
723-30-23. 

Je Ws DROIT de PROPRIÉTÉ 
COMMERCIALE. 80 m2 è Paris. 
Transfert -autorisé. Prix très 
intére s s a nt. A saisir de suite. 

Appeler 237-84-97. . 


fonds de 
commerce 


IA VENDRE DANS CENTRES 
COMMERCIAUX REGIONAUX 

4 POINTS DE VENTE 

PRET-A-PORTER MIXTE 
ENSEIGNE TRES CONNUE;, 
Au rendement au .«■* empla- 
cement l« ordre, nombreux 
commerces posslb. Ecrire sous 
N* 2X500 B é BLEU, 17, -n» 
Label# 94300 Vtoœmes, n. tr. 


BanL résident* 15 km de - Parte# 
VdS FONDS d 'AMBULANCES 
B véhicule*- CA. 5BL000 F. 
Prix 320.000 F. Ecr. n* 28.814 B# 
DiÊ|j pubiicSié#' 17, rue Lebef, 
DU -° 94300 Vfncenna,- qol - tr. 


Offre 


OPERA. - 22. avenue. 1JOO F 
Lîving, Chamb* Bains# WjC, 
Otis H ie. Pend. - R IC 12-53. 
SAINT-GERMAIN -O ES- P R ES 
TR. beau 2 P* cuisine, bail»/ 
TEL, 1.650 F. T®, s 5S5-7S54. 
UEUILLY ~5UR BOIS "Üix. 
" Dble UV* 2 CH* 2 bs. moq. 
Sole mors + STUD* bs# 2 Rartt 
TEL* BALC. 4-500 F. - J2MML 


Demande 


Coil. taure, cher. 'appart. 3/4 p* 
léL soüelL Paria-Centre. TèL au 
928-47-29, de 10 8 20 h. ou 
Eer. n* 6.933, « te Mono# > -Prtrr, 
X r. des Italiens, 754Z7 Parts-* 


À vendre an SA hnnort En- 
semble HBtelier T.B.. situé, 
gde -vlita SUD-OUEST. Agence*- 
acceptées. 

Ecr. n° 8^55, «-le Monde * Pub* 
X r. des Italie n», 754Z^PBris-9^ 
Source minérale, Éau. médi- 
calement très active, autorisa- 
tion plus que -centenaire, non 
exploitée actuellement, bâtiments 
A refaire. Situation tranquille. 
50.000 ma terrain. France EST. 
Prix : 600.000 F. 

Ecr. seutem. OVIP, 10, rue 
. Washington. 73BB PARIS. 
LInaerie-hanneîerie. 6 ^vitrines, 
olefa centre vltt» fourtet. C2ZJ, 
dans petit hfltet particulier, tout 
conf*-gr. A vd murs et fonds,. 
Ecr- Havas, 'Salnt-Brietic. n* 333. 


hôtels-partie. 


NEU ILLY-PBRRON BT 
Sud calme: Jardin., -5 pièces + 
-Atelier. 3 bureaux confort. 
Excl. PERDRIX. . 076-1742. 

" Maisons particulières. "avetT^ 
larrtM . XV* 60 atS, .charme 
lardïn XIV* IM mi, 150 m2, 
2D0 m2. toux avec lanflir. 
IX* exespt. 400 tn2 lardïn. 
XV H H.P* 250 m2, lardïn 
MO m2. TéL : 633 - 23 - 96. 


immeubles 


PROPRIETAIRE 

Vend directement • i ' 2 TRES 
IMPORTANTS IMMEUBLES 
rénovés 100 %. 

. 1) Près MARAIS 

-.1 2 très beaux tmnwufalea 
74 unités (studios, 2 ptecea). 
UvralBon Bn luTn-1975.. 
Idéal pour placsmerft^avèc 7 
Important rapport. • 

2) 5* - SAINT-GERMAIN 

Immeuble très grand standL, 
17 taxdnix appartements. ' 
Duplex - Loggia - Livraison 
tin octobre. 1975. 
Placement *<&- et dé héUte 
sécurité. 

Tran sm ettre références très 
détaillées à PUBHctté 2001 . 
(réf- 7511, ' L villa (Portée rs, 
iftlS, 


75814 PAS 


qui . t ra nsme ti r i 


appartem. 

achat 


Disposa paiement comptant och. 
urgent 1: ft 2 pièces# Earis. Ecr. 
Lagache# 16, avenue de Ja.Dame- 
-Btanche. 94 - Fon taui y mus Bols. 


Ach* urot, rive neudte, préfér. 
5-, M, 7*# -14*, 15r, 16*, 12*. 1 à 
3 Pièces, paiement compT.- chez 
notaire. - TOépheog : 87B4M5. 


SOCIETE ACH. COMPT PARIS 
proche banl., appt 2# 3# 4 Pces. 
Ecr. NORD T1M#96 bd Marante, 
Parls-up; - T éléph ene -atMI- g». 

Je paie comptaot vas app a rtem. 
toutes surfaces, même avec gros 
trav* Paris ou proche banlieue. 
M* téléphoner 6a : '531*HS. 


maisons de 
campagne 


Maïs, neuvo, s odes plèç* rate* 
■alla bains, W.C* lard. Tt conf. 
He d'Ara# gle- dû. Morbihan. Ecr. 
Galitié, B.P: 97, 56017 Vtenna*. 


avHions 


Limite SCEAUX# prés Gare# 
Beore-fs-Relne# maésoa partie. 

8 Pièces. Jardin, 

Cabinet DORMIQW. 924-1 244. 


NIEVRE. 200 km aud Parte, 
S km de Poutlh^eLoIre. tiÿ 
Toile ftrmette Isolée en b. état. 
4 pfftees et salle d'ea u, gre nier 
aménageable# w*®^. d S p ï^ na " 
attenante, garage et- 2 écwtes. 
» incMpandanteb ««u. éloc- 
tricité# lardïn do 925 
Posslbllll# 7Jm M2. 

PRIX : 120JX» F. 

NIEVRE. 210 Km sud Parte, 
15 km La Q»arfte-f>Lolrp» _Bdo 


NANTERRE 


Pr. Marchés - A 
----- - . rénov. BeL mais, 

dam tard. 800 m2. 3 «oa« tta 
ira Itû chaq. + gar. - 34-67-15. 


cha ville. 8 peas» arts* «tft. 
BMW F. Fac. — TéL gPjft 
RUETU 4/S P. C». Türdlnet- 
34, BD LEON-LOU ESSE. 


SCEAUXrROB INSON. Part. Vd 
pgvflloti# 2» rrtt haWteUes, 
construction 75. - Sur 600 ntl 
Bsrdln arboré. — TÔL 350-41-33. 


cote norma n de, » km de Cwtn, 
sur terrain 2J00 m2 gde viOa. 
sa)* a. ft mang* arts* B chbres, 
Mlle tarins. TéL 22 2-4M8. 


LE PECtt 


VILLA Ha axislrelt» 
Salon, s. è m., db* . bains, arts. 
1 ** 6*. : gde pièce posa 3 di* 
s. d* bâtas, cft# la rd. a aiLOOP F. 
AGENCE de la TERRASSE .. 
Le VéshMt - 9H4S49 


En Contraclloit. Livrât». 1975. 
LE PLESSIS-ROBINSON 

4, S KM DE PARIS. 

1 MAISONS de 7/8 PIECES. 
Coucaptloa très modaraa. . 

Terrasse, barbecue, baie* ata. 

Prix •: 523JX10 F i- 6714)00 F. 
5- pL sam* tfim. ap.-midl, 46# r. 

du PROGRES. TR. : 630-7H6. 


; 30 KM PARIS. 

. Autar. Ouest, villa neuve . 
cfeponib* 6 pces, b. standing, 
site boisé, tr. proche gara 
. .30* SMazara. 340.000 F. . 
GRAVEY- TH : 965-6969. 


CANNES CANRET VUE' NIER 
DEGAGEE. Villa Ovine, c* 
3 ch* be* gde cave. LB9) de 
tWT. Px. 550.000- F. L'INTER. 
85, rua d'Antibes. Canne»06. 
:T«. s 39-01-45. 



domaines 


PROVENCE - LUBEROM 
Très beau domaine 25 Im. .]/ 
fruitiers et bote. Lac coHln&ire. ; t 
Demeure è aménager. Sifuar. / 
et vue exceptionnelles sur ta , 
LUBERON. Emfie GARCIN, 

8 # - boulevard NUrabonu, 13210; 

ST-REMY-OE-PROVENCE. , 
TR, (90) 92-01-58 (4 tel. ffoup.).] 


m 


.S' 


VAL-D'OISE- Propriété 
18» stade, parc. 2J00 ■“=, 
golf m Intel, explotié. BAL J 

248 "» soL R*de-chauaséa# > 

2 entr* 2 P. culs. +3 p. anl 
«nfflade, M1D m2 av: portas-', 
fenflt* 2 terras* 2 gar* bar dm 
golf, l*' étara : 8 chbres, 2 b *,< 

2 arts* gron. aménageable; 
pour hntrtt* gd stand, au 
InstelL auberge, reataurant, ; 
discothèque, etc. Prix 700 JX» F > 
T6L : 985-01-16. .. 


terrains 


CRQ1SSY 


R.E.R. 


BEAU TERRAIN 888 M2 
FBçade 30 m# entièr. Viabilisé. 
Prix T.T.C. 

AGENCE da te TERRASSE 
LC Véstae» - 97645-90 


Vd de préf. 8 part, terrain ft 
bit. 800 »* Vf ah. Banl. Sud, 
2* M*. Ap.-midl ; 368414)1. 


Magniflq tarr. ft construire, 
30 km Parte Ouest sur coteau, 
prax. gare, 30“ SM-azare, 1 J00-* 
140.000 F. Agence Gravey. 
965-69-3». 


M»U T ou 2 PIECES, PAIE 
"COMPT. Mme Barffcgu. 
Parfums, 37, r. des Martyrs (r ) 


propriétés 


.Parti euUar vendrait, ft amateur 
.vieille demeura, 30 km TteME 
maison XVHI* avec -boiseries et 
cheminées d'fipoq. 4 gua püc. 
2 sal. d'eau, cuis* beau grenier 
aménageable, it conft,. chauf. 
cant,. tél* lard. 1*400 nd, très 
bon environ;, bois, bâtie rivière 
Ü 50 m. 250.000 F. (150.000 
comptant, le solde en 5 ans) 
Ecr. -n* .6.952# « ta Monde» Pub. 
S, r. d es Italiens, 7S427 Parité* 
VUE S/SE l NE, DEMEURE Té- 
caur* 5 chbres cft, TanLJ DELA 
PORTE,' soi De-Fort, -43*4064, 


Part. Vend .,36 km Sud Paris, 
Belle roté, vue improbable, 
const . 65. état nouf- 3AOD irO. 
Prix BgLOOO 4=. TR. 687-7 X7t. 
Vrâ tf. belle prepr. st. médi- 
tarranéen, .petit port du Cal-, 
vados, 100 nv de mer, 10 P. 
luxiMDsamcenf aménagées; pdre 
boisé 5u0» m2.-ecr. BENARD, 
Biens. 50.000 SAINT-LO. 


Do-it-voorseff 

Oor Mnsahaùriurnltvr» hard- 
ware System for .tainlng boa rds 
and shwta - a svstem wllh an 
extraonEnary wMo ffeld of ap- 
Inncation (stwtf urrtts, amomnt 
□Hiers) - bas been maricatad n 
Scandinavie- and h now raady 
for marketing in the rost o€ 


58 KM PARIS 

REfiHJNSBHJS 

Ancien relais da Postas 
9 p o» conft* . balles dfpemL 
dont 12 boxas, T hectare 
. dos. Prix 700-000 F. 

' ' Exdssivité Mariads. 
44489-73. CompAsm 
ou 526-0566, W mardi sautam. 


YtSiNET 


ULTRA 
' résidentiel 
Paré UDO mZ SU P. PROPR: 
Libre dans 2 ans, très forte ren- 
tabilité Indexée. AFF. EXCEPT. 
FRANCE PROMOTION . 
IMMOBILIERE -- 97487-06 


D0URDAN : 

sur bnuievaro, quartier ré sin ent. 

1) Bette propriété avec maison 
heure- 8 pMcos PT* av. tertiln. 
pâlit paré 2.836 ml LIBRE. 

2) COMMUNS et MAISON avec 
cour -plein' centre, 421- nCL. 
Pour ta rense ign e men t s , écrire ft 

M- MAS ILLE 
' AOmjntsfra teur <ta Biens 
B.P. 190, 141 03 LISIEUX 


BANUEUE OUEST-Magn. résld. 
dans Parc IA0D m2..Trèa calme, 
«nde réception, -8 -chambres. 
Prix élevé |ttsf1fML_- W44B-51. 


capitaux ou 
proposit. com. 


.Editeur se rendant au Québec, 
2° décade lufn se charger, tta 
mission*, représentation, etc. 

- ' TéL (55) 77-27-43. . 

Pour 70.000 F investissement 
exclusif rentab. max. nombres 
contrats limités. Ecrire n° 1 
M. Pascal, 36,' av. Hoche, (••). 


m 


ï?9 


i 


Europe: We shoote IDee ta gef 
în taudh wttti serioua entarorms 
Interesfad in «clins as gêna» 
arant in Fratwe. 

AB Jabo, Baltursgatan 20, 
S-ZT1 36 MfllinD, Steedeo 
Téléphoné ; 

imm iiar -1220 ao. 

Tetax r 32518 Jabo S. 


mus. pouvons vous vendre ou 
louer pour va VACANCES A 
R MUNI ou région voisine, 
apperttartent 00. vme.' E crive»- 
nous. Vous Soumettrons .diverses 
- offrais. 

. Agenda ttiAffari stacchM 
■ -47031 Rep. dl San Marina. 


Cède parte de navires d» . 

cammarra. TOO.000 F- i5 « 
garantis. TéL t 250-22-03. 


FABRICANT MEUBLES 
. ESPAGNOL 
RusthUM où moderne, 
désire contacter 

IMPORTATEURS 

Ecrire : r ah r h a mrables 
Lovante S JL, Apartade 
Cbroeos -43 - SfLLA (Vriakb) 


Lac.- -vacances*, week-end^ dans 
le iournal « LES ANNONCES » 
En vente partout : T F. 


autos-vente 


Dyaitaék 1973, XUM0 km. 

Bon état. 4.100 F. 
-TR. Bureau : 843-13-46. 


boxes-autos 


ParWngs . ft lenar s/boî gara 
Montparnasse. 170 F mensuel. 
Tél. ': 538-4748. 


cours 
et leçons 


Anglais - par. prof, d'origine sxp. 
résultats . gar. .231-37-81, matin. 


sort** suisse de dütafcm 
commerciale cherche 
REPRESENTATIONS . 
Toutes 1 propositions étudiées et 
réponse:- Offre compléta 
ICOMEL et Cio, rue Matafnoc 
30, CH.-T301 Genève. 


impartante Société Implantée A 
Safnte-GenevfèvB-deo-Bob peut 
mettre è votre disposition bu- 
reaux Grand standing parmi las 
moins chers de la zone Sud-de 
Parte 02 F ta- m». Possibilité 
d'entreposage et de gestion de 
vas -stocks dans les mêmes 
locaux.. Pour tout contact, éar. 

n* 810361. REG4E PRESSE, 
85 NSr.r. Réaumur, 2^, qui tr. 


travaux 
à façon 


Demande 


- EFFECTUE RAPIDEMENT 
Ts trav. peinture, pap. pointa 
TRAVAIL SOIGNE 
• • Tél. : 766-ZD-63. le soir 


traductions 




Demandé 


Traduction ‘technique Anglais, 
J ap onais, ch in o i s. Téi. 828-31-92. 


Montparnasse est au cœur de Paris, 
et l’hôtel Sheraton au cœur de Montparnasse 

Hôtel Sheraton à Montparnasse. Pour réserver: tél, 260. 35. 11. 




/ 



Paris^SheraÉon Htoéel 



b 
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RAPATRIÉS 



A SAINT-MAURICE-L'ARDOISE (GARD) 


enffêne_> 

De notre correspondant 


Montpellier. — Les Frun- 
* musulmans rapatriés 
.Algérie et leurs famûles. 

USE* 1 ** danB centre 
hébergement de Saint-Jttm- 
- l'Ardoise "Sam/, mire 
oignon et Pon t- Saint -Esprit, 
tendent ce qu’as considèrent 
. mime leur libération. Depuis 
ur arrivée en France métro- 
Mtai ne, Os sont logés dans 
icamp de harkis, véritable 
» etto qui les isole physi- 
tement et moralement de la 


. iil - logée 

î baraquement rapidement 
nénagé et ne comprenant 
(tartine cuisine, une 
à coucher et une 
dite de séjour, gui sert à 
, fois de saUe à • manger et 
;* dortoir pour les enfants. 
2 S de douche ; pas même de 
:■ .-c. tüs sont groupés aux li- 
ste* du camp J. 

C’est une situation qui dure 
tpvds plusieurs années. Sn 
76, seize appartements ou 
' udios seront construits, en 
Jane temps quTune piscine et 
i foyer de- jeunes. Mais, en 
' tendant, l’intégration de ces 
- rançais musulmans — Us for- 
ent cent vingt fantflles, soit 
r ès d’un mtttier de person- 
î8, & Satnt-Maurice-l’Ardoise 
-■né se fera pas sans dtffi- 
■ Otés, En effet, les plus feu- 
es des Français musulmans 
mt très fortement europia - 
Jses et ne veulent plus vivre 
des assistés, sous la 
j de la sous-direction du 
! des affaires sociales 
largée des migrants, dans un 
vnp son* confort et sans 
orizon. « Nom ne sommes 
18 , disent-ils, des travailleurs 
■dgnnts, maïs des STançais 
u’on dit à part entière. » 

Pour eux, la trie n’est pas 
îcüe en dehors du camp, 
'xemple : un jeune garçon 
& café âgé de dix-neuf ans 


qi fi cherchait du travail' a ré- 
à une annonce d’un 
-restaurant gin réclamait 
des serveurs. H a donné son 
nom et son p ré nom africains. 
On hd a. fait savoir'. que 'le 
personnel était désormais au 
complet. Quelques i nstant s 
pbf* * a téléphoné au 

meme hôtel en dormant un 
prénom,' et un nom & conso- 
nance françaises On Va invité 
à se présenter, sur-le-champ. 
D’autre part, les ,/flZes qui 
réussissent en classe sont par- 
fois empêchées de poursuivre 
leurs études soit à. cause des 
frais à engager, soit encore à 
cause de Vopposttùm du père. 

' Comment sortir du ghetto ? 
Pour les plus âgés* c’est évi- 
demment 1 ' presque impossible, 
et dispenser les jeunes ne 
serait peut-être pas la solu- 
tion idéale. Il faut auparavant 
les préparer à une’ existence 
nouvelle. Par .un solide enca- 
drement sado-cuXturel, avec 
l’aide de travaSUeurs sociaux, 
et probablement commencer 


par envoyer les enfants dans 
les mêmes écoles que les petits 
Français . de souche. Organiser 


des . loisirs, facütter l’emploi, 
améliorer le cadre de vie, sont, 
parallèlement, des conditions 
a remplir. 

■ M. Alex MétaXL, originaire 
d’Alger, sous-préfet , chef de 
cabinet- du préfet du Gard, 
s’est rendu sur place ou len- 
demain de l'occupation des 
locaux administratif s du camp 
par deux cents jeunes Fran- 
çais musulmans en colère Oe 
Monde du ZI mai), n les a 
entendus. H a écouté aussi 
les anciens. Le' préfet du 
Gard, M. Delaunay, a envoyé 
un nouveau rapport à Paris, 
n est entre les mains de 
M. Michel Durafoicr, ministre 
du travail. 

A Satnt-Mcncrice-r Ardoise, 
on attend— — R. b. 


FAITS DIVERS 


• 


im ams m plastic 
Ltmom afcoME 


atre attentats par 
Hé commis, les vendredi 30. 
dl 31 mai et dimanche 
uin, en Corse. Le premier 
dirigé contre une cave 
oie, située à 40 kilo- 
«s au sud de Bastia, et ap- 
Unant & des agriculteurs ro- 
ta d'Afrique du Nord. Une 
ce de plastic déposée contre 
porte métallique d’entrepôt 
dosé dans la nuit de ven- 
M & samedi sans provoquer 
rtaftts importants : pendant 
nt suivante, une autre charge 
tiastlc a endommagé un 
«-grue appartenant à une 
prise de récupération de 
installée elle aussi à 
de Bastia. Le troi- 
f'attentat — encore un 
— a provoqué d’im- 
ïts dégâts, notamment la 
ration d'un relais téléphonl- 
!t de la canalisation d’aJi- 
ition en eau desservant les 
du Club Médlterra- 
Cargèse au nord tTAJac- 
' 1973, plusieurs atten- 
déjà été commis contre 
|tre de vacances, sans jamais 
été revendiqués. Enfin, une 
lème charge de plastic a 
jé, dimanche soir, dans une 
le Bartène. endommageant 
■ment deux véhicules en sta- 
gnent. 


g 5 une priion sicilienne 

PLUSIEURS DETENUS 
ENNENT HUIT GARDIENS 
COMME OTAGES 


icuse (AF F., Reuter). — 
mrs d’une mutinerie, dans 
rée du 1“ Juin, des détenus 
prison d' Au gus ta. près de 
ise. en Sicile, ont poignardé 
îs huit gardiens qu'ils dé- 
□t en otages. Grièvement 
le gardien a pu être hos- 

révolte a été déclenchée par 
: dé tenu s de droit commun 
sont emparés de deux sur- 
sis et se sont réfugiés dans 
■eau de l'assistante sociale 
XabltSBcment. Profitant de 
fusion, un autre groupe de 
> prisonniers s'est ensuite 
é de six gardiens et tfest 
ché dans une aile du ba- 
•„ Les premiers mutins ré- 
lent leur transfert dans 
rison proche du domlr.il b do 
imüle. 

mutins du second groupe, 
éclarent appartenir é un 
ment d’extrême gauche, 
lent un sauf -conduit e t 

olture pour quitter la pn- 
Os menaçaient d'exécuter 

• leurs otages toutes les 
i. Ce sont eux qui ont blessé 
dlen hospitalisé, au début 
matinée de lundi, ils ont 
un outre gardien, en signe 
■onne votante n et les nêgo- 
13 continuaient. 


Dans les Bouches-du-Rhône 

UH OUVRIER ALGÉRIEN 
EST DECOUVERT ASSASSINE 

Le corps d'un ouvrier algérien, 
M. Moktar ghi^n^, soixante- 
quatre ans, a été découvert, le 
31 mai, en bordure-de l’étang de 
Berre (Bouches-du -Rhûoe). La 
victime, qui avait le crâne fra- 
cassé, avait été tuée de plusieurs 
coups portés par un objet tran- 
chant et avait été émasculée. La 
veille, M. Khaoua, après son tra- 
vail, n’avait pas reparu au foyer 
de travailleurs immigrés de Berre 
où U logeait Une information a 
été ouverte par le parquet d’Aix- 
en-Provence. 

• Le Front des travaSUeurs 
arabes déclare, dans un com- 
muniqué, avoir ouvert me «en- 
quête# après 'un incident dont a 
été victime un ouvriez n ii ffiTnrj.sn_ 
le 24 mai derûier, dans un bar 
près de Valenciennes (Nord). 
M. Larbi HUlall. selon le commu- 
niqué. a été blessé à coups de 
barre de fer par le propriétaire 
du bar. Interpellé peu après par 
des gendarmes, fl aurait été laissé 
mmw» soins devant son domicile 
à Bruay-sur-Escaut Ce sont des 
passants qui l’ont transporté â 
rhôtel-Dieu de Valenciennes. 


• Un cocfefafi Molotov. lancé, 
an cours de la nuit de vendredi 
30 mai au samedi 31 mal, dans la 
vitrine du garage Le Troadec. rue 
Lesueur, dans le centre-ville du 
Havre, a provoqué un début d’in- 
cendie. Les dégâts sont impor- 
tants et, sans la promptitude des 
secours, le feu aurait pu prendre 
une extension considérable, en 
raison de la présence d’une 
citerne d’essence, d'une réserve 
d’huile et d’une vingtaine de voi- 
tures. 

• Chaussée glissante : -cinq 
morts . — Cinq Jeunes gens ont 
été trués le 31 mai dans une col- 
lision sur la nationale 38 près de 
Rabastens [Tarn). Il s'agit de 
mm. René Pons, vingt -cinq ans, 
Daniel commandlni, vingt-sept 
an* . Claude pinoza, vingt et un 
ans. Jean - Marie Bar celot 
vingt-quatre ans, Jean -Jacques 
Moutte, dix-huit ans et Robert 
rxfnan vingt-trois ans. L’accident 
serait dû à la pluie qui avait 
rendu la chaussée glissante. 


JUSTICE 


LES ÉCOUTES AU « CANARD ENCHAÎNÉ 


La chambre d'accusation de Paris estime 
que les policiers de la D.S.T. 
peuvent être confrontés avec les témoins 


M. Alain Bernard; premier juge 
d’instruction & Paris, te 
trat chargé de l'affaire des 
latlons téléphoniques clandestines 
découvertes le 3 décembre 1973 
dans les locaux du Canard 
enchaîné, ne peut encore confron- 
ter. avec divers- témoins, les poli- 
ciers de- la D.S.T. nommément 
mis on cause. 

Le procureur général dispose; 
en effet, d’un délai de cinq jours 
pour former un pourvoi en cassa- 
tion contre l’arrêt de la chambre 
d'accusation qui a confirmé, 
samedi 31 mal, Fordoimance ren- 


M. Rivej-Henrys 
s'étant désisté' 

LA COUR DE CAISAnON A EXA- 
MINE QUATRE POURVOIS DE 
CONDAMNÉS DANS L'AFFAIRE 
DE LA GARANTIE FONCIÈRE. 

La date à laquelle la chambre 
criminelle de la Cour de cassation 
rendra son arrêt dan* l’affaire 
de la Garantie foncière n’a 
pas été précisée par le pré- 
sident Raoul Combaldieu & l’issue 
de l’audience du Jeudi 29 mal, 
au. cours de laquelle les pourvois 
de. quatre condamnés ont été 
soutenus après le rapport du 
conseiller Puchem. 

L* e n J e u est particulièrement 
important pour JM» Victor Boche- 
noir, avocat à la cour de Parï&- 
con damné par l'arrêt de la neu- 
vième chambre de la cour de 
Paris du 28 août 1974 & trois ans 
d'emprisonnement dont dix-huit 
mois avec sursis et 30000 francs 
d’amende, et qui a dû se 
constituer prisonnier le 27 mai, 
conformément à la loi, pour que 
son pourvoit, soutenu par M* Labbé. 
soit examiné. D demeurera déterra 
& la prison de la Santé au mrnnn 
jusqu’à la décision de la chambre 
criminelle. 

M. André Rives de Lavaysse, 
dit Rives-Henrys, ancien député 
U J) JL, condamné à trente mois 
d'emprisonnement, dont vingt 
mois avec sursis, et 10000 francs 
d’amende, avait, lui aussi, .formé 
un pourrai, mais il a préféré s'en 
désister Tte 28 mai plutôt que dé 
de se constituer prisonnier: 
Comme M* Rochenoir, 11 avait 
saisi la neuvième chambre de la 
Cour d’une requête demandant à 
être dispensé de cette incarcéra- 
tion préalable. Mais sa requête, 
comme celle de M* .Rochenoir, 
avait été rejetée. 

Les trois autres pourvois qui 
sont soumis & l’appréciation de 
la Cour suprême sont ceux de 
M. Raymond Lagrave. commis- 
saire aux comptes, con d am n é à 
deux ans d’emprisonnement avec 
sursis et 30000 francs d’ a mende, 
de M. Christ ian Oz&nne, 
condamné à treize mois d’em- 
prisonnement avec sursis, et de 
M* Albert Blerre, notaire à Dour- 
dan, condamné â deux ans 
d’emprisonnement avec s ursi s et 
20 000 francs d’amende, respec- 
tivement soutenus par M** Brou- 
chot, Rysiger. . et ..Nicolas, 
L’avocat général Albaut a 
conclu ra rejet des quatre pour- 
vois. 


d ue le 20 mars par le magistrat 

Instructeur. 

Comme M. Ainiw Bernard, la 
chambre d’accusation estime que 
ces fonctionnaires peuvent être 
soumis, à de telles confrontations, 
malgré l’opposition du ministre de 
l'intérieur, désireux de protéger 
leur identité, ainsi que les carac- 
tères physiques de leur personne, 
en raison du « secret-défense » 
s’expliquant par les missions de 
contre-espionnage qui leur sont 
confiées. 

La cour rappelle à ce sujet que 
le juge d’instruction a seul 
compétence dans sa recherche de 
te vérité pour apprécier l’oppor- 
tunité de. tenir compte ou non de 
Tavis donné par l’administration 
Invoquant le secret. 

Le secret protégeant l’état civil 
et les caractéristiques physiques 
de policiers de la DJ3.T. n’est t 
absolu, et ceux-ci peuvent «... 
ame né s à comparaître en justice, 
soit qu’on les appeDe & témoigner, 
soit que les poursuites soient 
engagées à leur encontre pour des 
infractions pénales. 

Bn l'espèce, la chambre d'accu- 
sation considère qu’il ne peut 
guère y avoir un risque nouveau 
de divulgation concernant les 
fonctionnaires en cause. Le 
nombre des témoins est restreint 
Le souvenir quHs peuvent conser- 
ver des caractéristiques physiques 
des policiers avec lesquels Ds 
seraient confrontés n'est pas 
transmissible â des tiers. Il suffît 
que ces témoins ne soient pas 
munis d'appareils photographi- 
ques. De la sorte, le risque d In- 
discrétion couru par les policiers 
n’excède pas celui qu’ils ont dans 
leur vie quotidienne, & la condi- 
tion que le magistrat Instructeur 
prenne, comme fl l’a déjà fiait 
jusqu'à maintenant, les précau- 
tions souhaitables. 


• Un supporter de Féquipe de 
Leeds, M. fan Johnson, vingt- 
quatre ans, employé de commerce 
à Leeds. a été condamné, ce 
samedi 31 mai, en flagrant délit 
à deux mois d’emprisonnement 
avec sursis par la vingt- troisième 
chambre correctionnelle de Paris, 
pour dégradations volontaires de 
véhicule. Complètement ivre d«nc 
la niât qui a suivi le match de 
Coupe d’Europe de football gagné 
par Bayera de Munich, ce jeune 
supporte r a brisé, vers 3 heures, 
les essuie-glaces, île rétroviseur et 
l’antenne de radio d’une voiture 
garée dan* la cour d’un Immeuble, 
55, rue de Vaxerme. B a expliqué 
qu’à la suite du match il s’était 
trouvé, « tout triste b, entouré sou- 
dain de supporters bavarois qui 
l'avalent contraint à boire, sous 
prétexte de lui remonter le moral, 
alors quU ne boit que de l’eau, 
toute l'année durant— « sauf pour 
Christmass. M* Dominique Bou- 
der, défenseur, a souligné que, de 
ce fait, le malheureux jeune 
homme. lors de son séjour à Paris, 
avait été Jusqu’au bout victime 
des Allemands. 

• Un négociant en vins remis 
en liberté. — M. . Henri Pratx, 
quarante-sept a ns , négociant en 
vins à Carcassonne, écroué le 
26 février dernier sous l’inculpa- 
tion de fraude fiscale après une 
enquête qui avait fait apparaître 
une escroquerie de 800 000 francs 
sur des perceptions de T. VA. 
non reversées, à été remis en 
liberté vendredi 30 mal. 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 
et ventes par adindlcation 


ANCIENS COMBATTANTS 


NOUVELLES MANIFESTATIONS 
EONTRE U SUPPRESSION 
DE LA COMMEMORATION 
DU 8 MAI 

Les combattants et vic- 

times de guerre se sont rassem- 
blés par miniers, samedi 31 mai, 
autour des monuments aux morts 
de "la plupart des villes de pro- 
vince pour . protester contre, la 
décision du président de ia Répu- 
blique de ne plus commémorer 
l’anniversaire du 8 mal 1945. 

A Paris, l'Union française des 
associations de combattants s’est 
associée à cette protestation si- 
lencieuse. Précédée de nombreux 
ljwuit, un» importance délé- 
3on est venue s’incliner, à 
19 heures, devant la tombe du 
Soldat Inconnu. 

Le président de 1UFAC a dé- 
posé une . couronne portant cette 
inscription * « FidéÛté au 8 mai 
1945. UFAC nationale. » 


CHAMBRE INTERDEPARTEMENTALE DES NOTAIRES DE PARIS 


COMPOSITION DE LA CHAMBRE 
(Sections du 15 Mal 1975) 

M. MAILLARD*, PraxÙMrt 


mm, 

Paul CHARDON, 1 «■ Syndic 
MHEAU. 2* Syndic 
G ASTALDJl 3* Syndic 
SEJOURNANT, 4» Syndic 
DURANT du AULNOKS. Rapporteur 

CHAMPENOIS, Secrétaire 
DAUPTAXN, Secrétaire- Ad J oint 
BA0XS, Trésorier , 

0RJEAU, Trésorier-Adjoint • 

LEMOINE, BiUUotS ficaire 


MM. 

BONSaStGENT 

HUAS 

Alain REGNIER 
DEJEAN de la BATIE 
REHIN 

MAUGENDKE 

BELLARGKNT 

KADET 

CLAST 

PICARD 


POUCE 


Dans le Cher 


JE VOUDRAIS QUE LE MINIS- 
TÈRE DE L1NTERIEUR S'AP- 
PELLE LE MINISTÈRE DE LA 
SECURITE DES FRANÇAIS », 
déclare M. Michel Poniatowski. 

, « La sécurité des Français 
contre toutes les formes, de péril a 
a été le thème de l’allocution 
prononcée dimanche la- juin par 
M. Michel Poniatowski, ministre 
de l'intérieur, lors du. congrès 
départemental des sapeurs-pom- 
piers du Cher, réuni à Saint- 

Amnn rf .'M n Ttf ra n ^ 

. « Le feu n’est p lus votre seul 
adversaire, a notamment déclaré 
le ministre 'fi faut vous affron- 
ter à ■ des accidents très ■ variés 
et à des formes de péril souvent 
imprévisibles _ au sein d’une popu- 
lation de phu en plus dense et 
urbanisée .» 


Inaugurant, après le congrès, 
le centre de secours de Salnt- 
AmanH _ Montrond, M. Ponia- 
towski a ajouté : e Je voudrais 
que le mtnistire de Vintérieur 
s’appelle le ministère delà sécu- 
rité des Français parce , que (Test 
son vrai nom. H assure 2a sécu- 
rité et rendre, car c'est la liberté 
de chacun, mais la liberté n’est 
pas spécifiquement celle de la 
politique ; c’est aussi, dans les 
grandes voies, de pouvoir sortir 
après 8 heures du soir.» 


SERVICE DES DOMAINES 
Adjudication 

le 26 juin 1975, à 14 hv Préfecture de PARIS 

IMMEUBLE SUR TERRAIN de 505 m2 

À PARIS (2 e ) 

. . 1 # rue de la Banque et rue des Petits-Champs 

A usage: Commerça, bureaux et Habitation, S étagea et entreeol 

3 étages à usage de banaux 

LIBRE - Mise à Prix : 2.000.000 de francs 

RENSEIGNEMENTS et CAHIER DES CHARGES : 

— Direction des Services Fondera. 25-27, place de La Madeleine. Parla (8°). 
téL 268-91-40, poste 791. 


Vente tuv ea farte tmmob. Palais Justice Parta, jeudi 19 loin îffU, à M b. 

APPARTEMENT à ST-MAUR-DES-FOSSÉS 

(Val-de-Marne) - 117 bis et 1U. avenue Foéh 
An P fit, porte gauche, Bftt. A, compr- entr- e. de edi* 3 chumb* cola., 
séchoir, salle da haine, cab. de tolL. w.-c, dfig agem .. placarda, loggia, 
balcon et CAVE 

MISE à PRIX : 150.000 Francs 

r'-J. |4 b Cl mue A II avocat, 29, rue des Pyra m i d e * . -Parie (1*0, 

J a or. n bAMIKtAU ta- 250-46-79; et à tous avocats près les 

Tribunaux de Grande Instance de Parla. Bobigny, Nanterre et Créteil. 


Etude d» PENOT et SEL&ARD, avocate & VERSAILLES 
Vente au Palais de Justice A VERSAILLES» le 2S Juin 1075. à 10 h. 30 

PROPRIETE A SAINT-CLOUD 

153, avenue dn Maréchal-Foch 

MISE A PRIX : 300.000 FRANCS 
Reneelgnements : M* PENOT, avocat, 41. avenue de Saint-Cloud. Versailles 
(950-02-18) ; M» S ILLARD, avocat, 38, avenu* de Saint-Cloud, Versailles 
(950-02-99) ; sur place, via. de M & IB h_ a’adr. au pavillon au fond du Jardin. 


Vente au Palais de Justice A Paris, le mercredi 11 Juin 1875. A 14 h. En 2 lot* 

IMMEUBLES à PANTIN (93) 

1” Lot SUPERFICIE 295 m2 
2 e Lot SUPERFICIE 379 m2 
M. à Px s 1 **■ LOT 40.000 F - 2 e LOT 70.000 F 

9'ftdr. M* GERT, avocat à Parla. (8°), 12, av. MnmtAlgnn ; M* LESGTT TIJ.TKR, 
avocat à Parla (17"), 9, r. A.-de-la- Forge ; au Greffe des criées T.GJ. Parla. 


28 , rue Jaequart 
SA rua au 
Pré-S aint-Gervmia 


Veut» au Palais de Justice b Parla, le Jeudi U Juin 1975, A 14 h. 

UH TERRAIN - CONT. SUPERF. 250 m 2 
sis à BOULOGNE-BILLANCOURT (92) 

130 bla-130 ter, rue du vieux-Pont-de-SAvraa 
et 2, villa des Ecoles, vola privée 

MISE à PRIX : 165.000 Francs 

Me Minra Dit A Tien avocat. 178. . boulevard Hauaamann. 
j aOl. PI PI AK Lu. DKAlIcK Parla (8*) ; et A tous avocate près les 
Tribunaux de Grande Instance de Paria. Bobigny, Nanterre et Créteil. 


Adjudication sur conversion de saisie uuinobUiàre, le 13 Juin 1975, A 15 b, 
A 41500 MER, salle basse da l’ancienne Mairie de Mer 

ANCIEN PRIEURE A MER (LOIR-ET-CHER) 

A 1 H. 36 DE PARIS PAR AUTOROUTE 

A 1 h. 30 DE PARIS PAR AUTOROUTE 

TOUT CONFORT - AVEC PAVXLL. TCDDIIIt 4 ko CB « 411 .. 
DE GARDIEN - PISCINE - TENNIS I £ VI HA IR Ail 09 1 AU CI 

MUE à PRIX: 400.000 F KSTW SMTJ- &&3Ï; 

notaires A Mar, et à M* BIDARD, avec, usa oc. A BLOIS, 8. pL Saint-Louis. 


Vente au Palais de Justice A Paris, le Jeudi U Juin 1875. A 14 heures 

D’UN IMMEUBLE DE RAPPORT 

EN PARTIE LIBRE 

A LIMEIL-BRÉVANNES (94) 

40,. rue Henri- Barbusse 

dépendant de l'ensemble immobilier 38 Me - 40, r ue Henri-Barbusse 


et dépendances LOUEE - Logements sur 
2 étages - Bâtiment dans la cour - JARDIN. 


au rM^e-éh : BOUTIQUE 

MISE à PRIX : 110.000 Francs 

S’adresser A M* Yves TOUKAILLK, avocat A Parla, 4S. rue de CUchy ; 
M* Antoine CHEVRIER, syndic à Parle. 16. rue de l'Abbé-de-I’Bpée. 


WCUAMJ «au fltlIMB US UUOUUW n, a 

PROPRIÉTÉ an RAINCY 


Vante au Palais de Justice A BOBIGNY, la mardi 10 Juin 1975. A 13 h. 30 

on Kâinirv (Seine-Soint- Denis) compren. : 
30 EAUTl/I 52, boulevard du Midi 

Grand garage, a. de Jeux, cave A vins, chaufferie, buanderie et dégagent. ; 
au es- sol : entr„ loggia, gr. séj. 60 mS, s. & m, Unger, a. d’eau, cab. tolL, 
dégag. ; au rez-de-ch : 3 ch, a de bnâ. 2 a. d'eau, cab. toll A l'ét. Terrain 

MISE à PRIX : 300.000 F 

S 'ad. 3.CJ*. d'Avocats J. DELEAU, Y. NEVEU, Fh. DEUEAU, G. JOHANET, 
S. HA TT ON, P. SUDAELA, L-DULONG, 8, r. Danton, Paris (S*), 033-24-14 ; 
et A te avec, préa Trtb. Grande Inst. Paria, Bobigny, Créteil et Nanterre. 


Et. do M* Baudet, not. ass, 14402 
BAYEUXL BJP. 119 G. AdJ. Judic. 
a licitation, merci. 25 Juin. 15 h. 

Ville de CAEN (Calvados) 

10 , rue Sadl-Caruot 

UN m IMMEUBLE d'angle 

A.ub. .d’habit, celai, buxx, entre 
Préfecture et HOtel Malherbe, 
Cad. Seet. DM n— 268 pr 6 a 69 ea 
DIVISE EN U LOTS. 

Notice sur demande. 


AdJ. au Tribunal de Commerce Paria, 
la Jeudi 12 Juin. A 14 h. 15 - Fonds d' 

ENTREPRISE BATIMENT 

expi. avec BAIL, 5, passage Berthler i 

CUCHY (Hauts-de Seine) 

M. A p. (NB p. fit. b.) 20.000 F. Conrign. 
10.000 F. S’ad. M« POPKLIN, m, 154. r. 
Fg-at-Bonoré ; M* Henry GOURD AIN, 
synd, A Parla 174. bd 8 1 - Germain. 


AdJ. an Tribunal, de Commerce Paris, 
le 12 Juin 1975, A 14 h. 15 - Fon da 

AGENCE IMTVf OR TT «I ÜiKFi 

rSob 117-119. r. MONTREUIL 

M. à p. CP- 6t. b.) 20.000 F. C. 15.000 F. 
B’sd. M* POPKLIN, not„ 164. rue Fg- 
Saint-Honoré ; M" Henry GOURD AIN, 
sysd. A Perte, 174. bd Saint- Germain. 


Vente sur publication Judiciaire au 
Palais de Justice A Corbeil-Essonnes, 
pL Balvandy. mardi 10 Juin 75. 14 h. 

UNE PROPRIÉTÉ 

aise à 

SUCY -EN-BRIE (94) 

25, rue du Colonel-Driant 
MISE A PRIX ; 50-040 FRANCS. 
Consignât. Indispensable pour enebér. 
Renseignements M“ TRümLO et 
AKOUN, ttvoc. aasoe^ 51. rue Champ- 
louis A Corbeil-Essonnes, 496-30-28 et 
496-14-18, de 14 b. A 16 h.; M* ANDRE, 
avocat, 19, rue Féray A Corbeil- 
Jâfesonnea, 496-01-12. 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


. ENVIRONNEMENT 

Vingt-quatre communes déposent un contre-projet 
pour sauver le lac du Bourget 


Gr e no bl e. — Les tins de vingt-quatre commu- 
nes des départements de P Atn; delTaère et de 
la Savoie contestent très vivement le projet qui 
u été officiellement retenu en 1974. pour tenter 
d'enrayer la pollution du - lac du BonrgaL Us 
souhaitent que la plus grand pi»» d'een français 
14 462 hectares), dévasta enveî le plus pollué, 
bénéficié d'un traitement comparable & celui 

Dans cette affaire, les repréeen- nntrp 

tanta des communes en question, qui nui.*? » 

avaient demandé A plusieurs reprises bassin Rhône -I 
à participer aux discussions anr les 20 % enfin pai 
ffi* «e pratiquement tenus locaIaa (consalJ ç 
A I écart En effet, ce ne sont pas tes dicats Intereomm 
deux rencontres formelles, et où tout . . . „ 

débat technique était impossible, qui L 86aoclaaon ' 
ont eu Heu avec des responssblea de q J ^, poUf . “T .. 8 ! 
la préfecture ou ceux des syndicats lw s 9 Z eet V 6rtta l 
Intercommunaux qui témoignent dfene t" 8 80 

concertation efficace. Les élus conséqiwnct 
contestataires n'oublient pas non J éy8 ^!lf n i. { iî ,ot 
plus que le préfet de la Savoie n*a _ E*"? * „ d8 
pas jugé utile de les consulter, la * 

commune de La B al ma exceptée. 801 

dans te cadre de l'enquête préalable ™ “T™ 8 

à la déclaration- d'utilité publique. 55 milliards de m 
alors que leurs communes sont ® 8 

situées en aval du point oû seront ^ l ** B ^ pour 
rejetés (es effluents. Cette attitude .™ >8 ? 8 m 88 ™ 
a d'autant plue hoqué que l’errété 
prenait en considération des ÏÏ T _« TE!? 1 ,2 
communes sous lesquelles doit pas- 
ser, mais parfois à une profondeur * 
de 1 000 mètres, (a galerie d’ôracua- JW- Ë 8 ^ 
«on des eaux usées-- 

La réunion d'information organisée - 1 supp 7 Tapie ’ 


«dmîm i tr é depuis i>l"« de »l'x WMünrin^n^ ^ 
\uz d'Annecy et dont les résultats se révélés 
positifs. Selon 1 m mmüexpalüès» . l'opération 
d* w m almBsemen l prévue — dont les travaux ont 
débuts H y a un peu pi"s de six mois sur la 1 
commu ne du Bourget, — non seulement ne- sau- 
vera pas le lac savoyard "*™ contri buera surtout 
à polluer le Rhône. 


De notre correspondant 

bassin Rhône - Méditerranée - Corse, 
20% enfin par les collectivités 
locales (conseil général et deux syn- 
dicats Intercommunaux)- . 

L'association des maires -trouve 
que. pour un. simple égout, J' - ar- 
doise m. est véritablement trop lourde. 
Ole s'inquiète aussi, et A Juste titre, 
des conséquences qu'entraînera le 
déversement quotidien de 2700 kilos 
de nitrate et de 700 kilos de phos- 
phate dans le fleuve. Certains spé- 
cialistes font entièrement confiance 
au débit annuel " de cehjt-d — 
55 milliards de mètres cubes A {'em- 
bouchure — et à son pouvoir auto- 
épurateur pour affirmer que le 
'Rhône 'sera en mesure d'absorber 
la charge en produits fertilisants que 
lui fourniront Chambéry et Aix-les- 
Bains. Mais n'est-ce pae déjà le 
même raisonnement qui a été ténu 
A propos de l'assainissement du lac 
d’Annecy ? L'accroissement sera- 
t-il supportable ? L'impétuosité du 


Ï- ■-”! -sur -ï: 


tat de nouer te dialogue entre 
l'administration et ces collectivités 
locales. Il est vrai que le maire de 
l’une d'elles, M. Robert Meriaudeau, 
enseignant A l'Institut de géogra- 
phie alpine de Grenoble, qui a 
contribué activement à l'élaboration 
du contre-projet, avait condamné 
publiquement le « prodigieux entête- 
ment technocratique ■ des fonction- 
naires de l'équipement et dénoncé 
« rincompétence de radmlnïstra- 
tton ». Le directeur départemental de 
l'équipement. Al Faure, s'est élevé 
contre ces accusations. Rappelant 
que le projet s été discerné parmi 
quarante-deux autres solutions 
(toutes d'ailleurs présentées par des 
groupements d’entreprises), il a qua- 
lifié celui-ci de « meilleur » et cer- 
tifié qu'il serait * capable de dêpoh 
tuer le lac ». Ce projet, rappelons-' 
le, prévoit la collecte des effluents 
provenant notamment de Chambéry 
— considéré comme le pollueur 
n" 1 — et d’Aix-les-Bains, et leur 
traftament primaire et secondaire 
dans une station construits au sud 
du lac, sur la commune du Bourget 
Les eaux traitées s'écouleront ensuite 
par gravitation dans une galerie de 
12J300 (diamètres de longueur creu- 
sée dans la montagne du Chat et se 
déverseront dans te Rhône A l'aplomb 
de ta commune' de La B aime. - 

U Rhône davantage pollué 

La coût de l’ensemble de P opé- 
ration a été évalué an 1974 A 
70 millions de francs : 20 minions 
pour le conshuction ou l'améflor 
ration des stations d'épuration ; 
50 millions pour te collecteur et te 
tunnel. Le financement est assuré 
A 55% par l'Etat (agriculture. Inté- 
rieur. Fl ANE), 25 Va par l’Agence du 


ré oxygénation des eaux, déjà disco- 
SPZLïS? ■ teble^^Tcertalns^actirn, ne 


risque-t-eKe pas d'étre encore affai- 
blie par les barrages prévus dans le 
cadre du programme d'équipement 
Atectro-nudéaire 7 

Face A ces menaces, l'association 
soumet à l'attention des respon- 
sables de l'aménagement deux pro- 
positions. Voici en quoi consiste 
la première à la sortie des stations, 
les effluents' seraient dispersés par 
des’ canalisations dans le marais 
de Chautagne, au nord du lac. En 
laissant reposer, les eaux une quin- 
zaine de jours on obtiendrait une 
destruction A 90% des composés 
azotés, des phosphates et autres 
produits chimiques, ainsi que des 
éléments microbiens 

La seconde solution que propose 
l'association est la' construction d'ime 
station d'épuration tertiaire comme 
il en existe, notamment, 'an Suiesu. 
Qualifiée habituellement d* « aléa- 
toire • et «T i incertaine » par 
Tadmimstration. cette méthode n’est 
pas condamnée par un scientifique 
comme. M. Pierre Laurent directeur 
de la station d'hydrobiologie de Tho- 
non-leâ-Balns (Haute-Savoie), qui 
y voit toutefois deux inconvénients : 
le coût d'entretien élevé et l’Inca- 
paetté de celle technique 4 éliminer 
les autres fertilisante, l'azote an per-' 
tfculfer. Mais ce dernier point est-il 
réellement un obstacle, dés lorsque 
rélimï nation du phosphore dans une 
proportion de 90 % — ce qu’assure 
te traitement tertiaire . — suffit A 
enlever les risques cf eutrophisation ? 
Ce ' type de traitement permettait 
disent les responsables de I’mso- 
ctation. de réinjecter ces eaux « très 
fortement oxygénées » dans les pro- 
fondeurs du lac au sud de celui-ci, 
partie la plus polluée. ' 


Dans rune comme dans l’autre de ' 
ces hypothèses, le contre-projet des 
communes riveraines' comprend le 
percement d'un tunnel pour le sou- 
tirage des eaux mortes. Cependant 
l’ouvrage, d'une longueur de 
3,600 kilomètres, mate d’un débit de 
15 métras cubes par seconde au fieu 
de 4 A 5- mètres cubes "dans le 
projet actuel, coûterait seulement 
15 minions de francs.' 

Les pouvoirs publics aocepteront- 
11s de taira étudier -sérieusement cas 
propositions.? « Nous ' avons préféré 
un projet qui coûte un peu plus 
cher en Investissements et beaucoup 
moins . — cent fois moins même — 
en fonctionnement », répondenMI*. 
Mais s’il faut dans un «Venir très 
proche, construire une usine de trai- 
tement tertiaire, où aura été l’avan- 
tage 7 Lee adversaires du orojet 
actuel ont au moins raison sur un 
point : la solution retenue va contri- 
buer A « tuer » un peu plus le Rhône. 
Est-ce tetiement mieux que d’avoir 
laissé détruira le joyau cher à 
Lamartine? ‘ 

BERNARD ELIE. 


TRANSPORTS 


CLIENTS A SÉDUIRE 

- c les passagers des autobus 
et des métros ne seront plus 
considérés comme de* usager* 

« captif* » de*: transport» «n ■ 
fw wn w Bff , oral* commt de» crin ta , 
quH Emporte de séduite A bon 
esdent », ont estimé las mille . 
dnq cent» cSégués de*' du- . 
quart te par* ' repr és enté* an 

con g rè» . de ' l’Union Jnteraatlo- " 
naît des transporte public* réuni 
A Nice du K» au D. mai. 

Cette modtOeatton de- l’image 
de marque du transport publie 
son mise en œuvra gz&ce A des 
améliorations apportées an ma- 
tériel (moquette, »rtm 
confort accru) et événtmdhRnent 
par la mise en service de ifil- 
cuics modernes séparés do la 
cüculatfon astnaoUl* comme 
le tramway dont un exemplair* 
a été présenté à Nice par la. 
SODHTEG. 

Selon M. Roger BeUu, prési- 
dent de 1T74.TJ?. et président 
dU >«"—* g* ' 

la R4.TJ, a la-crtae de l'éner- 
gie et l’asphyxte qui' signa les 

wito n srhthHi «B 

rééquilibrage des modes de 
transport. Plus que Jamais le* 
tra ns po r t a en commun dolvœit 
entrer en concurrence avec 
rente pour se voir accorder une 
priorité nécessaire »... 


• ATR FRANCE A DUBAU — 

. Air France vient d’inaugurer 
. une nouvelle escale à Dotai,- 
l’un des sept émirats qui for- 
ment, depots 1971, l'Umon des 
émirats arabes. -- 


URBANISME 

A PARIS, DANS LE XHT ARR0NDISSEMEN1 
UN REFERENDUM CONTRE LA RADIAI! 


— A PROPOS DE ... — — — 

UNE INITIATIVE DE LA S. N. C.F. 

Un vélo au bout du quoi . 

• Faîtes un boni do en train et la reste à vélo. » 

Ce slogan. lancé par lu SJT.CJ". il y s tout juste doux ans, 
a pris. L'été prochain, la société nationale mettra donc à 
la dmpomfios. do ses cinq cents bicyclette* des» 

cinquante-six gares de Franco (D. 


Un deux-roues au bout du 
quai, histoire de se mettre en 
train. Bilan de la saison' der- 
nière : neuf mille trois cents 
Journées-vélo. Surtout des loca- 
tions de courte durée : quarante- 
huit heures au grand, maximum. 
Cette troupe de pédaJeurs 
compte un bon quart d’étran- 
gers ï Allemands, Hollandais et 
Américains semblent particu- 
lièrement apprécier là formule. 

L' • engin • que la S Jt.GJF. 
propose i ses clients est une 
• t Peugeot cadre mixte », guidon 
et selle à réglage Instantané, 
roues de 550, porte-h agagor 
arriére ; éclairage et antivol. La 
répartition du parc de bicy- 
clettes varie selon les besoins : 
quarante en : gare de Fontai- 
nebleau, moins d’une - dizaine 
dans les petites stations oû 
seuls tes omnibus ont encore 
rhabltvde de s'arrêter. 

La prix dé location d’un 
deux-roues est de 10 F par 
Jour pour ceux qui utilisent te 


service « train + vélo »' de fa 
SJV.C.F., de 15 F pour les 
antres. Avant de donner le pre- 
mier tour do pédale. Il faut ver- 
ser une caution de 50 F et pro- 
duira une pièce d’identité. 

Train + véto ; m -couplé 
heureux. 


(1) Région pamScane : Fontai- 
nebleau, Bteieaherbes, Nemours. 
A vallon. Doardan- Ualntoennn. 
MonttOrt-l'Amsury, Ncuniy-Porte 
Maillot, Pontoise, Compïègne, 
• Chantilly. . M a n che et Côtes-du- 
Nord ; Kang-dd-Plters, Le Tré- 
port, Dieppe, Trouvme-DcauviBe, 
Dlves-Cabourg, Caen, PontoteOn, 
Saint-Malo, ntn a n d. Atlantique : 
Lorient, Vannes, La Boule, Le 
CroWe. Lee Sabîes-d'OIonne, La 
Rochelle, Boyau, Bordeaux, Arca- 
r r ^nit, Balnt-iT — ■"- ««a -T.ua- MMI - 
tarranée-Provence : Agde, Site, 
Arles, Nîmes. Avignon.- Aix-en- 
Provence, Saint- BspbaH. Hyèras, 
Antibes, Juan-le» -Pin*, Canne», 
Gagnes - sur - Mer, Nice. Val-de- 
Lotre : Blois. Tours, Ambotee. 
Savoie : 'Annecy. Chambéry. 
Vosges «t AJ rare : Spinal. Hagus- 
neau. StraabouJg, O bernai. Sfiee- 
tat, Colmar, Mulhouse. Nord : 
8alnt-Amand-Ipa-Baux. • 


À Paris, dans le ouatorrtèxne. 
aaxondlsBemeat, plusieurs associa- 
tions (1) ont organisé ut réussi 
■le dimanche l» r Juin une consul- 
ta, üm populaire sur le projet de 
radiale Vercingétorix*: cette au- 
toroute urbaine qui déviait relier 
le quartier , Montparnasse à Ja 
porte de Vanves. 

Four voter dans rtm des treize 
bureaux qui jalonnaient, le. quar- 
tier évmtré par les travaux, H 
fallait être âgé de dix-buit ans. 
loger dans le périmètre Intéreæé 
et pouvoir en justifier; Dès le 
matin, on faisait là queue autour 
des tables. Une Jeune fille remar- 
qua que, « depuis longtemps, eOe 
voulait protester contre la radiale 
et qu'elle était bien etmtente de 
pouvoir le faire ‘ attfaurtTlaiï », 
Une vieille', dame reconnaît 

« u’efle vote c non â.«r pour ent- 
êter la tour i un travailleur 
algérien « parce qu’il avait enfin 
trouvé un logement et qu’on veut 
Texpulser ». Tous estiment que 
le référ endum leur offre « l’oc- 
casion de s’exprimer ». « A la 
mairie, explique celui-ci, on peut 
aller donner son avis puisque l’en- 
quête (Tutotté publique est en 
cours, mais les bureaux ne sont 
ouverts que de 10 à 17 heures et 
cela exclut les travaHleuTs » 

On se M ett e unanimemen t 
panse que, « pour une fois,. on a 
été informé ». 


Il est vrai que rien n’a â 
jaiiraé AU hagar d, dans çeXA 
■ des s e main e 

les organisateurs ont distribu 
quelque vingt mille tracts dax 
les boites- aux lettres du quartier 
ttcta campagne d'affichage a cou 
vert I pb murs d’informations, e 
le jour de: la consultation, de 
responsables ont- parcouru 1 
quartier, armés d’un porte- vot 

Le résultat de la consultatif 
n'est guère surprenant : sur tro: 
rollte ciwq cents votants, 93 % s 
sont prononcés contre la radiait 
1 % pour. Les organisateurs sa 
valent M»* 1 qu’en proposant un 
consultation populaire. Us drame 
raient l'occasion aux habitant 
hostiles & la radiale de s'exprime] 
Fort de ces résultats. Ils vont a 
rendre en délégation auprès de 
différents organismes chargés d 
voter le projet pour demande 
que sait construite, à la place d 
la rartîAi» . .« une large avenu* 
avec voie prioritaire pour le 
transports en .copwwn». 

(1) Comité Vercingétorix : Vlvi 
<i«n» ie quatorzième ; Aeaoslatioa Ce 
locataires de Maine - Montparnasse 
CJUj. qnatomérna ; Comité d 
Main e-afontpftrtui are pour l’améilc 
ration do* transporte; CJFJD.T. qua 
toedéme; PJ3. qnatorzièiiio; PÆ-f 
quatoodéme; Amin«iw de» locataire 
du 235-221 rue d’Méste. 


La modernisation des logements anciens 

i . - \ - ■ -- 

Eviter de remplacerune ségrégation par une autre. 


. « Un tien de .la population de 
notre pays habite dans des loge- 
ments anciens dépourvus du 
confort élémentaire. C’est dans 
l’ancien que se trouve notre parc 
de logements le plus social ». a 
constaté M. Jacques Barrot, se- 
crétaire .d’Etat au logement, 
devant le congrès ' des PACT 
réuni à Rouen les vendredi 30 
et samedi 31 mal. 

-'Depuis plus de vingt ans, les 
associations, de propagande et 
d'action contre le taudis iPACT) 
et les Associations pour la res- 
tauration . immobilière (ARIM) 
ont mené A bien la modernisation, 
de plusieurs ’ centaines de mil- 
liers de logements. A Rouen, .les 
problèmes financiers et techni- 
ques que pose raméliozation de 
Thabitat ont été examinés par 
quelque quatre .cents . congres- 
sistes me mb r e s 4* ces assocla- 
. tfoos sans but lucratif, quî'^ont 
<*nèd, comme l*a rappelé M. Bar- 
rot, de- a se consacrer aux 
«refus : les personnes âgées, les 
personnes- très modestes, ceux que 
la pcUtiqae du logement 1 peut 
parfois oublier ... ». ... 

La lutte contre. la : ségrégatkm 
par l’habitat, qui rejette les habi- 
tants aux ressources modestes à 
la périphérie des villes, et la né- 
cessité- de remettre en état le 
patriznolnft ancien, font. . partie 
des objectifs annoncés par Je 
gouvernement, t II ne s'agit pas, 
a affirmé U. Barrot, de rem- 
placer Une ségrégation par Une 
antre, c'est-à-dire d'éliminer des 
quartiers anciens Ttruxmjort au 
risque dfen- éliminer également 
les occupants, incapables de sup- 
porter les nouveaux loyers. » 

Après avoir rappelé que l’étude 
sur. Fh&bitat ancien a été confiée 
A M. Simon Nora, le secrétaire 
d’Etat a. précisé quelques priât- ■ 


tâtions. A propos de l’Agence na- 
tionale d'amélioration de l’habi- 
tat (ANAH) qui subventionne les 
travaux entrepris par les proprié- 
taires dans les immeubles qu’ils 
louent, M. Barrot a indiqué : 
« Il faut en premier lieu freiner 
l'hémorragie qui provient d’opé- 
rations spéculatives . somptuaire* 
ou imOüea. Certaines mesures ont 
déjà été prîtes dans ce sens, mais 
je devrais peut-être proposer au 
consefZ d ’ administration de 
V Agence d’aller plus loin encore. » 
Enfin, le secrétaire d’Etat a 
annoncé que ses services étalent 
en mesure d'accorder des déro- 
gations afin de permettre dans 
certains cas le- cumul des subven-- 
tlons des comités interprofes- 
sionnels du logement (CIL) et. de 
l'ANAH. 


> LA IflSBIÔN DE M. AIL- 
LALJD AUX HALLES. — La 
mission- de M Emile Aillaud, 
architecte choisi pour l’amé- 
. nageaient de l’ancien carreau 
des Halles (le . Monde daté* 
25-26 mai), « ne pourra revi- . 
Or mie forme définitive .que 
dans quelques . fours, quand 
Varchitecte aura pu ■ rencon- 
trer plusieurs personnes ayant 
des responsabilités dans Vopé- 
ration et mieux appréhender 
les problèmes posés », indique 
dans un- communiqué la 
Société <f aménagement -.des 
Halles (SEMAIT). Ce texte, qui 
répand aux déclarations .de 
r architecte (le Monde du 
31 mai), précise aussi que 
M Aillaud, absent - de Paris 
ces jours derniers, a pris jeudi 
2 û Twai un premier contact 
avec M Christian de La Ma- 
lène, président de la SEMAH. 
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59-65, rue de Courcelles, 
3, avenue Hoche 
PARIS 


PRIX 
MOYEN 
AU M2 



z --••••• 

SURFACE DATE 

O uj 

5 Z DESCRIPTION 

M2 LIVRAISON 

O m 

O > 


— i 


NOM DU 
CONSTRUCTEUR 

AGENCE 
DE VENTE 


2.400 m2 
«UvlsOflas 


2 A 00 m2 de Purmx 
•fe 990 zo2; 2 lot» ( 


rand» oterae, dtidelbUv : 2 lot» de 370 toa 
m2 qZmczzq. 

tfetea», rMtwnaxct. d'entreprise, tafedumss. 
dedeans, maganSte, étteièi Sâ dUlBâgrâtt on. 




■w-- • y*: v ---ï" 

«'Î.S.-M-i' *'S 


ROND-POINT 93 
Rue du 14-JuHlet, 
Rue GalHeni 
93100 MONTREUIL 


PARIS -PLEYEL 
Carrefour Pleyel 
SAINT-DENIS 


3.730 V 
HJ.VA 
raderance 
1 m Inwi 
373» 
H.T.VJL 
redevance 
Inclura 


28.000 m2 
diTbdblM 


14.000 m2 
dlvleRdee 
par idateatoc 
de 800 m 2 

environ. 


se.coc ua dmgua ..par p art ranx de me e* Lseo-na. 

Fxxetstlaae de qaettté et charge» raduttes au mini 

Métro (ligne v I) at t lignes d’autobus an pted de l'immeuble. 
Ora&d centre dteftetna tetegrè avec 30 commerces et une grande' 

goosco. 

A proximité du périphérique et des-sutoroutee. 


immédiate 


Entièrement terminé y compris teBé e cm n — en t (mbbOe) et auto- 
commutateur teèpboulqde : cflmatlsatfcm Intégrale. 

• métro (ligne bp lyjiueqaiàn-deraoiis de rimmmhln. prolongée 
Jusqu’à aaiMPS-BXi'SSSES --CLBSŒNCEAÜ. 

A Airtobua : T ligne», no» 142 - 152-184 A - 154 B - 155 - 188 - 174. 

• A proximité du périphérique et des vdtcKbutte A 1 et A3. ■' 


SEMUC 

59. rue de ComrcUea, Parts-S» 

cosmrac 

SB. r ne de Courcelles, Parte -S* 
Ï 768-91-71 


JONES LANG WOOTTON 

80 , eveniw Uarcesa - 7 S 008 Paris 
- ; - Tft. s 729 - 23 - 22 ... 

„ SOntACQH 

50, avenue DemneanQ - 75012 Pari 
TS. : MA- 12 -oo 


[ ■ • COGUEAKCE 

tt’ B^n ïe^mjaorè. 73008 Pari 
TéL Ï 265-70-70 (poste 359) 

BOÜBDAIS - BUREÀÜMATIQUE 
142-166, bd Banramenn, -73008 PARI 
; TéL : 227-11-83 -■ ■ 


rubrique de publicité, ouverte chaque lundi (le Miaulé daté du mardi) à tous les constructeurs-promo teurs, est destinée, à faciliter la démarche 

de nos lecteurs dans la recherche et le choix d?un programme immobilier bureaux * . . . 'Y.. .' ■ 
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oup d'arrêt au gigantisme 

QUE FAIRE ? COMMENT PAYER ? 


temps t/as grandes rénovations urbaines 
. omble bien terminé à Parts,, mats qui paiera 
9 déficit entraîné par . la remisa an cause 
. rotions en cours ? . Les conclusions des 
t de la commission » urbanisme et environ 
f», créée le 14 fanvier dernier pourappf}- 
■ la capitale les directives données , par le 
ant de la République -dans, sa lettre au' 

.èe vingt-trois grandes opéra- 
e rénovation prévues dans la 
k seize sont * pratiquement 
'es ou tellement engagées 
i «ont devenues hréversT- 
soulignait, récemment. 

«ut Rudeau, directeur général 
ménagement urbain. En revan- 
nt susceptibles d’être rôexa- 
tes projets' suivants z secteur 
. arrondissement), Lahlra (13* 

Bsement), Salnt-Blalse II (20* 
ssamant}. B/sson-Palikao (20* 

1 ssernem), Guillemlnot (14* ar- 
. amont) et Amandiers (20* ar~ 
etnont). L’opération Halte est 
tssJ réétudiée dans lé cadre 
nlse au point d'un plan d*oo- 
n des sols du quartier. ' 


premier ministre (\e Monde du 2S septembre 1974), 
vont être présentées aux élus au cours du mois 
de Juin. Dans son rapport, M. Bernard Rocher 
(UJDJFl.), président de la commission, s'inspirera 
des études déjà entreprises par r administration 
pour, dénombrer les opérations de ■ rénovation 
qui pourront être modifiées et les charges finan- 
cières qui en résulteront 


17 e ARRONDISSEMENT : maintien 
des logements sociaux 


1 Wdt; 


" r».- 

i 


sût de déficit entraîné par la 
i de ces six opérations et la 
ion-rénovation du village de 
demandé par le secrétaire 
à i la culture, est évalué à 
ions de francs pour la Ville 
• millions pour l'Etat Selon 
dré Roussi lhe. directeur -de 
teme et du logement fa sub- 
. de rEtat i la Ville pourrait 
chekmnée mit au long du 
Man (1978-1980) soit, en 
w. 20 millions de francs par 
i\a pour M. Bernard Rocher 
flè ne peut donner son accord 
l mises an causa envisagées 
ma le condition que le : gou- 
rent fesse un effort financier 
reportant que la capitale ». 


Etiré le long dti 17* airondteee- 
ment, de ' la porte Maillot à la 
porte Champerret, raménagonent de 
mot 9 concerne 25 hectares dont 
prés de ta moitié est réservée aux 
espaces verts et - aux .équipements 
sportifs. La zone d'aménagement 
concerté (ZAC) du secteur 9 . a 
été créée par anété préfectoral du 
17 mal 1972 après une délibération 
du Conseil de Paris du 2 Juillet 1971: 

- Dans «on rapport M. RoussHhe 
propose de ramener ta plafond de 
la hauteur -des Immeubles de 45 mé- 
tras à 3f métras avec quelques 
« commets » à 37 métras pour atté- 
nuer reflet de « mur de béton » 
entre Parle et ta banlieue. 

Une telle décision entraînerait 


une modification du programme Ini- 
tial. La réduction principale porte 
sur ta diminution du nombre des 
logements de standing (240) et du 
. nombre des- logements à loyer nor- 
mal. ou en accession i ta propriété 
(120). En revanche te programme 
H.L.M. n'est pas 'changé (754). La 
baisse de recettes résultant des 
modifications envisagées attein- 
drait 30 mimons. Las recottes sont 
évaluées è 130 millions, le coût de 
l’ensemble des équipements è 150 
minions. Au total 7 équilibre finan- 
cier . de cette opération est donc 
rompu. Mais selon M. Roussîtes 
« robjet principal de /opération du 
secteur 9 n’eat pas de. procurer dos 
ressources à la Ville mois de tendre 
è un meilleur urbanisme ». 


LAHIRE: priorité à la location 


Située dans ta 13* arrondissement, 
antre tas rusa de. Tolbiac et 
Jeanne-d'Aric, l'opération Lahlra com- 
prend plusieurs bâtiments de vingt 
et vfngt-sbe. étages. Sur lea 1 632 lo- 
gements prévus, H y a 775 H.L.M., 
651 logements primés en accession, à 
la propriété, 206 logements non aidés. 

Le plafond des hauteurs sera ra- 
mené de 70 mètres i 37 mètres, ce 
qui aura pour conséquence de sup- 
primer 70 logements (20 H.LM., 


W VERT POUR LA CARTE ORANGE 

/ Voyages sans limite pour un même prix 



Petite révolution 
dans le* transports 
parisiens. A partir du 
1 * juillet prochain les 
usagers pourront 

grâce 4 la « carte 
orange a utiliser In- 
différemment l'auto- 
bus, le métro, la train 
ou les cars privés 
agréés avec la même 
titre de tsanspoct et 
pour un nombre de 
-voyage* Illimité. Le 
prix de la carte, qui 
est - wmnifnf, varie 
toutefois selon cinq 
zones concentriques 
qui ont été délimitées 
i partir de Paris. 

Peur voyager en 
deuxttme clame dans 
une en deux zones ü 
faudra, payer 40 P; 
dans trois zones, 80 F; 
dans quatre zones, 
00 P, et dans cinq zo- 
nes, 100 F. Kn pre- 
mière cl a ss e les prix 
•ont doublés. 

Le prix de la carte 
hebdomadaire ( main- 
tenue, car die restera 
avantageuse . pour 
certains parcours) sera 
relevé de 5.60 à «L» F 
et celui du carnet de 
métro de 8 à 9 P. Les 
Cartes hebdom ada i r es 
combinées SJï-CJr.- 
RJLTJ*. ou autobus- 
métro seront suppri- 
mées. 



20 logements primés et 30 logements 
non aidés) et d'avoir « une moins 
grande discontinuité des construc- 
tions ». Tous tes équipements envi- 
sagés seront réalisés. 

Cette diminution de programme 
entraînera une perte de recettes de 
6 millions. Elle compromettra peu ta 
bilan financier fixé i 100 militons. 
On peut cependant se demander, et 
certains membres de la commission 
n'ont pas hésité à ta taira, s'il est 


bien utile de prévoir 630 logements 
primés en accession A ta propriété. 
En réponse, M. Roussîtes Indique 


(Dessin de cbexez.) 

» qu'il n'est pas exclu qu’on puisse 
arriver t remplacer l’accession par 
la location ». 


SAINT-BLAISE il : abandon des tours 


L'opération Saint-Biaise II. dans ta 
20* arrondissement est déflmftée no- 
tamment par te boulevard Davout et 
lu ru as Florian et de la Croix-Saint- 
Simon. La remisa en cause de trois 
bâtiments de grande hauteur entraî- 
nerait un déficit foncier de 20 mil- 


lions. Dana son rapport. M. Roussllhe 
suggère, en effet, d'abaisser la hau- 
teur maximum das Immeubles de 
90 mètres à 50 mètres et de suppri- 
mer dans le programme prévu 300 lo- 
gements non aidés. En compensation 
Ü ut demandé à l'Etat d'accorder 
une subvention de 10 millions. 


CHARONNE : restauration du <village> 


L'ancien «village» de Charonne 
situé antre la rue de Bagnolet, ta rua 
Vitruve et la rue SaJnt-BIalse (20* 
arrondissement) est un quartier re- 
marquable dont la secrétariat d’Etat 
b la culture veut sauvegarder l'échelle 
et rharmonie. 

La villa souhaiterait atteindre un 
triple objectif : maintenir lea cons- 
tructions anciennes ; protéger les 
occupante actuels, résidents et arti- 
sans; privilégier ta rue Saint-Biaise 
comme chemin piétonnier et artère 
commerciale. Pour atteindre ces. 
objectifs, deux procédures seront 


utilisées : la restauration Immobi- 
lière sur te pourtour des Tl ois concer- 
née ; te « rénovation curetage » & 
l’intérieur des Ilots. 

La superflc-le des deux îlots 
concernés est da 18487 mètres car- 
rés. Le déficit, foncier total est de 
près de 11,5 millions de francs, la 
nombre total de logements, neufs 
et rénovés, sera de 240. * Il s'agit, 
souligne M. Roussllhe, d'une opéra- 
tion difficile mais qui s'intégre dans 
la programmation financière du Vil * 
Plan. » 


AMANDIERS ET BISSON-PALIKAO : 
échelonnement jusqu'en 1980 


Les deux opérations das . Aman- 
diers et Bisson-Pallkao, situées i 
proximité de l'avenue Gambetta 
(20*). ont un déficit Important an 
raison du caractère social da ces 
deux rénovations : 80 ■/• d’H.LM. 
sont prévues pour les Amandiers et 
50°/* d’H.LM- pour Bisson-Pallkao. 
La montant des subventions néces- 
saires s'élève- respectivement é 


32,1 millions et à 31,1 millions de 
francs, soit beaucoup plus que le 
contenu de l'enveloppe annuelle ac- 
cordée par l'Etat è Paris pour les 
opérations de rénovation urbains. 
C'est la raison pour laquelle 
M. Roussllhe propose de fraction- 
ner ces subventions et donc d' éche- 
lonner les rénovations pendent cinq 
ans, c'est-à-dire jusqu'en 1980. 


GUILLEMINOT : la dimension de la radiale 


L'avenir dit secteur Guilleminot 
(14*) est conditionné par la di- 
mension de la radiale Vercingé- 
torix. qui sera décidée par le Conseil 
de Paris (le Monde du 4 février). La 
hauteur des immeubles serait ré- 
duite à 31 mètres dans la seule 
partie centrale de l’opération, à 


l'exclusion de lllot proche de l'hô- 
tel Sheraton et de celui dit du - Mou- 
lin de la Vierge ». Le déficit sup- 
plémentaire de ' l'opération ne de- 
vrait pas, ' dans cas conditons. dé 
passer 6 millions. 

JEAN PERRIN. 


D'un département 
à t'outre 

Val-d’Oise 

CINQ ANS POUR NE PAS 
OBTENIR LE TÉLÉPHONE 

U N de nas lecteurs, M. Dele- 

crabc, de Deuil - la-Barre , 

nous écrit : 

c Alors que le ministère des 
PJJ. claironne à tous ceux qui 
veulent bien Z * entendre au’il faut 
quinze mois pour obtenir un 
branchement, fai le triste avan- 
tage de vous informer qu’en oc- 
tobre prochain cela 1ère cinq ans 
que- fai déposé une demande de 
branchement n m 1432/70 au cen- 
tre de têlfocmirmmications d’En- 
ghten- les-Batns, et crue fai régu- 
lièrement rendu visite, téléphoné, 
écrit à cet organisme pour véri- 
fier que ma demande existait 
bien toujours quelque part Les 
réponses .qui m'ont été fournies 
ont peu varié dans leur contenu : 
c dans les six mois. Vannée pro- 
chaine », etc. x 

POT COMMUN 
POUR LES INDUSTRIELS 
DE SAINT-OUEN 

M MAURICE DOUBLET, 
préfet de ta région pari- 
* sienne, vient d’inaugurer 
les services communs de la zone 
d'activité de Salnt-Ouen-l’Aumône 
(Val-d'Oise), qui regroupe une 
centaine de sociétés et trois mille 
emplois. 

Une quinzaine d'industriels, 
ayant acquis des terrains sur la 
zone, ont décidé de régler en 
commun les questions sociales et 
administratives qui se posaient à 
eux. C’est ainsi que s’ouvraient 
successivement un restaurant (qui 
sert 1500 rations par jour), un 
bureau de poste, une antenne de 
l’Agence nationale pour l’emploi, 
deux guichets de banque, un ser- 
vice de sécurité, des cours de for- 
mation professionnelle, un centre 
de loisirs et de sports. 

Un questionnaire, diffusé parmi 
le personnel des entreprises, a 
révâé d'autres besoins. Pour y 
répondre, le centre de service de 
la nouvelle zone d'activités sera 
équipé d'une crèche, d’un club 
socio-col tard et d’une coopérative 
d’achats. 

Yveline* 


LE VEXIN 
SOUS LES PYLONES 

L ES habitants de la vallée de 
la Seine s’inquiètent pour 
leur environnement et leurs 
conditions de vie. Ils craignent de 
voir s’accroître encore l'industria- 
lisation dans la région de Man- 
tes, dénoncent le dâxüsement du 
Vexin et la multiplication des car- 
rières qui défigurent le paysage, 
notamment autour de La Roche- 
Guy on. Enfin, une menace plane 
sur l’Ouest parisien : les lignes 
& haute tension dont personne ne 
veut devront traverser le Vexin 
pour transporter l'électricité jus- 
qu'à la capitale. 

Dix -sept associations ont signé 
un manifeste qu’elles ont fait par- 
venir au préfet de région, aux 
élus et aux autorités responsables 
et dans lequel elles demandent la 
création d'un parc régional du 
vexin. 
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Pioneer lance a nouvelle chaîne 
Pioneer *34*. A 3.190 F. c'est le moment 
de réaliser intciiigcnunenr tm rêve 
intelligent. 

Avec U durfoc ‘3-1* vous passez 
tout de suite & Ll H aute-Fidélité 
digne de cr nom. Et la comparaison n'est 
même pas décente avec des chaînes 
concurrentes de prix équivalent ou meme 
beaucoup plus élevé. 

A l’écoute, c’est évident Mais jugez-en 
tout de suite par quelques' caractéristiques. 

L'am pii-tuner otite, côté ampli : 

2x12 W de puissance efficace, raux 
de distorsion inférieur i vu nie 

prevue pour 2 paires d’uni ci mes. Cüté 
tuoec : sensibilité 1.9 pY en FM 
(comparez avec d'autres tuners et jugez), 
et les Grandes Ondes, parce que cesr 
bien agréable de pouvoir écouter Eunopel 
on RTL dans de très bonnes conditions 
en tournant un bouton. 

La platine; dest h PLIO.Un best seller 
mnmi»l EfllBÎflf flltDl pur hwihw, 
moteur synchrone 4 pôles, bras en 5 
de hante précision 1 balance statique, 

couvercle mulripositions. 


Lt cellule est une Ortofbn. Raur la 
plupart des expens. b meilleure marque 
de cellules an monde. 

Les enceintes sont i 2 voies, dé type 
bass-retiex, avec un boamci icône de 2Q cm 
et un tweerer haute- dispersion de 7.7 cm. 
Leur rendement est étonnant : I watt donne 
93 dfl à 1 mèrre de distance. 

Totalement couverte par b garantie 
“Longue Fidélité" (5 ans sur l'ampli-tuner 
et les enedntes, 3 ans sur b platine), 
h chaîne Huvecr “S-r en un placement sût 
Chaîne Pion«r“M*:\pus vous 
ft-lid ferez de votre investissement, et elle 
vous le rendra en plaisir. Au centuple. 


ülInONEER 


La nouvelle chaîne“34’’ 
de PbneeniSJdOEj^ ajuaietSHu 
Et si c’était votre meilleur 
achat de l’année? 





j 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


CONFLITS 


revendications 


SECURITE' SOCIALE 


LUTTE CONTRE LE CHOMAGE 


USINOR-DUNKERQUE : la fin d'une grève pourrie ? 


Malgré las débxayages-suxpriMs qpi ont para- 
lysé. en fin de semaine, deux des quatre aciéries 
d'usiner- Dunkerque. 1 la ritnirtion tend à se nor- 
maliser dans ce complexe sidérurgique* an terme 
de quatre semaines d'un wmfift twt dur. où l'on 
a pu voir s'affronter avec une égale énergie des 
syndicalistes têtus et une direction locale réputée 
pour sa fermeté. 


Dunkerque. — Us sont cent 
vingt ouvriers de l'équipe C, réu- 
nis vers 23 heures, iwwim» chaque 


De notre envoyé spécial 


IA CS-MJ. SE PRONONCE 
POUR U SIGNATURE 
■ pa î" ÏL?*“ Mwa * * CJ - D - T - ^ DELA CONVENTION PROVISOIRE 

jusqu au bout, ont tenu, et dirigé la mouvement. îcrrc . 

la lutte revendicative n'est pas terminée. Les AVEC LES CAISSES 

négociations, qui doivent se poursuivre mardi à niirflim lirE UU inir 

Paris, en apporteront sans doute la preuve. A U |UjUkAHU:*pIALAI/ 1£ - 
Dunkerque, les principaux protagonistes slnter- A mu majorité de 6* * des vols: 

xogent aujourd'hui sur le sens réel de cette grève centre te % et 10 % d'abstentions, 
a pourrie m. U CenCédéndau dés syndiextar médi- 

caux français (CâJLFJ, qui avait 
convoqué deux cent rtast-hult d£JA- 
své cnécial avenues de cette ville-ghetto ne gu ta en assemblée générale, dJman- 


consti tuent pas un teorain d’ac- 
tton Idéal pour la bataille sociale. 


çhe lv Juin, s’est prononcée pour 
ia signature d’une convention pro- 
visoire avec les ca tw d’usuxanee- 
m alw dle. jusqu’en novembre pro- 

Sïïn Rriériste* des tra- SS ^ t ^uoi une'teUn eürc^ipartie %? inor * c’f*®** ^ Par ~ signataire d’une convention 

vaineurs triés sur le volet par A.TnTmt>wi B tooY». ^ omdutte y** *» 5 ont * ** mer ’ 80rte d’une -durée de ax mois par la 

'Mre dans limité l£rl« demTptas ** cocagne en campa- cÀM-F. et la rjuw.vü aval!; 

marcher i tout irix tes couver- ^ësantes argam«iHtms wSiiSlœ 1 ? u ? n ** ce av ^! lt S 0 ” 31 ," le a mai déjà. approuvé le compro- 

ttaseura de fonte dont la produc- Dunkeitrae. s’est -rite É Len8 °® dans lest de la znis, a bon nombre de ses thèses » 


L’amélioration des conditions de travail 

Un préalable au plein emploi 

* Revaloriser le travail manuel » redevient Fan des maîtres mots 
de ceux qui, au gouvernement comme eu patronat, préparent une 
nouvelle politique sociale sur Je thème de la -lotte contre le chômage. 
Une conférence de presse de M. Yves Chotard. vfce-préaoerrt du 
CJNJ»J=^ lundi 2 juin, é t un discours de M. Jacques Chirac a r Assem- 
blée nationale, le 3 Juin, doivent porter sur çes problèmes. - 

S’agit-Il de généreuses déclarations, vite oubliées, ou, au contraire, 
'.d’une 'réelle volonté de réformes ? Dans; ce dernier cas, taut-u 
s’attendre à quelques saupoudrages ou à -un plan ambitieux et cohé- 
rent, qui tenterait àrïa fois de résoudre les problèmes de remploi. 


poissantes onranisaMons svndlrâdes 

ttœeuxs de fonte dont la produc- * Lenst °* dtms vm ** ta 

par d es pratiquement terminée au moment ^525®* *» . «non 

débrayages .sporadiques. L’atmn- S Ues salaires de 2000 F par 

spbere est houleuse. On discute à^iéSie?«fStu£f^de mois ' supérieurs à la moyenne, 

fenne sur le sens du mouvement ara te d •* J2? m “ seaaJ ^ de „^ on ? es 


ayant a été re pr i ses a, permettra 


On a dit de oe conflit qu’fl 
«tait l’un des plus durs Jamais 
po™> revient à plusieurs te- dftM £ sidérurgie. Le 


&ÏÏÙ *£ M SSTc SJSffiASrjB 


Des salaires de - 2 000 T? par .wr assurés d’être normalement raa- 
mois, supérieurs A la moyenne, bours&s sur la baæ de nouveaux, 
et tout un arsenal . de 1 bonnes honoraires (v le > du M mil), 
oeuvres — cadeaux de fête des i. décision pxisa de juitun p»* 


mlrnn w uiiuo u m ia -K* awatugic. j jc 

, jeudi 22 mai encore, la direction 

de casque Uaac A avait ^ 4 profit ^ mmjfcsta- 
vlslère, c o mme en portent- tout Uon de solidarité en ville pour 
~ ™ enlever à coups de bulldozer les 

ïfo SL S?" 71 ® - barricades obstruant les p ortes de 

chef, rrntesimioa «CJJ3.T.». — T mHra» La colère des ouvriers 


mères, colonies de vacances, prêts m c s. w F . marque, selon les déda- 
aux Jeunes ménages — complfc- rations da son président, le docteur 


dfe. «J fronton de ce couvre- f5j|Sfcades obstruant les portes de ■ SJf ï rfîi„^^ la ? n ?ï^ 1 ^î2ë 8 Joa™ée de manifestation natio- 
Chef, l’inscription «CJPD.T.». — SfLa^ÏT ^ oSSws E 108 dJ *P er sées.A titre cftacita- noie » le g juin, entend «nier 
un délégué du personnel prend éclatait une fois de plus. Les sernpnieusement ir«aboretioii d’une 


la. parole : . c Camarades, à 
Usbnar — Dunkerque, ta dasse 


barrages étaient reconstitués, un 
train de minerai était vidé de son 


A 30 000 F. Les bureaux du . service 
logement de l'entreprise ne dés- 
emplissant pas.. Même en temps 
de grève. « L’esprit de dusse dis- 


non voile convention qui devrait Sire 

_ . „ . __ . d'une durée de quatre axis et demau- 

ouvrtère vient de faire sa crise, chargement. Cinq jours plus tard ^ s ~; L ,y a ?? e ? 3 «» « naücmaie ». c'est-à-dire exclure 

Nous avons compris a travers à Deine ces militante Irréductibles de grève. « L esprit de dasse dis- ^ f OZ mule des adhésions lndlri- 

cetts nouvelle expérience jue d ^ a “- Si un texte ZégbflatU remet- 

nous devrons encore avoir recours, ^ dirigeants aient donné tait •« “““ crtte procédure, la 

comme par le passé . a des grèves t ' ordre de la remise et alors même profession du chef de. famille cjsjujf. déclencherait om stère 

générales. Mais eues ne doivent que les débrayages se multipliaient élément mvec fcnnetnre dH cabinets mfcfl- 

va, -tire immitça. Stnon. comm. ’ — *■ ' 


l’ordre de la reprise et alors même 
générales, mois eues ne doivent Q1 m jgg débrayatres se multipli aien t 
pas être immitées. Sinon, comme ^ fSa S sHSl 
on l’a vu ces dernières semâmes ; qœiqties poches de résistance. 


J. déclencherait une grève 
fermeture de» cabinets médi- 


ter patrons jouent sur le pourris- 
sement » 

Un ancien hanum les épaules. 


notamment & l'aciérie numéro 2. 


Cette situation spécifique s'est 
sans doute superposée aux Inquié- 
tudes nées de la crise économique. 


Uh anden hausse les épaules. *£?* Lorm*M. nous explique Lorsque, entraînés par la base. 
puteT iSiusemenfc; ^en ^rend M. Piene Suray. l'un des délégués les syndicalistes C.G.T. et CJPJD.T. 
aux svndicalistœr^ au'H my. CFD.T. du personnel dUsinor- ont lancé leur mouvement début 
semble: de défaitisme. « Tout Dnnkerque, ne sont jxu néces - mai, ils comptaient que le reste 
cela, s’écrie -t- IL c’est du bla- sottement plus combatifs que les dé la sidérurgie bougerait. Mais 
Mal Vous tentez maintenant de Ounkerqvbis. Mais Otez les métal- les dirigeants natlonanx de la 
nrésmiter votre éc fceeeomme 108 & Sacüor-Soüac Vanité s’est C.G.T. et de la C.F.D.T.. 
une victoire Nous nous ne réalisée plus facilement, du fait conscients des risques d’échec 
voyons anime chose c’est que «*“ plupart (Centre eux sont d'une généralisation de l'action. 


s’élèvent « Les patrons, on s’en 

foutît Des Jeunes gens font 

mine d,’empoigner le « provoca- 

teur s. Un syndicaliste c^étiste 

s'interpose : « Laissez-le parler / » P^xe de Dunkerque. » 

D’autres voix approuvent : « Oui, \ 

laissez-le parler , ce sera une LC Fflr-WCSl 

preuve de 'démocratie et aussi 

une preuve d'unité, de fraternité Le® syndicats eux-r 
ouvrière. » nent r impression de 


RETRAITES 

l£S PBKIONS 
DE SÉCURITÉ SOCIALE 
SERONT AUGMENTEES 
DE 9,60 % EN JUILUT 

(De notre correspondant 1 


Sarè SS^'LSFA %%%£?£ r S SV&St DE 9,60 % EN JUlUfT 

sSS'-.’AM MÆSSfcSSSÏ’dS 

fout / » tvm; leimK sù» font 8cmt «ne minorité : environ deux une attitude de prudence. Saint-Etienne. — Participant' A : 

mine d-fimrolimffle fmTOca- miOe cinq cents sur les dix müle •. pour MM.-Deroo et Lalouette, la deuxième Journée dti congrès 

sVn Sétiste troü travailleurs du corn- délégués respectivement des per- de la Fédération départementale 


'exe de Dunkerque. * soxmèls CFD.T. et -C.G.T, de des mutilés du travail (Loire, 

l'entreprise, la grève qui vient. Haute-Loire) , qui "s’est '"tenue 

I • Far.Wprf de se dérouler aura toutefois samedi 31 mai et dimanche 

lu i ot'iicji apporté de nouveaux atouts dons i» Juin, à Firmlny, M. Michel 

lies syndicats eux-mêmes don- une lutte commencée depuis de Duzâfonr, mini stre du travail, a 


ouvrière, » * nent l'impression de n'avolr pas nombreuses années. « 21 y avait annoncé que la revalorisation 

Reprenant les thèses de la sec- tout tenté pour que les militants malaise à Usiner, assurent- globale des rentes et pensions de 
tlon PO oui. A l'instar de la participent aux piquets de grève' Us ; à travers ce dernier combat, 'la Sécurité sociale qui, désormais, 
C GC-,’ condamné les méthodes au lieu d’aller faire leur Jardin, une conscience de dusse fest est pratiquée en ' deux étapes 
de ltocctmatian minoritaire. le I* peur du a provocateur » et du développée. Déjà, lors de, la der- sera, pour f année 1975. de 
travailleur s'explique : c Fous « gauchiste » — en fait, la peur ai&re grande grive a Dunkerque, 18,50 %. Après la majoration en 
avez raison surUtfond. mais pas d'être débordés, selon certains — en juin 1974, sur les accidents du Janvier «tenter de 6^ % les 
sur la tactique. Le patronat a-t-elle provoqué cette attitude travail, le patronat avait pns pensions seront revalorisées, en 
cherche à nous faire supporter de retrait? Au creux de l'action, *«“*■ Fvs faits prouvent que juillet pr och ain, de 9.60 %. En 
les conséquences de la crise éco- des Jeunes filles appartenant A «alerte a été plus chaude encore outre, a précise le mnlstei au 
Tiomiqueennous mettant en rae organisation d’extrême çette fcns-cu » • l«f Janvier 1976, la revalorisation 

chômage partiel dnq jours par gauche, extérieure A l’usine, °® atfa y a un an nous sera de 830 %. L’augmentation 

mois. Son. objectif, c’était de pro- avaient prétendu . assurer elles- avons démontré qjiH n’ y aTOlt «jul interviendra cet été bénéfl- 


voquer une baisse de régime, rm mêmes les piquets de grève : elles 
refroidissement de la production, en fùrent proprement expulsées 


refroidissement de la production . en fùrent 
Par cette grève pourrie vous êtes par les syn 
arrivés aux mêmes résultats son* Mais. O. y 


pas de « fatalité » dans le. do- 


dera A près de 4 500 000 retraités. 

l furent proprement expulsées marne des accidents de travail.' En ce qui concerne la' pension 
ir les syndicalistes. . aujourd’hui notre. grève a prouvé vieillesse . et l'aide sociale. 

Mais 11 y a d’autres raisons. Et que l'on pouvait lutter contre M. Dizrafour est d’accord pour 


que la direction doive nous payer d'abord, la dichotomie qui t . - . 

quoi que ce soit Je répète que au sein du personnel, dont une _ Kn ce sens, la « grève pourrie » tion ou de modulation sur le 

Tioiis avons perdu un mois, sans partie est dispersée à travers, te «te Dunkerque aura effectivement SJMLLC, 1e pourcentage étant 

parier des heures supplémentaires département, tandis, que d’autres cristallise un double malaise , l’un subordonné à la conjoncture éco- 

qu’on va nous imposer, et le pro- ouvriers habitent avec leurs fa- propre A l'entreprise, l'autre, plus nomlqua- Le ministre a égale- 


exlste « te fatalisme du chômage ». 


rechercher une formule 


blême de l'emploi reste entier _> 


ouvriers habitent avec leurs fa- propre a l entreprise, l'autre, plus nomlque.- Le ministre a égale- 
tw<ua» les cités voisines A-Grande- général et pas seulement dans la nient envisagé avec faveur une 


A la surprtee d’une partie de Syxxthe, un faubourg de Dunker- rid éruig ie. mais encore dans vaste campagne nationale sur la 


l’assistance, te délégué CJFD.T. que qui appartient 
s’in cline : < Vous avez raison. H tierement a UsLnor. 


ent presque en- d'autres secteurs menacés. 


Les riantes 


JEAN BENOIT. 


prévention des acci d ents du tra- 
vail. 


faudra trouver des formes de 
combat mieux adaptées aux cir- 
constances pour maintenir une 
pression constante. Ce qui n’es t 
pas obtenu aujourd’hui, nous 
l’arracherons demain. » Cette fois, 
c’est l'unanimité. Tout 1e monde 
applaudit. 

Derrière cette phraséologie, on 
sent percer l’amertume. Depuis la 
mi-mai, une fols passé 1e « pont » 
de l'Ascension, le mouvement re- 
vendicatif dUsinor - Dunkerque 
s’effritait. Malgré les assurances 
répétées des leaders C.G.T. et 
CJFD.T, les non-grévistes se 
présentaient de plus en plus nom- 
breux aux portes de l'entreprise, 
ou bien franchissaient les enclos 
en d'autres endroits du chantier. 
Los piquets de grève eux-mêmes 
s’effilochaient et D y eut quelques , 
Incidents d gnmpw±if« — parfois ! 


VOILA POURQUOI DES CHEVEUX PEU OU MAL ENTRETENUS 

SONT DES CHEVEUX MENACES 






CHEVEU NDSMAL DES DECHETS MOUS SE 
DEP0SBH EH SURFACE 


LES DÉCHETS DURCISSENT ET 
PENETRENT LE LONG 00 CHEVEU 


CES DECHETS FORMENT 
ONE COUCHE CORNEE 


ILS CREENT BN 
.TERRAIN ANORMAL 



Il yadcsaniei fri* dhrcncj lente décétia- 
isdna pn uK t n w du dxrm, mais quelles 
qu'en «aient In niions eepracam de dé- 
gradation est Initia fak dus le c» de du- 
riiu, peu oa ni entzamiBt. 11 condait 
InfnUliblaBat es d« pin en pin « «ne 
chute xnoontrdiablc. 

Or, ujMfd Irai, jri ce 1 gu hycitae spé- 
cifique préconisée par de*, spdcnllsm et 
1 dei traitements cambind*. u est ponMt 


do pchair en cnmbtes et d'tmëBoKf 
l'dtat capUlaire. - 

Ce amu, c'ett ta nddahté de nNSHTOT 
CAPULAIRE EOXOCAP. 

CMP CAS, Bi CAS PARTICULIER 

Quels que soient 1> unn.leqpe «il’état 
de nos émus, cousu Irez Jet équipes 
EOKOCAP, de votre ville. Us root diront 


w faméwt ntretenir roi dmrwx, pont Jet 
fztderKmperap». Ht, rll y a 8ett. üsjjrt- 
^rcrontjpocr son», différants traitements 

ttriranernt coceect if. pont rétablir nue 
. h ome hygiène. 

- t n hwMM re ri tal irant , pâme mS». i 
tm dera a fanr dqnmbre nwfflwal 
perpétneOemeiic menaefi. 


ÉCRIVEZ. TÉLÉPHONEZ-NOUS. PRENEZ RENDEZ-VOUS SANS TARDER, POURQUOI PAS AUJOURff HUI MÊME? 

HJROCAP osl ouvert amis faiMntiptian du tandl bu vaadndi de ti tatten 1 20 benm eUe aanddi de Ù beurrai *17 battras 

EUROCAP® INSTITUTS CAPILLAIRES 


produits exclusifs EUROCAP pour i'hygttns ctpilblra 

75001 PARIS, 4, rue de Castiglione. Tél. : 260.98.84 


59000 LILLE, 16. rue FekBwibe. 

76000 ROUEN, ta avenue de Bretagne 
06000 MCE, l Promenade des Anglais. 
13001 MARS8LLE, SB, nie St Forréof 
51 1 00 REIMS, 9, place d'Erlon. 

44000 HANTES, 3 Ms. Mae» Neptune. 
54000 NANCY.27, rue des Carmes. 


Tél. : 51 .24.19 . 31000 TOULOUSE, 42. rue de le Pomme. T«. 

TéL : 73.0&22 33000 BOfttEAUX, 34. place Gambetta. TW. : 

TW. : 88.2S.44 63000 CLEIMOIIT-FEreiANO. 4B.pL de Jaude. 

TW. : 33.07Æ0 57000 METZ, 2/4, en Cbapterue. TW.: 

TW. : sa 60.74 061 oo MIH-MOUÆ, 1, nie du Sauvage. ■ TW. ; 

T6L: 7331.75 21 OOO DIJON, 10. place de ia UbAra&on. TW.: 

TéL : 524)5.14 35000 RENNES, 12 , quai Ouguay-Thxrttw- TéL : 


213084 

48J0CL34 

83.67^3 

/SjOO.II 

455088 

3004.02 

30.D2.Q7 


SOLDES FTfiE.75 


Costumes 450 F. 
Vestons 250 F. 


== 5ÿ ParitaIoins â partirdel20F. 

A T'X Cousons toile 95F. 

/\ | 3 \/ Blousons drap 290 F. - 

/ PV ’ ■ i ^^ Sahariennes 190 F. 

L 1IV1 ^ JL Chemises 35 F. g 

14 , RUE DE SEVRES - 75007 PARIS. LU. 7659 Cravates 39 F. . | 


ofè travail ? • . r . 

Les syndicats, peu enthouWastes. 
ont des raisons de se méfier. Parmi 
leurs membres; beaucoup pensent 
que le président de la République 
a préconisé ia^ revalorisation du tra-' 
vaîl manuel- par' soud de «récu- 
pérer- une partie du inonde ouvrier 
qui vota communiste. Georges Pom- 
pidou- n 'avait- U pas déjà laissé entre- 
voir, dès Juin 1972, des modifica- 
tions radicales & cet égard, lors- 
qu'il. , déclarait au Mans ‘ : notre 
- but est que le travail- de FO£. se 
trouve transformé. Tout le système 
dé Taylor ef le travail à -fa chaîne 
sont aufourd’hur remis en cause»? 

Or celle-ci tarde' A s» -manifester. 
H faut capéndant - accorder ‘ quelque 
crédit aux récentes déclarations sur 
le travail manuel. Le gouvernement 
est persuadé que las pressions syn- 
dicales et les difficultés économi- 
ques l’amèneront à prendre des 
mesures sur la retraite, et U -durée 
du travaiL Les' -pouvoirs publlos.se 
rendent d'MTlaure compta de plus en 
phn qu'il n'y a 'pas contradiction 
niais complémentarité entre la. ré- 
duction des horaires et r améliora- 
tion des conditions de travail! Des 
études ou exemptes récents .ont' 
facHIté cette prise de conscience. 

. Les offres d'un , contrat de forrna- 
Ucn eux. Jeunes chômeurs ont eu.péu. 
de succès en raison des réticences 
de ces derniers pour le travail 
manuel ; rabaissement de l'Age de 
là retraits,' dont il est question pour 
tous ceux qui exercent des métiers 
pénibles, concernerait des. branches 
Industrielles où les employeurs ont 
toujours, du mal à trouver de le 
main-d'œuvre.. A quoi bon libérer des- 
postes de travail, si les Français les 
boudent et al les employeurs, par 
une politique de productivité accrue, 
remplacent ces. .postes .par des 
,inaohïnea 7 ■ - - "i ' 

Devx séries 
de mesares . 

Peu à peu s'impose l’Idée que le 
plein emploi implique, condition 
nécessaire -mais -non suffisante, uns 
revalorisation du travail manuel. D’où 
l’Idée ambitieuse mais, encore impré- 
cise d’adopter une. politique oohér 
rente, abondant globalement, te pro- 
blème de i’ampioi et des conditions 
de travail. Cela Implique qu’une série 
de mesures soient prises en même- 
temps,- thèse que défend' F.O. et 
.que se préparent .A soutenir te . 
CJLP.F. et le gouvememeot. .Deux. 

' Séries de mesures pourraient être . 
définies A cet effet : 

Des mesares "d’urgence pour- 
raient d’abord, alléger ia charge du 
travail . sans modifier son contenu. 
F.O. demande notamment une réduc- 
tion des horaires et l'avancement de 
l'Age cto la retraita pour les ouvriers 
manuels, tes travailleurs postés et les 
t emmea L" objectif, a Indiqué vendredi 
30 mal M. Bergeron, est d’étendre 
- sous des formes A définir, Te système 
de préretraite - i toutes ces per- 


ADMINISTRATIONS 

M. JUUA (UJJ.IL) DEMANDE 
UNE StFOSME DE LA DKKTIOM 
DE LA COMPTABILITE 
PUBLIQUE 

M. Didier Jolie, député TLD-R. 
de Setne-et-Meroe; demande à 
M. Jean-Pierre •pn wT»« i »ff«L ministre 

des finances, da^^œ^claration 
rrétttae & le presse, d’ ealBer l'ima- 
gination au réaSstne pour réfor- 
mer d'urgence la' direction de la 
comptabilité pubüque»- 

Le député affirme qu F aü s'y 
pratique plus qulmjjaspmage des 
fonctionnaires à des tâches subal- 
ternes, un véritable détournement 
de la fonction publique a. M. Julie 
précise, ai effet, que près de cinq 

TnlTIi» f ftnfMnrrrHlirra. riw. Bllnlstèxe 

des finenoes sont erapteyés dans 
tes deux cent vingt offices 
CTH.L.ML de France à des a tâches 
de gestion non productives pour 
là nation ». « L’Etat page ainsi un 
quart ou toi. eùtquteme des .frais 
de gestion des' offices dUJ^M., 
ajoabe M. Jaiia. Le r6Ze de la 
ptnsnuics publique doit être de 
vérifier-. Tes-; comptes et . non de 
les faire. La même situation se 
produit dans, les huit cent quatre- 
■oingtsetse hôpttaux et dans les 
mine cent hospices. 

s La. réforme consisterait à 
substituer une administration 
musclée et peu nombreuse à une 
adm ij üs tTrrtùm lourde et détachée 
de sa tâche de contrôle. L'école 
du ÏYésor devrait être réformée; 
pour qu’este forme de véritables 
spécialistes m gestion financière. » 


sonnes. L 'accroissement Inévitable 
des chargea sociales, notamment 
pour les entreprises de main-d'œuvre. v \ 
pourrait, H est vrai, avoir des effets/ ■ 
négatifs sur l'emploi en provoquant* 
dans ess firmes un freinage def' 
l'embauche. 

D'où l'idée complémentaire d’ac-, 
oompagnar cas réductions d’horaire^ 

. par une réforme du financement -àé^ 
la Sécurité sociale. Au système desj 
cotisations assises sur les salaires 
s’ajouterait un mode de ' finance- 
ment basé sur la valeur ajoutée. Ces 
projeta ont tait leur chemin dans le: 
milieux patronaux et politiques. C’es 
ainsi qu'au C.N.P.F. et au minislèrt 
du travail on n'écarte plus l'idér 
d'une cotisation sur ta valeur ajouté! 
et d’une - modulation du droit A U 
retraite, en précisant " que cela nd 
Serait pas décidé au titre dé l’emt 
ploi, male dans ie~ but d'améHoréï, 1 
les conditions de travail. A ' 

Mais ceci ne modifierait en rien\J 
le contenu même du travail manuel, "j 
Il faudrait en conséquence prévoir ' 
une deuxième série de masures. 

Trente fois moins 


qu’en Suède 


• Les objectifs et moyens * met- 
tre en place A cet égard sont encore 
floua. Comment rendre le travail 
moins monotone ? Comment réduire 
le travail à la chaîna ? A l’heure 
actuelle, les expériences . de revalo- 
risation, des tâches piétinent Les 
. dirigeants de L'Agence pour. les. condi- 
tions de travail l'admettent 11 y a 
peu d’expériences, et celles-ci, lors- 
qu'elles existent, sont limitées. « Très 
peu de. sociétés pouvant faire état 
de progrès qui concernent Tensombia 
du personnel», déclare M. Gardent 
président du conseU d ‘administra- . 
tion de l'Agence/ 1 après avoir sou- 
ligné que les grande» déclarations 
sur ce thème « masquent .une . cer- 
taine ' carence ». 

. Les pouvoirs publics eux-mémes ne 
donnent pas l’impression d'avoir, at- 
taqué de front ce problème. En 
présentant la jaune Agença, eûn 
directeur, M. Delamotte, soulignait 
vendredi dentier les- moyens finan- 
ciers "très limités » dont II disposa. 

' Alors que l'Agence, qui veut muiti- 
. piler les enquêtes et les expériences 
pilotas, dispose d'un budget de 
. 3 mUfions de francs, en Suède le 
■ Fonds national, pour l'environnement 
du travail 'bénéficie d'un budget 
trente fois plus élevé. 

.Pour M. Delamotte, une politique 
d'amélioration t des conditions de ! 
travail - devrait porter sur . quelques 1 
lignes de . force que l'Agence a adop- j 
fées : permettre dès la phase de l 
construction des usfnes et au | 
moment de la conception des j 
machines la prise en compte de I 
l’ouvrier ; mettre en place une J 
méthodologie nouvelle ; multiplier 9 
les analyses de conditions de travail jl 
par branche ; promouvoir des réali- Il 
estions d’aménagement des tâches tî 
qui puissent avoir un» valeur exem-^j 
plaire ; se préoccuper en premferjT] 
irai des usines où Je travail enfe 
équipe se développe ainsi que duiL t 
secteur tertiaire où l’informatique se V 
traduit par une parcellisation des f 
tâches. H 

Encore faudrait-il doubler ou tri- ] 
■pier le budget de r Agence et déga- | 
ger des incitations financières pour j 
amener les sociétés è se Lancer dans jj 
l’Innovation sociale. La DATAR a, | 
certes, décidé d'apporter une aide aux \ 
Industries qui feraient un effort dans 
ce sens, male pour la moment trois 
entreprises seulement, dont Renault, ' 
à Grand-Couronne prés de Rouen, 
ont été retenues. 

D'autres initiatives sérent-elles 
prises? A raysée comme à Mati- 
gnon. on setnble_ Convaincu que 
l'amélioration des conditions de tra- 
vail est un préalable au plein emploi, 
mais on. tâtonne encore sur ‘tes 
mesures A adopter. • 

JEAN-PIERRE DUMONT. î 
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CONJONCTURE 


VS #e bÊotage d'un certain nombre de prix 


. le Oe la première pagej 

ceux-ci. dont la produc- 
esie faible, Isa hausses de 
rééquilibrent périodiquement 
l8aein ont dss frais généraux, 

par les augmentations de 

était la philosophie officielle, 
qïlique — avec la difficulté 
) réson te le contrôle de m Hiers 
its de vante éparpillés sur le 
e — une politique qui a 
ips consisté à taire peser sur 
rie P essentiel des contraintes 
contrôles. S’y ajoutait le souci 
rager une clientèle électorale 
inte;on l'a vu lorsque M. Mar- 
alora ministre da l'Intérieur, 
momentanément Interdit la 
n ou 1‘ extension de auper- 
e en vue d’apaiser rémotion 
imerce ; on le vit encore avec 
■ter et aa célébré loi hostHe 
fendes surfaces. 

! clientèle électorale 
exigeante 

i stratégie a fini par créer 
les Intéressés la conscience 
p per « par nature » aux 
ntes valables pour tous.. En 
sre 1973, par exemple, le 
déniant, qui avait taxé pour 
s exagérées les détaillants 
Its et légumes, dut, quelques 


jours après, revenir sur cette me- 
sure pour calmer le courroux des 
■.commerçants, qui s'étalent presque 
tous mis an grève— 

Devant le péril, M. Fourcade va-t-il 
modifier cette politique favorable au 
commerce et aux services' ? Ce serait 
un tournant important Le gouverne- 
ment semble résolu è Je prendre. 
D'abord, parce -que les objectifs 
officiels en madère d'inflation sont 
déjà compromis: dans la meilleure 
des hypothèses, la hausse des prix de 
détail ' sera limitée pour . *1975 à 9V> 
au lieu des 8-Vo annoncée par le 
ministre! Ensuite parce qu'a semble 
bien qu'à la différence des salariés, 
qui voient leur pouvoir d'achat sta- 
gner députa quelques mots., un cer- 
tain nombre de commerçants, réus- 
sissent, grâce aux haussés de prix 
qu'ils pratiquent, à faire toujours 
progresser leur niveau de vie. 

Se pose dès- fore un double 
problème': • - "" 

— D’une part, l'évolution par 
trop Inégale des revenus d'une 
catégorie de- Français à une autre ; 
à cet égard on ne saurait oublier 
les incidents suscités par des pay- 
sans protestant contre le retard pria 
par f'éroiutlon de leurs revenus ; 

— D'autre part, la cohérence du 
pian gouvememental.qul, pendant des 
armées, a eu pour objectif de com- 
primer r augmentation de là consom- 
mation Intérieure pour dégager des 


surplus à r exportation, de façon à 
réduire l'endettement externe consé- 
cutif au * boom » dss prix pétroliers. 

Que va décider M. Fourcade ? Le 
détail du pian gouvernemental ne 
sera, connu que mardi soir 3 juin 


tirait à étendre un régime déjà en 
vigueur pour certains produite. 

En agissant da la 6orta, le gou- 
vernement viserait surtout à obliger 
le commerce & répercuter correc- 
tement Iss baisses de prix, qui vont 





HAUSSE DES PRIX DE DÉTAIL (*) 

(Eu pourcentages) 



Bn un mole 

Bn «It mois 

• B" ira ■ nTr 


(avril 1975 

(avril 1975 

' (avril 1975 


comparé à 

comparé A 

comparé. A 


mare 1S75) 

octobre 1974) 

avril .1974) 

nramr.u 

•4 

‘5,4 • 

■ 1A7 

30ENTAÜÔN 

14 

54 

114 

jdutta h base de céréales .. 

0.B 

5,1 

15,1 

rade de bounhods' 

2,1 

54 

74 

te et charcuterie 

daffles. lapins, produits i 

1,4 

24 

.2,4 

basa de date 

1 

84 

74 

o&ufts de 1» pfeœ 

0,8 

44 

12 

1b, fromage* 

04 

9 

164 

lift - 

14 

— 10,6 

— 3.5 

eps jxas et heun» 

— 14 

3.6 

144 

grades et traita 

24 

84 

18.4 

twjf produit* alimentaires „ 

14 

oa 

204 

ssans alcooUsées 

1 

3.4 

54 

nons non alcoolisées 

0 

34' 

12.3 

IDUITS MANUFACTURES . 

0,6 

54 

13,4 

BaMUement et textiles ... 
Autre prod. manufacturés 

1 

«4 

14.8 

lont : 

0.4 

4.8 

13.1 

tfenbles et tapis 

04 

Al 

14.7 

Savons et produits d’entret 

04 

6,4 

184 

Véhicules 

04 ■ 

8.1 

194 

fapeterie, librairie, ionmaux 
Combustibles, énergie .... 

1 

•A. 

• 21.5 

■te., etc. 

— 04 

24- 

8.6 

VICK3 

14 

54 

134 

cmtnt 

1.7 

34 

lil 

U personnels, haMllement 

34 

4.8 

164 

té 

0 

5.4 

114 

osports publics 

Bis, restaur., cafés, cantl- 

2,7 

44 

84 

ta etc., etc. 1 

1 

5.6 . 

124 . 

Indice calculé par l’INSl 

JE sur le base 

100 en 1970.” 



mois (avril 1975 comparé à mus 1575), la. hausse des prix s été 
- % aux Etats-Unis. U % en Allemagne fédérale, la % en Belgique, 
aux Pays-Bas, 1,4 % en Italie, et 34 % on Grande -Bretagne, 
aa [avril 1S75 comparé à avril 1974), le coût de la vie a augmenté 
% es BJF.A- 19,2 X Pays-Bas, 1B4 % ans Etats-Unis, IM % en 
te. Sia % en Italie, et ZL7 % en Grande-Bretagne. An Japon, les 
t détail ont progressé de za % en avril, et de 13, 6 % en un an. 


après la réunion du comité national 
des prix. Mais œ pian, mis au point 
depuis déjà quelques jours, semble, 
dans sa» grande» lignes, le suivant : 
un certain nombre da baisses 
seraient imposées dans les - secteurs 
oû les chefs d'entreprise "«en ont 
pris trop é leur aise ». En oube, une 
trentaine de professions verraient leur 
marge bénéficiaire bloqués en valeur 
absolue. 

Quoique aucune Indication offi- 
cielle n'ait été fournie, on peut logi- 
quement penser que les secteurs qui 
tomberont sous le coup de ces deux 
catégories de décisions seront ceur 
ob les dérapages de prix ont été 
les plus importants vêtements, bon- 
neterie, chaussures, ameublement, 
produits d'entretien, etc. Les com- 
merçante de- l'alimentation seraient 
moins sévèrement traités, puisque 
leurs marges ne seraient bloquées 
qu'en valeur relative, ce quTabou- 


( Patin de CHZNXZJ 


commencer de se produire au stade 
de la fabrication. Las pouvoirs 
publics entendent aussi empêcher 
que ne w développe un dlmat de 
revendication eur le thème : 
• Puisque les prix continuent d'aug- 
menter aussi rapidement, açcordez 
des hausses de salaires beaucoup 
plus -fortes que celles que vous 
concédez. » La Rue de • Rivoli 
redoute, en effet, une nouvelle et 
forte poussée Inflationniste £ la ren- 
trée des vacances d’été, si la 
reprise de l'activité économique 
devient manifeste. 

ALAIN VERNHOLES. 


U COMMERCE MONDIAL 
A DIMINUÉ 

AU PREMIER TRIMESTRE 1975 


Lee exportation* des pays indus- 
trialisés ont — avec 1364 milliards 
de dollaxs — régressé de 4,7 % mu 
cours du premier trimestre 1375, par 
rapport an quatrième trimestre . 1974. 
Indique le Fonds monétaire Inter- 
national. Cette haïsse Ûl astre la 
contuctioa du commerce mondial, 
contraction du ecommerce mondial 
entras ée par la récession économique 
quasi g éné r ale dans le monde. 

Le recul des. exportations est dû 
principalement k l’Allemagne fédé- 
rale, dont lea ventes sont tombées 
en un trimestre da 24a 1 22,5 mil- 
liards de dollars ( — 7 %), au Japon 
(13a milliards, an tien de ISO- Mlt 
une baisse de presque 29 %), et au 
Canada (7a milliard ft. au lien de 
94, soit une baisse de 13 %). Paral- 
lèlement, les Importations des pays 
Industrialisés ont baissé de 7 % en 
un trimestre, revenant de 1434 mil- 
liards è 1334 milliards de dollars. 


M. RAYMOND BARRE HOSTILE 
A L'INDEXATION DE L'EPARGNE 

c II parait assez démagogique 
de demander I * indexation de 
réparons liquide — surtout sf eUe 
est Tâmmérêe à un taux relatf- 
vement élevé — et qu'elle. profite 
d'avantages fiscaux appréciables 
et alimente des financements à 
taux très bas et à long terme », 
a déclaré samedi 31 mai. 
3ÜC Raymond Barre, ancien vice- 
président de la commission des 
Communautés européennes, à 
Bischenberg (près de Strasbourg), 
au cours d'un colloque ayant pour 
thème « L'épargne dans une so- 
ciété en mutation ». 

M. Barre a aussi pris nettement 
position contre les banquiers, qui 
d'une façon générale recomman- 
dent le recours A l'emprunt in- 
dexé, réservé aux entreprises et 
aux épargnants à long terme. 

M. Xavier de la Fonmière, vice- 
président du Conseil économique, 
président -de la Confédération de 
l'épargne, a. au c on traire, recom- 
mande le recours à nndexaüon 
pour l'éparae investie à trois ou 
cinq ans, à condition qu'elle soit 
rémimérée par un taux d'intérêt 
modeste. M. de la Fonmiére avait 
ajouté que le ministre de l’écono- 
mie et des finances, M. Jean- 
Pierre Fourcade, lui semblait 
favorable à une telle mesure. 


PRESSE 


l_A CRISE DU « PARISIEN LIBERE» 

Bergeron : nous voulons -qu'on reconnaisse aux syndiqués F.O. 
le droit de travailler dans les imprimeries de presse 

dépit de l’attitude de cer- 
mprimenrs belges, qui ont 
de le vconfectionner. le 
m libéré a paru lundi 2 Juin. 

: éditions régionales — 
et-Mame - Matin et Oise- 
( regroupant elles-mêmes 
éditions chacune) — ont 
eut reparu ce même lundi ; 
nt été imprimées à Char- 
Impartantes forces de police 
n aient aux abords de l’im- 
ie 

Vndré Bergeron, secrétaire 
l de la C.G.T.-F.O, a remis 
7 R. le communiqué sui- 


s qu'elle a eu connaissance 
iédsùm de la direction du 
n libéré de sc faire vmpri- 
a Belgique, la fédération 
ouvriers du Livre a exige 
, mr du journal dans une 
' tetie française. 


.‘assemblée générale de la 
* des journalistes da ïlgaro 

iiJédé. te samedi 31 mai, à 
ÎUgnatlon de ses deux reprê- 
tfSts au conseil de surreil- 
II dont le mandat venait a 
ion à la fin de Juin. 

deux sortants. MM- Yann 

et Maurice TÜlier, t gui se 
mtaient. ont été réélus à 
rgc majorité. 


» fl est faux réaffirmer que 
Force ouvrière veut mettre en 
cause les conditions de travail 
des ouvriers du Livre. De telles 
affirmations relèvent de la ca- 
lomnie et du mensonge. La C.G.T . . 
fait à F.O. un procès d’intention. 
C’est si vrai que. là oû existent 
des syndicats Force ouvrière, au 
Provençal et au Dauphiné libéré. 
la fédération Force ouvrière du 
Livre a rempli pleinement eon 
rôle de défense des intérêts 
des trav a illeu r s. Si demain 
M. Amaury mettait en cause tes 
conditions de travail. Force ou-. 
vrière le condamnerait et le com- 
battrait. 

» Mais nous voulons qu’on re- 
connaisse aux syndiqués de Force 
ouvrière le droit de travailler 
dans les imprimeries de presse 
comme ai Heurs. Nous voulons que 
chacun puisse choisir le syndicat 
de son choix sans pour autant se 
voir priver du droit au travail. 

» En affirmant que F.O. se 
tait complice du gouvernement 
et du patronat, la C.Q.T. tonte 
de déconsidérer b organisation et 
de couper les adhérents 
pensables de ta confédération. 
Elle perd son temps. 

» La liberté — et notamment 
la liberté syndicale — ne se dé- 
coupé pas en tranches de sau- 
cisson. La liberté, e Île vaut pour 


tous. EUe est le droit pour cha- 
cun de penser autrement .» 

Pour sa parti, le bureau du 
Syndicat général des journalistes 
Force ouvrière « ex pr im e son 

inquiétude : 

» Devant r aggravation constante 
de la situation - de remploi dam 
la profession ; 

s Devant le conflit du Parisien 
libéré, qui ne se limite pas à un 
affrontement entre la direction et 
le Syndicat du Lime C.GX. prati- 
quant ' le monopole d'embouche, 
mais comporte également de gravés 
menaces pour le travail et les 
qualifications des employés^cadres 
et journalistes de cette entreprise ; 

* Devant la mainmise des pou- 
voirs publics sur les moyens ^in- 
formation. illustrée par réejate- 
ment de l’OJl.TF. ou Vintention 
du gouvernement de nommer un 
haut fonctionnaire à la tête de 
l'Agence France-Presse. 

» Ainsi, de dangereuses - atteintes 
sont portées à la liberté d’expres- 
sion. Cette situation, justifie, une 
fois de phu, ta nécessité de pr o- 
mulguer un statut des entreprises 
.de-presse, réclamé depuis de lon- 
gues années par les organisations 
Forte ouvrière, s 
Une nouvelle Inculpation, de vol 
à propos de l’interception d'exem- 
plaires' du Parisien libéré a' été 
prononcée le 30 mai; celle de 
M. Maurice Lourdes, clicbeur. 


UN COLLOQUE 
FKANCO-BUTANNIQUE 
A LONDRES 


Le conseil franco-britannique, 
créé par les deux gouvernements 
en 1972, a organisé, vendredi et 
samedi, -à, Londres, un colloque sur 
le thème a La presse en France 
et en Grande-Bretagne, sa survie, 
son indépendance ». La délégation 
française était présidée par 
M. WUfrid Banmgartaer. ancien 
ministre; et la délégation britan- 
nique p°- r lard. r XWflun-Rurnly ^ 
ancien ministre. 

. Le colloque, qui réunissait des 
pn.rT»m»<ritJtï des journalistes 
et ri es fonctionnaires des deux 
pays, a dégagé de notables conver- 
gences: râle indispensable de la 
presse écrite dans une démocra- 
tie; adaptation 'constante du 
contenu des quotidiens; -fiais de 
fabrication et puis s a n c e des syn- 
dicats du Livre ; nécessité, dfnne 
coopération entre la presse écrite 
et l'audio visueL 

Lea débats ont fait apparaître 
que les problèmes tant du statut 
de la presse que de la partici- 
pation des Journalistes préoccu- 
paient davantage les représen- 
tants français, - qu’fis ■ appar- 
tiennent à la majorité ou à 
^opposition, que les -délégués 
britanniques, qu’lis soient conser- 
vateurs ou travaillistes.' Mais il y 
a bien un dénominateur commun: 
la presse des deux, pays doit 
affronter les mêmes difficultés. 


A L'ÉTRANGER 

En Italie 

Le ministre du Trésor refnse la démission 
de HL Carlï gouverneur de lu Banque centrale 

De notre correspondant 

Ttrn-n* — En faisant connaître, samedi 31 mai, son désir de. passer 
la M. Gnfldo Carli. gouverneur de la Banque d'Italie, a pro- 
voqué autant que d'embarras. Le du Trésor, 

M. Colombo, s'est empressé lde refuser celte d émissi o n . en espérant 
que « le sans élevé des responsabilités « du gouverneur le ferait 
changer d'avis. 


des partis . 
de leur côté & 
miser l’affaire, ne voulant k au- 
cun prix régler une Buccession 

«mal f»nrnpJTqn*« A deux 

d«g élections. 

M. Carli a choisi, en effet, le 
moment le pins inopportun pour 
faire' part 'de ses Intentions. Mais 
pouvait-il laisser passer l’occa- 
sion que loi offrait l’assemblée 
générale de la Banque d’Italie, 
oui est le rendez- voua économi- 
que le plus Important de l'année ? 
Devant un parterre de dirigeants 
noOttoues et écbxxomicme& le 
gouverneur a lâché sa bombe. 

. Pour certaine ce n'était qu’une 
demi-surprise : M. Carli n’a fait 
que rendre publique la lettre 
qu'a avait adressée, le 19 août 
1974. à M. Colombo pour deman- 
der au gouve rn ement de le dé- 
charger de s& fonction, après 
quinze ans de bons et loyaux 
services. Le président du conseil 
de l’époque, M. Mariano' Rumor, 
avait fiait la sourde oreille. Son 
successeur, M. Al do Moro, ne 
voulut rien entendre non plus et 
fl a cherché, sans succès, à dis- 
suader le gouverneur de lire sa 
lettre le 31 mai. 

L'embarras des uns et des au- 
tres s’explique d'abord par l'im- 
portance du fauteuil qu'occupe 
M. . Carli, dans un pays où les 
gouvernements ne durent guère 
plus d'un an. H tient aussi & là 
personnalité du gouverneur, qui 
a su acquérir tme double répu- 
tation de compétence et d’indé- 
pendance & l'égard des partis. La 
chose est si rare en Italie qu’elle 


ne pouvait passer inaperçue. La 
rigueur de M. Carîi est devenue 
légendaire, sa capacité de diriger 
aussi. On dit Ici en plaisantant 
que seules deux Institutions sont 
gouvernées : la Mafia et la Ban- 
que cTItalle. 

M. Carli, qui est figé de soixante 
ans, s’est vu reprocher trois cho- 
ses au cours de sa longue car- 
rière : d’occuper une place trop 
grande (mata n'était-ce pas Inévi- 
table dans xm pays où la carence 
du pouvoir politique se fait dure- 
ment sentir ?) ; de diriger l’éco- 
nomie selon des perspectives 
c a saitlcMeme nt monétaires ; enfin 
de réagir aux événements avec 
trop & sévérité, maniant les 
freins avec une brusquerie qui 
heurtait les partenaires économi- 
ques. Tout le monde lui reconnaît 
cependant un rôle carentiel dans 
le redressement intervenu ces der- 
niers mois, après de véritables me- 
naces de banqueroute nationale. 

On s’interroge encore sur les 
raisons de M. CariL Vteut-il vrai- 
ment s’en aHer parce que quinze 
ans suffisent amplement ou — 
selon une tradition bien établie 
en Italie — faire pression sur les 
milieux économiques et politiques 
pour qu’on lui laisse les mains un 
peu plus libres et que l’on suive 
davantage ses plans de route ? On 
avance déjà les noms de succes- 
seurs possibles : M. Paodo Baffi, 
actuel directeur générai de la 
Banque dTtalie, ou M. Femandlno 
Ventriglia, qui dirige le Banco 
di Rama ; mais personne n’arrive 
à croire que le légendaire ML Carli 
s’apprête vraiment à quitter la 
scène. — R. S. 


Vous avez un problème 
de bureaux! 



addition 


Bureaux dans Paris 

Surfaces divisibles (de 200 à 4.000 m 2 ) 


+ 

+ 

+ 


Cloisons comprises - Moquettes partout 
Luminaires en place - Restaurant 460 places 


3 lignes d autobus - 2 lignes de métro 
Périphérique à moins de 600 m 


Standard téléphonique, ÏOO lignes PTT 
Parking 160 places 


Location à partir de • --- - ••• 

415 F le m 2 

Trop de bureaux à louer ne 
sont en fait que des dalles de 
béton avec un ascenseur au milieu 
Et le prix d'aménagement vient 
s'ajouter à ceiui du loyer. ^ 

A Evolution tout est en place. A 
U ne manque que Irai 

vos meubles. . . I l|Ii” vr> * cr,cws 
Téléphonez à Ufff : 522.12.00 VUl 37 rue de Rome 75008 Paris 




Evofatiom vous avez tout, et vous êtes dans Paris. 


\ \ 
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B.Coniifi§iif 
„ fmmmèmm 

sa belle-mère au train 
sansavoir 
à porter ses valises. 

Faïtes-Ies enlever â domicile par la SNCF. . 

C’est possible à Paris, en banlieue, 
dans les grandes villes et dans tes localités touristiques. 

H suffit de prévenir la gare et de convenir du jour et de l’heure. . 
Mais tout ça est expliqué dans le guide pratique 1975 du voyageur. 
Demandez-le dans les gares et agences de voyages; 
questionnez-nous; soyez malins. 

Les gens ne savent pas profiter du train. 


BHH3 

Apprenez le train. 



Finlande 
soleil de minuit 


et région des 
60000 lacs 

Séjours en chalet 
15 jourSvF 1050 
Circuits; 

8 jours F1Ô90 


de votre Agent 3 » Voyagas" 


OU & 
Nom 




11 nie Auber 75009 Parte 


— 1 (PUBLICITE) 

« Un seul degré <f inflation est admissible et nécessaire, le degré zéro » 
C'est signé Valéry Giscard d'EEstelng, novembre 1970 

LlfUÏIOR ESI Bl ECHEC 

L'inflation est la mère des pires Injusticss distributives, qui Justifiant 
la lutta des classes et minent le moral des peuplas. 

Si le degré d'inflation tarde à être ramené h zéro. 

« les nouvelles questions sociales deviendront trop gravas 
pour qu'une solution pacifique puisse être espérée ». 

Pape Paul Vl r 1971. 

La cause de Hnflatton, c’est 

L'IMPASSE 

dénoncée par Jacques Ruefl à Antoine Pinay an 1958. 

La perpétuatrice de l’Inflation est la mensongère 

COMPTABILITÉ A PARTIE DOUBLE 

dénoncée en 1917 par le Professeur Théodore Limperg. 

Exemple : 

Rapport animal Réalité 

Situation patrimoniale— 13.100.000 Situation patrimoniale.. 17.268.000 
Bénéfice 150000 DERCIT (1.868.000) 

Les sommes ci-dessus sont «dro it es de la page 13 de l’ouvrage Intitulé : 

sam de iihfihioi 

distribué gratis et franco de port tous p aya 
par EmOa Krieg, 7, rue d’Anjou, F - 75008 Paria. 

ITêarirm <pte par Cartes Postales. Créa usttnement. 

L’excédent 4.168.000 de 17.208.000 sur 13.100000 n’est que reflet, pour 
l'exercice 1974 seulement, de la moine-velue de monnaie députe ht 
création de l’entreprise en i960 

Les pays francophones, avec seulement 2 entreprises ayant calculé la 
réalité, contre prés de 400 entreprises dans tes pays anglophones. Emile 
Krleg souhaite faire gratuitement quelques applications en France, Bel- 
gique, Luxembourg, Suisse. U s'agirait de préférence. d‘ entreprises Indus- 
trielles occupant entra 50 et 500 personnes, ceci pour limiter la nombre 
de calculs tout en ayant un caractère significatif. - 


14. Comment laisser 
votre voiture se reposer 
etenfaire 
travailler une autre 
àNantos. 

Service "Train -r Auto": vous pouvez louer 
dans plus de 200 gares, une voiture sans chauffeur. 

II suffit de la réserver à l’avance. 

Adressez-vous dans les gares et agences de voyage 
ou téléphonez aux centres de réservations 
de Paris. Bordeaux, Lyon. Marseille. 

Mais tout ça est précisé dans le guide pratique 1975 du voyageur, 
Demar,dez-'.e dans les gares et agences de voyage; 
question nez -nous; soyez malins. _ 

Las gsns ne savent pas profiter du train. 


£ 


N 



Apprenez le train. 


LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


APRÈS LA FUSION ENTRE C.1.L .ET HONEYWELL-BULL 


Libres opinions 


fl /es utilisateurs ? 

par PIERRE LHERMITTE (*) 

L 'ORIÊMTATION claire et vigoureuse donnée 1 par k» pouvoir» 
pubflc» à F Informatique française suaofls des réactions contra- 
dictoires, complexes et désordonnées^, œ qui se conçoit 
pleinement Toutefois, je suis personnellement surpris de n’en tendra 
Jusqu’à présent aucun avis émanant d'utilisateurs dé l'informatique 
et de constater que me problèmes spécifiques ne sont pas pria 
an considération . dans tas points de vue exprimés. 

Certes, l'histoire de . l'Informatique nous a trop habitués à 
considérer ses utilisateurs comme des mineur» placés aous la 
tutelle des constructeurs, des sociétés de services, des experts, 
voire des orientations d Inférât national. Or, depuis quelque temps 
déjà, dans divers paye, et tout particuliérement en France,- le 
marché bouge et marque une inflexion certaine : les utilisateur» 
affirment progressivement leur majorité, en viennent à discuter de 
leurs problèmes d’égal à égal avec tas constructeurs, et eed 
pour ta plus grand bien de l'Informatique et de ses applications. 
Mate me*» majorité est sans doute encore, trop fraîche pour 
que des vota d’utiflaalbsura osent taire connaîtra leur point de 
vue devant les graves décfttons aujourd’hui prises. 

Entre tas journaux français qui quaflftairt ta décision gouver- 
nementale de « vota américaine » et ta presse belge ou alle- 
mande qui hfi reprocha d’être une « vole française *, nous la 
qualifierions volontiers <f« européenne • parce -que mondiale, sage,, 
réaliste, et en définitive la seule possible. 

Nous sommes les premier» A regretter que cette technologie — 
car l'Informatique n’est à nos yeux qu'un . outil — ne puisse 
connaître d’histoire et d'équilibre qu'au niveau mondial, en raison 
de sa rapide évolution, de son caractère novateur, de . ses 
ambitions et de ses progrée foudroyants, en raison également 
de ta structure économique de ce secteur dominé par un seul 
très grand producteur structura qui est et reste, aux yeux' des 
utfltoataurs, gags ds ta dynamique du secteur et des progrès 
réalisés. 

Cela 'vise évidemment l’informatique des grands" ordinateurs, 
les gammes ds matériel- compatibles, la s t r uct ura des réseaux, et; 
non point ta péri-infonnatique des nflid et mterô-ord lna teura, des 
terminaux et -des matériels périphériques. Dans ce domaine, l’initia- 
tive personnelle, la diversification, la légèreté, conféreront A une 
: part importante du secteur un caractère dynamique, humain, canvf-' 
'vtaL sans lequel l'informatique était condamnée à l'Impuissance 
par excès da puissance ; mata, pour que cette périphérie même 
puisse ee développer, tes lob propres A notre technique imposent 
une logique mondiale k rfrifonnatique des grands systèmes. 

La sente foie enropéenne possible 

De ce point de vue, ta solution CJJ. - Honeywell BuH consti- 
tuait' ~la seule vois européenne possible transitant -par une 
Initiative française, courageuse mais difficile, et s’ouvrant à 
r échelle mondiale par uns co opéra tion avec un constructeur 
américain.: 

Or, nf Unfvac, ni flurrougha, ni N.C.FL, ne représentent actuel- 
lement, . soit pour des raisons de structure tadustrieUa et finan- 
cière, soit pour des raisons techrflques, un partenaire équilibré 
aine yeux d’un Européen. La décision française, an confortant ta 
second constructeur mondial, C.U.-Hooeywefi, contraindra les 
autre» constructeur» américains qui ont vocation Internationale à 
un dynamisme constructif accru, et assurera — à côté des propo- 
sitions toujours alléchantes tTI-B-KL, numéro un de l’Informatique — 
uns panoplie de solutions satisfaisantes - et des possibilités -de 
choix suffisamment variées pour inciter tas utilisateurs français, 
européens, et même américains, à taire montrai de' maturité. 

Est-ce dire que rEurope doive, sur ce point, se déchirer 7 S? 
du point dé vus étroit de l'utilisateur Infor mati que, la réponse. à 
cette question est de peu d'importance, elle revêt; par contre, une 
résonance majeure aux oreilles du cftbyén que nous sommes. 

Or, ta solution Unldata est ' apparue, depuis ses ' premiers 
jours — ■. pour des raisons spécifiques que nous venons de rappe- 
ler,. — comme non viable, artificielle et condamnée à ta sollicitude 
des pouvoir» pubGoe européens. C’était mal commencer l’Europe 
Industrielle que de tenter de la forger sur une solution bâtarde. Le 
poursuivre envers et contre tous, outre son caractère suicidaire et 
tas. -subventions constantes que cette solution supposé, entraînait 
une condamnation à tonna définitive des intérêts européens de 
l'Informatique, de ceux dé la péri-infonnatique européenne ainsi que 
de la créativité des sociétés européennes da services Informatiques. 

Jè ne sale quelle vote suivront maintenant no* partenaires euro- 
péens, mais l’avenir me parait édalrd et relativement IJrnpkta. SI 
Siemens et Philip* rejoignent ta solution française, ta poids du 
second constructeur mondial en liera accru et llnfluence des euro- 
péens dans tas décisions en aéra confortée. 

SI, au contraire — ce que je regretterais è titre personnel, — 
tas deux firmes européennes liant leur avenir et celui de leur» cliente 
à un autre des constructeurs américains, il sa constituera ainsi un 
numéro trois mondial largement engagé sur le marché européen qui 
est devenu et qui restera pendant encore quelques lustras le marché 
li plus dynamique. La concurrence et l’émulation en seront accrues 
entra , des psrtnalreè aux reins solides et de grande qualité et de 
grande capacité, ce dont certains utilisateurs se réjUotifrtmt L'Europe 
volt enfin a'ouvrir devant eHe ta possibilité d'effacer tas erreurs de sept 
années de » vaches maigres» informatiques pour aborder sur des 
bases 'favorables, en y associant aae utilisateurs, les-- sept pro- 
chaines années. 

Le coût de ractuane solution, même ail est jugé lourd, repré- 
senta en tait la nota è payer des ‘erreurs anciennes et devrait 
permettre è notre Industrie Informatique ds retrouver F équilibre 
financier qui lui assurera son dynamisme et son développement en 
harmonie avec Cefuf des applications mises en œuvra. 

Une conception nouvelle 

Nous affirmons, -députa plus de huit, ans, que la con str uction 
d'ordinateurs ne saurait, constituer une fin an ad et que le .dialogue 
et l’accord avec les utiltasteu* da tous niveaux res te nt ta plâtra da 
touotie de radéguàtion des m a té riels et des programmes, dans un 
eecteur en rapide mutation. 

Cete sera encore plus -Important et plue nécessaire au coure 
des prochaines années par suite de ta généralisation de là télé- 
informatique complétant 4a paissance de traitement des ordinateur» - 
par la rapkfité de transmission et ta faculté raffole d'innervation que 
possèdent tas réseaux de transmissions téléphoniques. - 

Mata pour répondis è cette espérance et pour mobiliser cette 
potentialité,, les constructeur» devront offrir, d’ici un très court 
délai, ds» matériels de conception totalement nouvelle ; cette 
seule exigence oondanmalL dans un très proche , futur, la .solution 
Unldata Dana ta cadre maintenant choisi, la péri-taforraatiqù» itroa- ' 
venu dan* ce nouveau marché, une diversification dont nos Indus- 
triels sauront profiter. L’Europe — et ta France tout particulièrement 
— est, pots- une fols, au- niveau -de ses utilisateurs, -mieux armée' 
que les Etats-Unis pour jouer un rôle moteur dans cette évolution 
dont nmpeet aéra au moine aussi Important que oelul de r informa- 
tique classi que. ..... 

La décision . cto gouvernement français permet de réagir dans 
les meilleures conditions devant cette opportunité de Jouer enfin les 
atouts dont la France disposai* depuis plusieurs armées, mais qui 
avalent été jusqu’à présent récusée : noue partons, quant A nous, 
uüDsateur français, sa r ta réussite de cette politique. 


Sionens reste sceptique 
sur les possibilités de coopération 
avec ta nouvelle société 

- - Trpii w wp*"f«T «pré» l'aiuwnce par le gouvernement da l a fusio n 

•Btza.Ia poux l'informatique et Honeywell - 

BnU, l'Incertitude régne toujours quant aux modalités pratique» de 
l’opération. Certes- ou » appris que * la» partenaires de cette opéra- 
tion îndustrieUe, eu- acco r d, -avec l' Etat ai Honeywell- »* avalent 
« llntenthm de proposez, le. moment Tenu, la n ominati on de BL Jean- 
Piexre BrûU comme P^-D.G. de ta future sociâte et de M. Robert 
GM comme directeur général ». M- Jean-Pïexre Brûlé était dépota 
1972T. P.-D.G. de la compagnie HoneyweU-Bull s M. Hdbert Geefcj 
directeur de la r_. T , T. depuis 1972, -vient d'étre nomma P.-D.G. enf 
re mp la B ernant de K. Michel Barré, rdé m i mriimn aira. - 
- - Bien des pointa restent encore dans l’ombre, notamm e n t le sor. 
dM activités de la ^TT non comprises dans la fusion avec Honeywell^ 
Ball et qui doivent être reprises par le groupe ; Thomson. jj- 

Le parti communiste, de son côté, multiplie les brterveutionj,' 
afin d'expliquer s», proposition de loi tendant a. na tinmitUser CXlj.1 
et HomeTweUf-BulL s . ^ 

En Allwnagne fédérale, noire correspondant Daniel Vemel i' 
rocaenn les Impressions da Siemens, partenaire — avec Philips -J 
de la CJL an sein du groupement européen XJnidaia. » 

-Dha -notre envoyé spécial 


■W ppQ Wéi 


de le Société générale, co-tendsteur du 
grandes entreprises tançâtes (OTGKEF). 


itfimirib. — Là prudente réserve 
avec laquelle les- partenaires de 
la CJX dans U 
cueilli la décision du 
meut français de fuslonn 
société avec Honeywell-Bull a pu 
su r pr e ndre. vais - s'explique al l’on 
sait que plénums — -et tout parte 
à croire que Philips se trouve 
dans le même cas — n’a pas, 
Jusqu'à maintenant, été informée 
officiellement des Intentions du 
gouvernement français. Un des 
responsables dn groupe de Mu- 
nich "Q" fr a a f fi rmé que tOUtCS 
les informations qu’il détenait à 
ce sujet avalent été puisées dans 
la- presse française. 

-« Noua n'avons pat été rte nus 
au co u ran t des négociations eru- 
tre Honeywell et le- ministère 
da l’industrie et. éven- 
. la C.G.E, nous a-t-il 
dit. Notre partenaire dons üni- 
data est la C I-l. Jusqu'à aujour- 
d'hui notre associé né nous a dé- 
claré en aucune façon qu’à fie 
pouvait plus respecter les accords 
passés. Il est très difficile pour 
une-so clit é- privée de prendra 
position sur une décision poli- 
tique . sur une déclaration am- 


an mniTiK ouverts qui lui ont éra 

adressés dn côté français. Eli 

.ta ont ac-v considère, cependant, que le gorl 

' versement de Paris n’avait aucurl 

raison de douta qu’elle respect 
teralt fidèlement 
mente, Siemens est-elle plus < 
vis-à-vis dTJnidata que la 
vemament allemand ? «Il 
aurait eu un bon moyen de , 
savoir, se plaint- cm à Munich.-. 
Nous aurions été extrêmement. 


tes 


d'à pp ri 
concernant les conséquences pour 
Unldata. » 

Pour Siemens, la situation Ju- 
ridique ut simp le. EHe a passé 
un contrat avec la CJX , et seule 
cette dernière pourrait violer 
l'accord Unldata. 


heureux Savoir, ces dentiers 
' temps, une conoersatûm sur nos 
intentions et notre attitude dans 
XJnidata avec des responsables 
■du gouvernement français. Cet 
entretien n’a pas eu Ubxl s On 
rappelle. Ici, qu’Unldata a consti- 
tué ntia tentative pour créer une 
industrie européenne de l'infor- 
matique, capable de supporter la 
concurrence du géant - américain 
trm. cette voie doit être et sera 
poursuivie, « bien que nous avons 
peut-être subi un recul du fait 
de la décision française ». 

Siemens' n'a pas vendu en 
Allemagne les produits de la 
OXL avec autant . d'énergie 
qu’on Tauroit souhaité en 
France 7 s La phase de Yharmo- 
nisatùm devait être terminée 
aussi vite que possible. Siemens 
s'en est toujours tenue à cê. prin- 
cipe En . forçant la vente des 
ordinateurs Iris en Allemagne, on 
aurait c omp ro mi t les intérêts 
dtUnldata dans son ensemble c 
cor la société devait arriver aussi 
vite que possible à une gamme 


commune de .produits. Cela n’a 
Mai» à côté do droit Ü y a la Vos toujours été compris. Mais la 
réalité économique et fndnxhripriH. part de la ÇII. dans ta. produc- 
Et Fera volt mal chez Siemens tpn -commune a toujours été 


comment l’acoord Unldata pour- 
rait continuer comme si rien ne 
s’était passé. Le communiqué pu- 
blié par le gouvernement fran- 
çais le 12 mai dernier fie Monde 
du 14 maü affirme, certes, que 
la nouvelle compagnie recher- 
chera les modalités d’une coopéra- 
tion entre les entreprises «mo- 
de l’ Infnrm a ti fT np tjo- 

avec les partenaires de 
l’actuelle CJX au sein d'Unidata. 

-Mais rfiw Siemens - on reste 
sceptique. « Je ne parviens pas 
pour l’instant à imaginer, nous 
a déclaré le même responsable 
de Siemens, que la nouvelle so- 
ciété, à peine ébauchée, puisse se 
substituer à la CJX- au seht 
■ tTUnidata en assumant les mê- 
mes devoirs. Pour diverses rai- 
sons ■ techniques , tas produite de 
la gamme XJnidata et ceux tCHo- 
neymeB. sont incompatibles. Pour - 
(instant a n’y a pas tEautre so- 
lution qu’une situation de concur- 
rence entre les produits des deux 
.p Siemens ne voit aucune... 
cFharmonlser dans 
'immédiat les deux séries, de 
produits, et an craint que oe solt 

H o ne ywell et - son là CXL qui, . . 

dam la nouvelle -société déter-- -peur été suffisamment reconnu 
mine la politique de production, côté français. » . 

La direction de Stamenz ne 

mécariqatt pas les reproches jrins 'DANIEL YERNET. 


équilibrée avec celle de Siemens. » 
Contrairement à ce qui s'est dit 
en. France, Siemens affirme ne 
pas avoir eu de contacts avec une 
société américaine d’informatique 
. l'en l'occurrence UnivacJ. Depuis 
que les. accords Unldata ont été 
conclus, ta groupe de Munich n'a 
mené, dit-il, aucune négociation 
avec un partenaire américain en 
vue dL’ élargir Unldata ou de 
remplacer la CXL dans la société 
européenne. .XL a respecté le 
contrat qui interdisait, les 
contacts unilatéraux. Ce qui n'a 
pas été le' cas du côté français, 
fait-on remarquer en postent, 
bien que - répétans-le — la di- 
rection de- 1a CXL soit mise hors 
de i cause. 

Four Siemens, le succès d'uni- 
date n’était possible que -si les 
intérêts particuliers se fondaien. 
dans -un intérêt- 'commun.' 
concurrence est trop vive 
F ad versa ire trop paissant 
l'informatique pour que tas par -3 
ternaires européens se disputenj 
constamment. « Siemens n'tb 
jamais souhaité jouer les leaders , u 
nous a-t-on assuré à Mimichi 
Nous regrettons que ce fait n’aiil- 


^.Comment décpüher 
.-'.-.oaoboÉBe.affBin^ 



sansuvoirpris 


. - Dans la train, on peut rattraper du temps. 

Pour lira un dossier d’un bout à l'autre, 
pour éplucher un contrat, pour préparer des arguments. 

On arrive détendu, on a l'esprit vif. 

Au retour, on est tranquille. On peut lire un roman policier. 
- Mais tout ça n’est qu'un des bons côtés de la SNCF. 

. fl yen a d’autres è exploiter. . .. 
Demandez te guide pratique 1975 du voyageur. 

. dans tes gares et agences de voyage? 

questionnez- nous; soyez malins. 

Les gens ne savent pasjwqfiter du train. . 
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i taise de tacôte sud de Ildiuide 

Kj- De notre correspondant 

- . Jblln. — Tl a été révélé, giques ont déjà été achevées au 

• o. \* la. capitale irlandaise, laxsc de la côte sud du pays par 

la société pétrolière vne société américaine, Maxa- 
•■■■ ■ ■çaise Slf-Brap figurait thon 1 Peteo team lihL, qvü avait 

. ni les sociétés auxquelles nég ocié u n accord, depuis lors 
•mturrnemjnt a nruZmis a** ooBtrcnrersé, avpc le gouvernement 

’ ' . ? g0COTdé précédentT donnant l'exclusivité 

. ca *^*f^ 9 . forage au ■ des droits sur environ un quart 

e de V Irlande. du plateau continental. 


p de ririande. 

■ciété française ferait 
ec une société Man 


En ttafie 

UH DÉPUTÉ COMMUNISTE 
RELANCE 

L'AFFAIRE DES POTS-DE-VIN 
DISTRIBUES PAR LES SOGËlES 
PETROLIERES 

Rame — L’affaire des 

a pots-de-vin » distribués ans 


La société américaine a cédé à partis de la majorité gouverne 
Esso , ses droits sur une partie me ^ le Wémtx^te-cliréüen, bo 


:c une société irlandaise de cette zone. Des. «iwi 'patte cialiste, social-démocrate et répu- 
.Nltrigln Hreann Teoranta forés par Esso, deux ont révélé Mlcain) par lTtoïon pétrolière 
et une société irlandaise la présence d'une quantité consl- Itali enn e et par l’AGIP du groupe 
Irish National Gas & Co., déraille de pétrole. Pun produisant ENI (Office national des hydrô- 
onaortdum qui exploitera 1 560 barils par Jour et Tantre 780. “S™) a ** relan cée à la 

-ie du plateau continental. Ces faits, s’ajoutant & la décou- télévision par le député comnra- 
ement au large de la côte verte sur le plateau continental ÿste u 8° SpaenoII. vtce-préddmt 
; pays dans la mer cHToise. 1 du sud. en août 1973, dtme nappe 3? 14 ooauataUKi par lementaire 
porte à croire que l'accord de gaz naturel, entretiennent un ^ 16 * scandale du 

. société française résulte opti mi sme prudent en Irlande. petrtue ». 

nparlers qu'a eus M. Jac- Toutefois, la prospection pétro- « Je puis- affirmer, a-t-n décia- 
'lirac avec le gouvernement hère fait actuelle ment l'objet de ré, gue les pétroliers, avec des 
République d’Irlande lors vives divergences. Des appels ont versements en espèces, ont négocié 
visite à, DubUn au mois été lancés, en particulier par les . OU moins vue loi, six décrets-lois 
re dernier. H semble que syndicats, et. des formations de et huit décrets ministériels , en 
îoclations en ce qui con- gauche, afin que le gouvernement obtenant des bénéfices se dhif- 
d’autres zones des crée une société pétrolière d’Etat front ' à plusieurs centaines de 


oc une eomese manmim la, présence d’nne quantité consl- I » tna i wjrjjr au 

Irish National Gas & Co_, dérable de pétrole, l’un produisant 1 EN I (Offi ce national des 


pays dans la mer d T Iroise.‘ du 
' porte & croire que l'accord de 
. société française résulte °P 
• nparlers qu'a eus M. Jac- 


carbures) a été relancée h 1 


de la oorondssion parlementaire 
d’enquête sur le a scandale du 
pétrole ». 

« Je puis- affirmer, a-t-n déela- 


d’autres zones dés crée une société pétrolière d’Etat front d plusieurs centaines de 

laies réservées par le mi- Qrf exploiterait les ressources du milliards de lires, au titre de 
de l’industrie et du com- Pays «pour le peuple irlandais*, contributions et faeüités fiscales.'* 
à des « clients spéciaux » NL Keatin g (travailliste), en M. SpagnoU a précisé trac tes 


à des « clients spéciaux s 


M. SpagnoU a précisé que 


déjà en cours avec, entre anneraçant que les royalties sur « récompenses » versées aux 
la société britannique BJP. i a prouuraop seraient de l'ordre de m majorité s'flcvaient & plus] 
5rme Italienne AGZP. Le «£. « K .JZ. < * u ® 1* parti- de 23^5 mÜMarete de lires (17321 
lu plateau continental a «potion de l'Etat & l'exploitation mimons de francs), 
s sur le marché par le du pétrole et du gaz ne dépasse- 
■ jument au mois d’avril. P® 8 50 %, a dû faire face aux ■ ■ — — 
îe-date limite au 31 juillet, attaques de l’aile gauche de son M m _ 


le date limite au 31 juillet, a *”**»® 8 0*1 

» répondu gue. va - — » * - 

e# chiffras 

'•KSSTÆS cuistres 

. Des recherches géolo- l'Irlande n’est pas en état 

dtespérer des termes plus favo- 
rables. Bn attirant des sociétés • CHAUSSON : LES GREVIS- 
UAMKI A ICC d’Etat européennes, le ministre ..TES QUI OCCUPENT DE- 

/VIUININMICO veut faire taire les critiques qui FUIS PRES DE TROIS SE- 

„ . , . _ l'accusent -de - donner carte MAINES plusieurs usines de 

[ U AMrZrS blanche aux sociétés nufltinatâo- la région parisienne ont ac- 

u Iru ' nales pour exploiter des richesses oepfaê de lfliérer les. locaux ad- 

naturelles du pays. Il se peut mfidstraiti& d'Asnières « pour 

aussi que le ministre, qui avait le seul accès des directeurs ». 

&TC Bftlttt Itf l 'AD déploré la faiMessa du commerce Le juge des référés de Nan- 

KlE uJUÜE Ut L Uk entre la Pranoe et l'Irlande, sait terre avait ordonné; vendredi 

ifMon de il trésorerie uné- mesure d'annoncer que la par- 30 imti, l'évacuation de ces 

de «mider le m juin pro- tidpatinu des sociétés françaises locaux sans se prononcer sur 
. ue Mie ni enchères de & l'exploitation du pétrole fait celle des usines. La «Erection 

<mw ro (k le Monde a partie d*un accord commercial estime que la libération des 

W-Z Juin) à provoqué lundi P* 03 étendu entre les deux pays. bureaux devrait aussi permet- 

on xeeul MM» tentai de* juin Mm I AKin ^ °? x oad F es ®“»p n « dlr 

i. niM unaa m le muché JOE MutnOLLAND» . normalement leurs tâches. 


Faits 

et chiffres 


« iAMM A ICC d’Etat européennes, le ministre 

ML-/INP4AICO veut faire taire les critiques qui 

l'accusent de donner carte; 
rHANnF<; blanche aux sociétés mxfltinatâo- j 

VjirUiVJU) - nales pour exploiter des richesses I 

• natorelles du pays. H se peut , 

aussi que le ministr e, qui avait 
Mt Dlint Itf I r AD déploré la faiblesse du commerce 
KIC SiAlMC Ut L UK entre la Pranoe et lTrlande, soit 
•cura de ii trétoreria amé- mesure d'annoncer que la par- 
de mAirtk^ le 3» juin pro- tidpatkm des sociétés françaises 
. JS xL enchères de * l'exploitation <ta péftrole fait 
<nu» (k le Monde a partie d'un accord oommerdal 
^ J^b») à provoqué lundi P* 05 étendu entre les deux pays. 

JOE «ULHOILAND. 

e Xondxu. Zle lir .dBUen ven- — ■ 

th fin d'après-midi, ronce d'or 

J-’rÆ-ï L’ARABIFSAOUDITE 

autorités d'Afrique du sud EST FAVORABLE AU MAINTIEN! 
allaient prendre toutes les jJ(J PRIX AOUEL DU PETROLE 

pour itaUlbu le xnnhE, 

«t un peu remontée par lu —— 

ifiVîf-ÏÏS « Nous sommes favorables au 

Min* ta maintien du jprtr actuel », a dê- 

maine. l’or n en a pas moins Üi- 

' w terview au Nouvel Observateur ûa. 


L'ARABIF SAOUDITE 
EST FAVORABLE AU MAINTIEN 
DU PRIX ACIUtt DU PÉTROLE 


• À SAINT-BRUSUC, les ouvriers 
de l’usine Chaffotaux et 
Maury, rat manifesté, le 
39 mai, leur nervosité en « re- 
tenant » d nng son bureau le 
chef du personnel. L'entreprise, 


4 e an grand ca lm e sur les 
des changes, oh le franc. 


___ nn lrail ^ 2 JuSu. « Les prix des Mens impor- 

rt les prix du pétrole brut, a 
î? la ajouté le prince héritier et vice- 

président du conseil d'Arabie 

ù ï£! s£a£F£*î Hï ' 

effritement Initial, pont se etre éçuitablemmt -liés. » 
i 4,94 dollars, soit approxl- « Si Vaxxonï franco-saoudien 


% 4.94 dollars, soit approsl- « Si Vaccord' franco-saoudien 
eut son prix de vendredi. sw les 800 miüions de tonnes esi 
que s’ouvre la semaine du actuellement bloqué, a encore dit 
um sur le muinflim de la le prince J*fthd, ce n’est pas de 
Bretagne dans le Marché notre fait. » 

, le cours de la Dm sterling — i 

• un peu glissé (Z^9M dol- 

tre VMS et 9,34 F contre ie TâlIX DM N TE R Ë 

le taux de déprédation de tE 1MUA U III I EUE 

par rapport i sa parité re- - 

S4.7 % A 24* %. ndOsn 

u verne ment du JKoirelt a 

de son côté, de quadrupler ■ - ■ — 

aut de sa participation au M 5 s 

monétaire Inte rn a tion a l ” „oU s S/S « 1/8 

passera de SS mimons à 3 m0 Is ........ 6 6 1/2 

Ions de dollars. 9 mois ........ 6 7/8 7 S/B 


qui était une des plus floris- 
santes de la région, et eanptaiyait 
Jusqu’à deux mine personnes, 
avait vu, depuis la rentrée, 
les horaires hebdomadaires 
tomber à vingt-huit heures et 
le total du personnel revenir 
4 mille sept cents ouvriers et 
employés. Malgré de multiples 
débrayages, manifestations et 
interventions auprès du Conseil 
général, la situation ne parais- 
sait guère devoir s’améliorer 
d’ici la rentrée prochaine. Des 
discussions avec la direction 
se sont ouvertes en fin d'après- 
midi de jeudi à la d i rec ti o n 
départementale du travail — 
(Cott.) 


LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 


DoUan 

Doatoohemua» 

Kraon nuSsetm 

48 heure» 

1 mol» 

3 mol» ........ 

6 moi» ........ 

5 , .* 

55/8 « 1/8 

6 6 1/2 

6 7/8 7 8/8 

4-1/* . • S 1/4 

4 3/8 4 7/8 

4 3/8 4 7/8 

4 7/8 5 3/B 

1/2 11/2 

3 5/8 11/1 

3 1/2 4 

6 5/8 6 1/8 
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11 FOR PRE- (MH TR TENDER 

FOR 

USTRUCTI OF FARCE SCAIi HRRSI8C PROJECTS 

The National Honsing Anthority ia planning a sériés of large 
scale honsîng Hevelopments a différent locations in the State of 
Kuwait and the progranime calle for the conatrnction of about 
6.000 homes yearly of individual bouses and qraztment buildings 
(medium and high-rise) with ail services and communïty faciüties. 

Each contract will comprise of about 1.500-4.000 homes. 

Gontractors wishing to apply for pre-qualification to tender 
will be reqnired to fill in a questionnaire with regard to their 
p rêvions expérience plant and eqoipmeixt, labour force and £nan- 
cial badkground. 

Form of application for pre-qualîfication to tender may be 
obtained from: 

THE NATIONAL HOUSING AÜTHORITY 
P.O. Box 23385 SAFAT - KUWAIT 
Téléphoné; 818734 
Telex; LANDUSE 2473 KT. 
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ALSTHOM 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
DU 29 MA! 1975 


EXPORTATION ET PROGRÈS TECHNIQUES 


he montant des canunnndes enregistrée* 
en 1S74 psr ALSTBOM et scs principales 
finales a pratiquement aonUt par nqipott 
i 1973 et n dépassé 19 milliards da francs. 

Cotte preexesahnt témoigne de la qualité et 
de la renommée des technique* ALSTHOM 
pour des équipements qui sent k la pointe 
du progrès en matière de production et dis- 
tribution d'énergie et de transports ferro- 
viaires ; elle est également associée pour une 
larg» part an développement du programme 
nucléaire français. 

Mais les exportations ont elles -mêmes 
continué A se développez selon nn rythme 
com pa r a ble, lenr volume global, pour l'en- 
semble dn Groupe, ayant lui aurai sensible- 
ment doublé (Time année à l’autre. - 

Le chiffre d'affaires consolidé hors taxes 


est de 3 CM millions de francs contre 4 272 
mimons de francs en 1973, la part de l'expor- 
tation représentant 41 %. 

An niveau de la Société ALSTHOM, les 
commandes sont en pr o gression de 113 % ï 
4 561 millions de francs contre 2 139 minions ; 
les Investissements en augmentation de 60 % : 
112 milli on» contra 70 minions. 

Le chiffre d'affaires bon taxes est de 
1 956 «n mu mm de francs, contre 1 707 mil- 
lions de francs en 1973. 

Les résultats de l'exercice, qui ne suppor- 
tent pas les mêmes charge» que cens de 
l'année précédente, sont voisins de l'équilibre 
et se soldent par une perte de 1 280 129 F ; 
les plus-vaines hors exploitation et les moins- 
vaines prov en ant des filiales sont dn même 
ordre de grandeur (78 millions de francs 
environ!. 


ALLOCUTION DU PRÉSIDENT GEORGES GLASSER 

Nous avons eu récemment à déplorer la mort d’un de nos présidents 
d’honneur, M. Boutteville. H a tenu une place éminente dans l’industrie 
électrique et il a, pendant de longues aimées, apporté un appui précieux 
et dévoué à notre société. J’adresse un hommage ému à sa mémoire. 


1974 a été marqué dans l’ensemble par une nouvelle et importante 
expansion de nos activités, dont témoignent à la fois la progression de notre 
chiffre d’affaires et celle, plus forte encore, de nos commandes, tant en 
France qu’à l’étranger. A cet égard, et pour répondre aux voeux pressants 
des pouvoirs publics consécutifs à ia crise du pétrole, nous avons forte- 
ment accru notre effort commercial à l’exportation. 

Pour l'ensemble du groupe, alors que notre activité était déjà consa- 
crée pour près de la moitié à l’exportation, le montant de nos commandes 
extérieures a encore doublé. Pour les quatre premiers mois de cette année, 
elles ont augmentée nouveau puisqu’elles atteignent les deux tiers de celles 
de là totalité de l’an dernier. 

Ainsi, depuis le début de cette année, le carnet de commandes de 
l’ensemble de notre groupe a continué à s’étoffer largement en dépit de 
la récession qui a frappé sévèrement la vente sur le marché national des 
petits matériels entraînant de ce fait des réductions d’activité dans quel- 
ques-uns de nos établissements, alors que nos principales usines ont à faire 
face à un surcroît de travail important 

Néanmoins, les résultats de l’exercice sont encore décevants. 

Nos rapports des quatre dernières années ont régulièrement souligné 
la pression exercée sur nos prix par nos grands clients nationaux. Cette 
pression s’est constamment aggravée ; ses effets se sont cumulés avec le 
temps. 

La même rigueur de prix ne s’observe d’ailleurs pas dans la plupart 
.des pays voisins riiez lesquels ces grands clients nationaux paient à leurs 
fournisseurs des prix de 15 à 25 % supérieurs à ceux que nous obtenons sur 
notre marché intérieur. 

Dans le même temps oh l’abus de la position dominante des fournis- 
seurs est condamné par la législation des grands pays industriels et par 
celle de la Communauté Européenne, ces mêmes fournisseurs sont, dans 
chacun de leur domaine d’activités principales, sous la dépendance d’un 
client national unique. Celui-ci, contraint par l’exiguïté de son propre 
budget, mène une politique si rigoureuse én matière de prix qu’elle enlève 
à ses fournisseurs toute marge de sécurité dans la conduite de leurs affaires. 

Une telle situation diminue naturellement notre compétitivité par 
rapport à nos concurrents étrangers sur les marchés extérieurs qui compor- 
tent inévitablement d’importants aléas ; elle risque ainsi d’entraver notre 
développement et de compromettre des positions à l’exportation chèrement 
acquises et de plus en plus nécessaires au maintien de l’emploi et à l’équi- 
libre de la balance commerciale. 


Comme je l’ai annoncé à l’automne dernier, je quitterai le 1*’ octobre 
prochain mes fonctions de président-directeur général, que j’exerçais depuis 
- 1958, et je proposerai à votre conseil de confier celles-ci à notre vice-prési- 
dent-directeur général, M. Schulz. Il sera assisté dans sa tâche par notre 
directeur général, M. Chalvon-D em ersay . 

Avec les équipes d'hommes dévoués, compétents et dynamiques qui 
m’entourent, nous avons multiplié par cinq environ la dimension du groupe 
ALSTHOM, mesurée en chiffre d’affaires consolidé à francs constants- 
Nous avons ainsi atteint une taille réellement internationale pour tous nos 
principaux matériels, comme le prouve d’ailleurs la place acquise par le 
groupe sur les marchés extérieurs. 

Mon regret sera de laisser à mes successeurs la lourde tâche de 
sortir d’une situation financière défavorable. Mais je suis convaincu que, 
grâce à leurs très grandes qualités et à leur foi dans l’avenir de la société, 
ils y réussiront pleinement. 


J 
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LA VIE ÉCONOMIQUE 


AGRICULTURE 

UNE ENQUÊTE DES CHAMBRES D'AGRICULTURE 

Les salariés d'exploitation 
restent une catégorie tfès défavorisée 

Au cours de sa première session annuelle, les 3 et 4 Juin, l'Assem- 
blée per m anente des chambres d'agriculture (APCA) étudiera les 
résultats d'une enquête effectuée auprès des compagnies départe- 
mentales sur la situation des salariés d'exploitation. Le rapport, qui 
sera présenté par M. Jean Disson (Ile-de-France. F.GJtu-CF’JD.T.}. 
président du collège des salariés, souligne que le nombre des salariés 
agricoles d i m i n ué de 5 à 7 % par an da 1966 & 1972, la tendance 
s'ôtant infléchie, en 1973 et 1974, années au cours desquelles la baisse 
des effectif» n'a été que do 1 %. 


Les secteurs de production les 
plus affectés par cette évolution 
sont la polyculture, l’élevage et 
la viticulture, qui manquent de 
main-d’œuvre tant sur le plan 
quantitatif que sur le plan quali- 
tatif. Les départements qui se 
sont orientés vers un emploi de 
travailleurs Immigrés éprouvent 
éga l ement des difficultés de re- 
crutement. 

Quelles sont les causes de ces 
départs ? Le rapport estime 
qu’elles tiennent essentiellement 
à l'évolution médiocre du revenu 
paysan ainsi qu'à la mécanisation 
des exploitations. 

En bref, « remploi des salariés 
agricoles continue d'être une 
question problèmatique ». . note 
M. Dissan. qui passe ensuite en 
revue les conditions de travail 
et de vie. Certes, depuis les ac- 
cords de Varenne (1968). le sa- 
laire minimum s'est sensiblement 
amélioré (+ 57.30. ié). et de nou- 
velles garanties ont été obtenues 
en ce qui concerne le chômage 
(loi du 1" juillet 1974) et la durée 
du travail (loi du 27 décembre 
1974). Pourtant. « la parité avec 
les autres catégories de salariés 
i test pas encore atteinte, et des 
problèmes considérables se posent 
au niveau de VappUattion. réelle 
des mesures déjà prises, qui est 
loin d’être uniforme selon les 
départements ». relève le rap- 
port. 

Dans certains -départements, 
notamment ceux d’élevage, les 
temps de travail peuvent être 
supérieurs à dix heures par jour. 
En outre, les congés payés sont 
encore remplacés par l’attribu- 
tion Illégale d'un treizième mois, 
îki fin. « pour obtenir un salaire 
égal à vn ouvrier de l'industrie, 
un salarié agricole doit faire un 
nombre important d’heures sup- 
plémentaires ». 

Certaines chambres d’agricul- 
ture ont fait un certain nombre 
de propositions pour remédier à 
cette situation : la création d'une 
grille nationale de qualification 
pour harmoniser les salaires ; le 
renforcement des moyens et des 
effectifs de l’inspection des lois 
sociales «n agriculture : une révi- 
sion de la liste des maladies pro- 
fessionnelles et des accidents de 
travail pour renforcer la sécu- 
rité ; la création de sections agri- 
coles auprès des conseils de 


umiuimiumii (Publicité) iiimiiiiiiimmi 

AVIS 

GARANTIE BANCAIRE 

(Loi 70-9 du - janvier 1970 

décret 72-578 du 20 juillet 1972.) 

L'UNION DE BANQUES A PARIS. 
22 place de la Madeleine S PARBS-8*. 
in (orme le public qu'eUe n'a pas 
renouvelé A Bon échéance du 13 no 
1975 la garantie bancaire de 100.000 F 
consentie en date du 10 Janvier 1974 
S 1» société TRAN SATINA. SARL au 
capital de 20.000 F dont le riése social 
est à PARI8-20*, 3. rue Planchât, 
représentée par ses aérants. M. Albert 
MES RE, demeurant * PARIS- T 8-, 
3. rue Jean-DoUfua, et M. CARBON- 
NEL Léon-Baptiste, demeurant aux 
Pares de la Noue, rue de la Noue à 
BAGNOLET |93». au titre de ractl- 
Ytté 

K TRANSACTIONS SUR IMMEUBLES 
ET FONDS DE COMMERCE» I 

Eu erfet. la société TBANSAFTNA j 
ayant tait part de son intention de ! 
ne plus recevoir de fonde. l'UNION 1 
DE BANQUES A PARIS n’a délivré 
qu’une caution de 50.000 F. 

En conséquence, la garantie ban- 
caire qui a été accordée A la société 
TRANSAFINA c mbs à l'expiration 
d'un délai de trois Jours francs a 
dater de la présente publication 
i article 44 du décret du 20 Juillet 
1972), 

Conformément aux dispositions de 
l'article 44 du même décret, cette 
garantie s'applique i toutes créances L 
ayant pour artfône un versement ou j 
une remise orrect.uées peudant la ; 
période de garantie pour les opéra- \ 
lions visées par lu loi du 2 janvier : 
1070 qui restent couvertes par ■ 
l'UNION DES BANQUES A PARIS à 
condition d'être produites, dans un 
délai de trois mois de la présente 
publication au alèse de l'UNION DBS 
BANQUES A PARIS. 32. place de la 
Madeleine & PARIS-»-. 

Tl est précisé qu'il s'agit de e crteu- . 
ces éventuelles» et que le présent t 
avis ne préjuge en rien du paiement 
ou du non-paiement des sommes 
dues, et ne peut en aucune lkçan 
mettre en cause la solvabilité de la 
société Ci -dessus. 

iiiminwwiimnuiiiiuimmmninuimmmiml 


prud’hommes ; le paiement des 
heures syndicales en complément 
de la reconnaissance de ce droit. 

Le rapport relève aussi que les 
conditions de logement des sala- 
riés agricoles pourraient être Sen- 
siblement améliorées, que les 
temps de repos restent trop sou- 
vent théoriques, et que la propor- 
tion des célibataires atteint, et 
parfois dépasse. 50 que les 
salariés agricoles ont le sentiment 
d'effectuer une tâche vulgaire. 

En conclusion. M. Disson re- 
marque que le maintien des effec- 
tifs passe par l'harmonisation de 
la situation sociale des travail- 
leurs agricoles avec celle des 
autres salariés, le développement 
de la formation et l'amélioration 
des techniques et matériels de 
production. 


LA FRANCE 
DÉPEND A 80 % 
DE L'ÉTRANGER 
POUR LH SEMENCES 
DE BETTERAVES 


Deuxième producteur mondial de 
sucre de betterave avec %5 mil- 
lions de tonnes, derrière l’Union 
soviétique, en passe de devenir le 
quatrième producteur mondial tous 
sucres confondus, la France est 
rin-nK une position pour le mnina 
surprenante : 80 % des semences 
de betteraves correspondant aux 
-normes actuelles de productivité 
sont achetées à l’étranger. La 
Confédération des producteurs de 
betteraves (C.G--B.), dont l’assem- 
blée générale se tiendra le 4 juin 
à Fans, vient de mettre le doigt 
sur cette lacune grave de 
l'organisation interprofessionnelle. 

A qui la faute ? Aux pouvoirs 
publics, à. l’Institut national de la 
recherche agronomique (INRA), 
qui ne s'intéressent pas aux. pro- 
blèmes- 'Génétiques -des- végétaux 
répondent les betteraviers. En 
dépit de leur puissance financière, 
ils estiment ne pas être en mesure 
de payer les programmes de 
recherche. En clair, c'est un appel 
au ministère de l'agriculture. 


Joël PICARD 

CONSEILLER DE DIRECTION 
Gestion de Personnel - Formation - Recrutement 


ADJOINT DIRECTEUR D'USINE 

Une société française de cinstnctien lécamqee, leader dans sa 
spécialité, filiale dé Tan des phs importants groupes sîdérargipes 
français, recherche pour nie de ses usines, sitaiée dans ia luire, 
un adj'ont au Directeur de cette noté. Dépendant de ce denier, le 
candidat se verra cétifier l'ordumancesest et le bsceœent de petites 
séries dans le cadre de la nise a gestion nrieraafinue de ce service. 

- Pragressnemeat fi sspenrtsera les différevtês fonctions tecftnqees de 
Pnsine. Ce peste cnrieedrvt à nu Ingénieur (JUL in é gravaient) de 
32 ans esrâifl, ayant assaté des responsabilités antérieures pendant 
5 ans dans ra atelier de mécanique. Uie bouse dispenftité, n esprit 
créateur et un caractère énergique sut nécessaires pur réussir. 
Salaire activait Perspectives de carrière. 

Référença N* 13. 


Aucun renseignement ne tera transmis sans l'accord préalable des candidats 
Adresser C.V. en rappelant la référence d : 


Joël PICARD - 36, rue Trancher, 60996 Lyon --Téléph. : 52-21-04 


Même les grandes SoctétésTX 
ont besoin de petites surfaces! 

Parmi 17 Sociétés, i.BJVL a loué 484 m 2 I 

au Centre d'affaires Paris Nord. i 

GJ.LAFONT I 

Centre d’affaires Paris Nord | 

93î.e Blanc-Mesnil téf, 931 31 90 ... j 





FORMATION PERMANENTE 

Pour vous aider à réaliser vos obligations professionnelles 

Nous programmons et animons des 

Stages de langues européennes - Asiatiques - Arabes 

Audiovisuel - Laboratoire • Conversations - Groupes 1 à 7 pets, fs niveaux 

522-85-59 inscription i tout moment. SEREF 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


COMPAGNIE FINANCIÈRE DÉ SUEZ 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 27 MAI 1975 


tes comptes de 19 74 approuvés par 
Rassemblée font apparaître m béné- 
fice net de -Ï27 75JJ6D F contre 
113 999 7 SB F pour 137S. Il sera réparti. 
A dater Au, 9 juin 197 B, m dividende 
net par action de IS F donnant, droit 


d un. avoir fiscal de 7,59 F, contre 
iwiw ettww ait'B F et 7 F. 

V. Jacques Georges-Picot .a été 
réélu administrateur. 

. Une «semblée ' extraordinaire a 


ensuite constaté la réalisation défi- 
nitive dès futiotts-ebserptums des 
deux sociétés SOGESP AU et 
AÜXfGES; le capital gf, 
étant désormais fixé d 8*1 BIS 500 F, 
divisé en S 410 183 actions de 100 F. 


Extraits de l'allocution prononcée par M. Michel Caplain 


Mesdames, Maeaienxs, 

SI la situation mondiale st -nationale. actuelle 'est 
mauvaise, la per sp ective d'une aptjcalypee économique 
et ' éventuellement politique, qui avait tellement 
déprimé les marchés à L'automne dernier, paraît aujour- 
d'hui conjurée. 

Dans la conjoncture présente, les affaires d». notre, 
groupé sont Inégalement affectées. 

Dons les aecteum Industriels, commerciaux et immo- 
biliers, si une- certaine reprise mùqorne dloi A la .fin de 
l'année, on peut s’attendre & une année difficile, mais 
pu' f »wi*inniuwit mauvaise. 

Dans le sec te or bancaire, nos trois grandes banques 
ont obtenu dans le premier trimestre 1975 des résultats ' 
parfois sensiblement supérieurs A. ceux du .premier tri- 
mestre 1975. Mais - U fout penser que la situation 
n'exclut pas certaine* défaillances de clients- .qui 
peuvent venir peser -sur les résultats de fin- d'année. 

L’en s emble de cette situation -se répercutera sur 
r exercice 1976 de notre compagnie. 

Four l'exercice 1975. S se présente bien. Tout d'abord.’ - 
11 ns - souffrira pas du handicap de d'exercice 1974 
marqué par la suppression du dividende de Sues Inter- 
national- et par l'absence du premier dividende de la 
nouvelle Banque da . l’Indochine qui ne sera distribué 
qu'en 1975" : ce dividende de 31 * minions da francs 
s'incorporera dans nos revenus de 1975. ' 

D’Outre part, ezt 1974, lés dividendes de nos finales, 
qui- avalent été limités par les recommandations gou- 
vernementales, seront dans de nombreux cas accrus .en 
1975.- ... 

Je voudrais également vous dire quelques, mots de 
nos compta conedUdés dé 1974. qui constituent tin 
boa Instrument de mesure de notre- surface et de notre 
niveau réel de profit. - 

Les chiffres les plus significatifs sont les suivants : 

— total de notre bilan consolidé : 89,4 redlllaxds da 
francs .contre 69.4 mnilanis de francs ; 

— total des dépôts dans nos -banques : 66,5 milliard* 
de francs contre -52,7 mHUotn.de francs; 

— résultats nets courants : 425,5 misions de francs 

cout™-3i747-miuiona, 

soit 5-L33 francs par action contre 30.83 fronça , 

Sur le premier point, nous sommes parvenus, vous 
le savez, à on accord avec uns adversaires qui a abouti 
au désistement des actions Judiciaires. Un comité 
d’experts est saisi et nous sommes certains que son 
avis. - sollicité psr toutes- les parties en cause, fers la 
lumière sur lu conditions dans lesquelles les opérations 
critiquées ont été réalisées et en établira la régularité. 

Je pensais pouvoir ne vous donner sur cette Irri- 
tante question que du informations totalement apai- 
santes, mole un - élément - nouveau vient toutefois, 
d. Intervenir. 

Un nouvel actionnaire, inconnu des services dl notre 


société, ;s lancé, le 17 mal. sous ïn. sigMtiwe «'uu 
nouvel avocat, une nouvelle as sign ation. devMÆ le 
.tribunal de commerce mettant en 
Goba|n-Fonfc-4-Mauasan et certains de leurs admtals- 

r-^CeMé assignat ton reprend dans 
les .critiques qui avalent été formulées contre 
opérations de ** fusion salnt-Qobaln-Foiit-4-J|tou»on. 
Le comportement de cet actionnaire 6smem« «J» 
inexplicable puisque les quest ions qu i le s préoccupent 
font actuellement l' objet d’un -examen attentif yr^a 
collège d’éminentes personnalités et qudl eut ete nor- . 
mai qu’il attende de connaître leur avis. . 

En ce. qui concerne br dlluUon de- J! , îSS5LhÏÏSS 55’4 
consécutive & l'absorption d* la Banque 
je sots que certains d'entre T°u3£en J*2jL S, 1 JT 
d’autant plus qu’fc la suite de cette ovation. 16 
environ de notre capital restait dans des filiales 

reate^DOur ma part, convaincu qu’il eut éif 
bénéfique que coa titre» puissent «a* utilisés sort poi'i 
rechercher un nouvel actionnaire lm portant, Bolt potT 
introduire nos actions sur certaines placée étran gère^. 

En défini tive. 11 me semble que noire composai, 
profite de se taille et de m diversification pour aâsVi 
un, même H * n ” des temps dUflcUea, le niveau et J* 

^SSim de^bSSre^de notre action, malgré l'amen 
ration sensible constatée depuis six mole, reste, coma 
celui de beaucoup da valeurs françaises, anormalemei 

d y r ï- 1 £‘il, à cet égard,, des flwteurs propres à n otj 
nrnp ur"*» î 

■ Certainement pas, notre, tituation financière q 
est, co m pt e tenu- de la conjoncture, tout & toit satl 
faisante, mais nous pouvons. & cet égard, évoquer dei 
problèmes : les assignations de Teté dernier et 
dilution de notre capital. . 

. : L’évolution du marché financier no l’ayant p 
permis, ht seule solution logique et conforme a v 
Intérêt* est donc d’absorber ces -fil laies tfeet-à-d* 
SOOSSPAB; et AUXIGES, de manière à simplifier n 
structures et & réduire notre capitol. Ceci permet tj 
& nôtre titre de voir sa valeur liquidative plus rapldJ 
nmt accrue par toute amélioration de la caajondtuï 1 
b aurai ère. NOus nommes donc. Je le crois, bien mum, 
pour Affronter et surmonter les difficultés du temps* 

pvAncnt- 

Je voudrais, en terminant, voua dire que vos diri- 
geants sont constamment animés par un double souci. 

D'abord, celui de défendre vos intérêts en assurant 
la' sécurité et la prospérité de votre compagnie, «e g 
quoi nos cadres ut notre personnel S’emploie avec un 
remarquable dévouement. Ensuite, celui d'avoir avec 
vous les contacts las plus nombreux et les plus truc- 
■’ tueux . poodbles pour que noua puissions connaître 
vos préoccupations et, si possible, les satisfaire. 


rl 
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BAIGNOL ET FARJON LA. 


L'assemblée générais m tiendra le 
mercredi 18 juin 1975 à 10 h. 30. au 
siège administratif de la société — 
57-63, rue Ernest-Renan, 4 Nan- 
terre, 92. 

Dividende proposé : 4JÛ F, crédit 
d'impôt, 2.05 F, contre 3.70 F et 1,85 F 
pour 1973. 

Chiffre d'affaires des quatre pre- 
miers moto : 27961384 F contre 
26 637 188 F en 1973. 

. L'exportation représente 30 % du 
total, en hausse de 38 Le marché 
Japonais pourrait représenter 20 % 
de 'Ces ventes, en ralion de comman- 
des Importantes de craies c Flastt- 
dôcor ». . 


BEfiLIET 


L’assemblée générale ordinaire 
tenue .4 Lyon le 23- mal 1975 a 
approuvé les comptes de l’exercice 
1974 -et. décidé, sur 1». proposition 
du directoire, d'affecter la perte de 
l'exercice, soit : 4 059 797.38 F. su 
report- 4' nouveau . négatif antérieur 
qui se montera 4 : 25 851 153.40 F. 

Lé résultat net de l'exercice s'en- 
tend : après omortiasemeuta de 
80 725 110,13 F, provisions d’explolta- 
tloa de 33 344 895,53- F. - et provision* 
faon exploitation de 10 817 742 ,F. 

JL* assemblée a renouvelé pour .la. 
durée légale le mandat de SC. Ra- 
pbaUl Ouallno, commissaire aux 
comptes suppléant. , 


Les comptas de l'exercice . 1974 approuvés par l'Assemblée 
Générale Ordinaire du 2t Mai 1975 font apparaître les 
résultats suivants : 1 


— Produits bancaires , F 2 Û3S mlIHom 

— Produit net bsncsïr» ' F 1 015 million» 

—. Bénéfice M£S F 18 millions 

— Dividende par action F B, dont F 2’d'ïmpût déjà payé au 

. Trésor (avwt fiscal) payable la 2 juin.1975.aux 4 800 000 actions, 
da' F 50 nominal tonnant le capital da F 240 000 000 (coupon 
n* 40) 

— Bénéfice" net consolidé du groupe F’ 30 millions 

— Part de ce bénéfice net revenant au-' 

Crédit do Nord et' Union Parisienne • F 2B millions. 

Dans soir allocution,' le Président, M. Antoine DU PONT-FA UV1LLE 
a déclaré: « Les résultats globaux, sans doute normaux si .on se 
référa 4 fa' fols à la conjoncture économique et aux nécrosa ires 
adaptations liées t. la fusion, ne peuvent toutefois être considérés 
comme suffisants. En revanche — bien qu’il soit difficile de mesurer 
les résultats sur trois mois — révolution du premier trimestre 1975 
rot nettement plus favorable et constitue pour nous on réel ■ encou- 
ragement.- - 
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Ctüffrac carsctériatfqUM da 

bilan où 31 Décembre 1974 

— Totql -du bilan 

F 2025* millions - 

— Total des dépôts clientèle 

F « 840 millions 

— Total, des crédits 

F 17578 millions 


. , rapports prôBBfUés é c eff* BvsvmUSv paumai A tro obtenus auprès = 
du Crédit da Nord et Union Pnrfaieime, -6-8, bouler 1 — 1 “ ’ 


75009 Parts. 


boulevard Haussmann i 
o 


Çom po gni e Française d 'Assurance 
pour. le Commerce Extérieur 
« COFACE > 



L’assemblée générale ordinaire qui. 

s’est tenue le 39 mal 1975 sons la 

présidence de M. Jean Chapelle a 

approuvé In comptes de l'exercice 

1974. 

Le bénéfice d'exploitation avant 
Impôt s'établit' 4 21 175755,96 F. 
Apres déduction de l’Impôt sur lu 

sociétés et de la contribution excep- 

tionnelle de 18% et. après constitu- 
tion dm provisions, notamment pro- 
vision pour participation des sala- 
riés aux fruits de l'expansion qui 
S’élève 4. 1739.812 F au Utr* de 
l'exercice 1974 et compte tenu des 

pertes et profit* <Hv*re,- os bénéfice 

H trouve ramené à 10 281 34232 F. 

La molns-value nette 4 long terme 

de l’execolce -qui se chiffre A 

21 327 600.49 F et qui résulte essen- 

tiellement de la déprédation des ti- 
tres en - portefeuille fait sppsraltee 
une perte nette comptable de 

IL 068 35797 P. qui a été. Imputée. sur 
le report 4 nouveau ressortant 4 
fin 1973 et sur les réserves statu- 

taires. Le -dividende statutaire a été 
prélevé sur -les réserves libres de la 

compagnie. 

Dans son rapport, le eonaslT d 'ad- 

ministra tl on a signalé que le mou- 
lant du capitaux assurés qui s’éta- 
blit 4 plus de 19 milliards de F 
avait augmenté de plus de 48 % par 

rapport -4 mceroiee précédent. Dans. 

le même temps, on a enregistré üoe 

augmentation de 9,8 % tm montant 

des sinistres Indemnisés qui s'est 

élevé 4 un peu plus de 23 millions 

de francs. 

• E « nopabre des polices . en .rigueur 

a augmenté de 11,7 56, la progreselaB 

étant comparable pour les biens de 

consommation et pour la biens 
d’équipement. 

Comme les années précédentes. la 
répartition séopapblqat des risques 
frit apparaître tue prédominance 
des pays du Marché commun tX an 

premier lieu de l'Allemagne et de 

1 ï^ Ue C 57 ' 5 %)> ('ensemble du Mar- 

ché commun représentant plus da 
80% du chiffre d’affaires. Dons la 
répartition entre les différentes 
branches te l'économie, le secteur 

** au premier 


rang . avec, un chiffre d'affaires qui 

a doublé de 1973 4-1974 : le secte ur 

textlle vient en deuxième position, 

suivi par tes secteurs des industries 

mécaniques et , électriques • et Celui 

de rihduatrte chimique- On enregia- 

tre une augmentation supérieure 4 

33 % dans le secteur de* l’alimenta- 

tion ; les prestations de service et 
les exportations de bols et papier 

sont également -an nette progression. 

Malgré la conjoncture difficile, les 

ventes de v Si toutes routiers mar- 

quent une augmentation te 37 %. 

: An '«ours de F année' 1974, le mon- 

tant tour da marchés pria en ga- 
rantie pour le compté de l’Etat s’est 
élevé 4 24 940 mtUKma de francs, 

marquant une progression de 35% 

par rapport' 4 l’exercice précédent. 


B.N.P. 

FRANCFORT 


- - La Banque- nationale de Parla a’i 
toile 4 Francfort-sur-le-Main, cou 

p lé tant son Implantation en Allez» 

gnet où eue est déjà présente depu! 

de nombreuses années en Sa 
(Sarrsbrncfe. Hambourg. Sarroloula) 
Dotée de moyens plus vastes, L? 
Banque nationale te Paris offri, 
ainsi 4 sa clientèle allemande et ln 

tematlon a la toute la gamme de sr 

vices d’une grande banque, 

ment dans les operations de 
commerce et de financement interna- 

tionaux, . poursuivant ainsi sa parti- 
cipation -au développement de «J 
échangea franco-allemands. 

L'adresse de la succursale drî 
Francfort, ouverte le 3 Juin 1973, est 
22. Bockeluheimcr Landatrasae. Soit 

directeur est M. François X. Beuzcmh 


SICAV DE LA BANQUE DE L'INDOCHINE 


SITUATION AU 3 T 

MARS 

1975 

" 

.... ' ' . 

INDO- 

VALEURS 

SLCA- 

VIMMO 

GESTION 

KENDT 


ACTIF NET (en millions dé F)- 

58,73 
391038 
145.07 F 

56^0 

351 881 
159.71 F. 

59^3 

38.47 

282038 
13933 F 

Valeur liquidative 'par action . . 

154,99 F 

REPARTITION 

DE LP ACTIF NET : 

_ — .Valeurs françaises ; • 

% 

. ' 

*' ' 

' % 

% 





30 ,8S 

— Valeurs étrangères' : 

4,01 

.343 

13,01 

5,83 

8J9 

.11,69 

3.70 

*•33 


— . Disponibilités ............. 1 

,mnrm 

35,05 

* rn . . . .mm. 

MO 

ÎÔ) 


100 

Dividende : 

8.53 

: Ojn 

7,19 

15-12-1974 

• Proposé : 


8J0 

0.45 

8,55 

14-4-1975 

. — Crédit tPünpflb 

— Revenu global pur action 
— . Det£ domiae en paiement.. 

0j59 

9.89 

27-8-1973 

0,82 

1032 

24-3-1975 


-cr . 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


LE MONDE — 3 juin 1975 — Page 45 


MATIERES PREMIERES 

dn 30 sud 1995 

des oooni entre porentfaiaas 
. sont (MU 0» la semaine précédent*) 

KEXADX. — Londres (en sterling 
p&r tonne) : onlna (Wlxeben) 
comptant S33 (M9), A tRM mois 
55L.S0 (588) ; étain comptant 2 973 
(3987), & trois mais sou (3028); 
plomb 148£S (134) ; aine 319 (3231). 

— New-York (en cents par Une) ; 
cmvm (premier tanna) Mjao (5C.30) ; 
aluminium (Uneota) lncb- (39) ; ter- 
rains, cour moyen (an dollars par 
tonne) ineh. (82) ; mercure (par 
bouteille de 78 ibs) loch. 180-173). 

— Singapour (en doUare des Détroit* 
p ar plcul de 133 11 m) ; 923 (931). 

WglUS Mtw-Toik (en mata 

par livre) ; coton JulL 44,40 (43^0), 
oct. 45^0 (46,30) ; laine saint jtdL 
137.30 (133), oct. 138J0 (138). — 
Londres (en nouveaux pense par 
kilo) : lame (peignée A soc) JuU. 
lncb. (270) ; Jute (en sterling par 
tonne) Pakistan, White grade c 
lacb. (224). — Honbatx (en frêne* 
par Mlo) : laine Juin 17,25 (lp, 80). 
- Calcutta (en roupies per maund 
s 82 Ibe) : jute 483 (480). 
CAOUTCHOUC. — Londres (en 
rovaatzx pence per kilo) : B33. 
tnjrtant 29,30-30 (27.90-27,99). — 
agapoor (en nouveaux rente dos 
droite par kilo) r 126^5-128.73 
1-1 2U0) . 

JENKKBS. — New-York (en cents 
■J lb) : cacao JulL 47,80 (3112(0, 
Pt. 45,83 (48.15) ; sucre disp. 15^5 
\5Q). J un. 1343 (17,50). — Londres 
\ livres per tonna) : sucre août 
• (178). OCt. 15230 (ÏW.85); café 

*33 ,80 (440), sept. «7 (433,50) ; 
ao JulL 477.60 (483), aept. 472 (483). 
Parla (en dunes par quintal) • 
eao JulL 535 (325), aept. 482 (498 ; 
fé JtüL 434 (438), sept. 433 (438) ; 
icra (en francs par tonne) ; août 
icoté, oct, 1690 (1800). 
à !HkHat.iib Chicago (en 
«■ boisseau) : b)6 JulL 303 (321), 
«t. SU (327 1/2) ; mais JutL 270 2/4 
1274 1/2), sept 284 (382 1/4). 


DROITS DE SOUSCRIPTION 


VALEURS 
(Actions «t pazls) 



(■MUam, e. 11 
Umbrofn, Trét, COL 
Lent, L 28 

PsnreU, te. 

TDmou-Brantft, c. 27 


1 p.10 

lpt2 
; 2 0.5 , 
|l 09.3 a. 


n .. 

ISSE 

8 10 


B. A. L- O. 


Le numéro du 2 juin pubüe 
' notamment les insertion* suivantes : 

Compagnie pour te déodoppemen* 
des méàmtmvnleattont (OO&BTEL). 

— A 984 P d'un emprunt' 
de 300 mgllone de francs représenté 
par 300000 obligation* de 1000 P A 
11,30 %. jouissance du S Juillet 1975, 
d'une durée de quatorze ans. amqp- 
ttwble en. sept ans per iscstowse- 
nraat au pair. 

société concessionnaire des auto- 
routes de la CùUs basque (ACOBA). 

— Xmlsilon d'un emprunt de 
loo rntHlona de fr&nav divisé eu 
100000 obUgatLcm de 1000- P, A 
intérêt de 10,30 %, Jouk—nre du 
2 Juin 1973. amortissable en dix m« 
A partir du 2 Juin 1985. 

Société financière pour la toeathm 


LONDRES 

TH KEPU DSS MOTBS D’OS 

La fait maRtaanz A l’ouverture est 
le vif repli dea mine* snd-efrlcalnes, 
en liaison avec la baissa brutale de 
l'or. Sur le reste dn marché, les 
urlsttons de cours août Irrégulières, 
mais gé n éralement de faible empires-. 
BOltHomt dea ladsiblaQai et dea 
pétioles. Les hanquea et les magaitfns 
sont acnxtenus. Stabilité de» fonds 
d'Etat. 

183 2S contre 187 


YUIRt 


UMliX ... 


Brttlib 

SbeU 

Vkfcsre 

IsqiBibf Cheadcal .... 


o« 

•Wrrt ara Hoifflro ... 
Us TMs 2fce Cap .. 


CLOTSSE 

30/8 


22 7/8 
298 ... 
4M ... 
SIS ... 
129 ... 
281 ... 
134 ... 
23S ... 
39 1/4 
(93 ... 
SI ... 


600» 

S/8 


23 IS/18 
298 1/2. 
439 ... 
318 ... 
129 ... 
232 ... 
129 ... 
283 1/2 
39 1/8 
Ifl ... 
62 ... 


(*) En livres. 


HOUVELLES DES SOCIETES 


SONY. — Bénéfice de la 

mère pour le lemcat» an 30 avril . 
7.64 milliards de yens contre 9.08 mü- 
llazda pour la période cotseaponduifee 
de 1973-1974. Le chifSre d'affaires 
s'élève A 148 ,27 min lards de yen* 
contre lssjM mlUlarda. pour l'exer- 
cice entier, les dirigeante l’atten- 
dent A une bslrne de 30 A 40 % du 
bénéfice net consolidé. 


Taux dn naché monétaire 
7 l/l % 


(LOCAnjfAitcixss). — gadaden 
dtm emprunt de SO de 

frenos représenté per 80 000 obliga- 
tions de 1000 7. A Intérêt de 13 *. 
joutieence dn l* - Janvier 1973, d'une 
durée de qptnas 

; Jatkfuee Èorel International. — 
Bbalre l o n A partir du 9 Juin A 460 7 
de 205 489 actions de 100 P a pour 5), 
Joulreence du V* Janvier 1972. cota- 
tion de oes actions A la Borna» de 
Paria et m stock Rrrnwngw de ton- 
dra* La capital est porté de 
102749700 V A 132299000 P 

Océanie. — Bnrtwton A 80 P de 
228 224 actions de 50 P, A souscrire 
.en numéraire ou par 
de créances (1 pour 1), Jouissance 
du 1* Janvier tan. Le capital est 
porté de 11 3182000- P A 22 832400 P. 

&COMUCTP (Société fawnobittért 
pour le remmenas et Hndustrte). — 
Hmiadoo 12UI de ■ 128 000 Actions 
de 200 P (Ipour 8). JpufraaTrre du 
1* août 1673. le capital est porté 
.de 130 TnfTünrm (Je fnima g 175 mfl- 
Uone de francs. . _ 

.La Bemjotaiæ Vépaptix.— Attrl- 
butloa gratuite de U 385 actions de 
30 P (1 pour B), jouissance du 
1« avril 1974. Le capital est porté 
de 4.375730 P A S 103 000 P. 

La Saootsieime. — Attribution 
gratuite. A partir du l* Juillet 1973, 
de 20 583 actions da 100 P (Z pour 6), 
Jouissance du 1* . Janvier : 1975. Le 
capital est porté de 12220000 P A 
14372 300 P. 

Société foncière et «mreOMHére 
provençale (SOF1P). — Attribution 
gratuite de 8 918 actions de 100 P, 
une nouvelle pour dix anciennes. 
Jouissance du 1« Janvier 1973. ' Le 
capital est porté de 8918800 P A 
9 808200 P. 

Norsfc Hydre B. A. — TtmiHoii A 
200 El K. sue le marché français et 
, cotation , de 2610 001 actions de 
60 K*. XL .(1 pour 3). JOTrt— ace du 
1* JtdOet 1975 ; attribution gratuite 
de- 12872S4 action* de 80 jEr N„ 
Introduites et ootéee en Pranoe 

& pour . 6). Jo ui — tics du l» Jun- 
1975. . A la suite de cea deux 
opérations, le capital, est posté de 
452 SU 280 Kr. N. A KM 648500 ET. 37. 


fnitidreca SJL . 
BèvSu ... 

0W Sade . 
Sretnfia ... 
Ssffta 


atr* 


ADsùragi .... 


te rn i e Bal. ... 
bsriaip B are es . 

CASi 

» . 
sa 


SîBi 


t.rnHtmrd.1 

GArtratonUInast 


GosM-Tnyls... 
lsstam-(Qs4fek). 
Gr. MsaL Csrtaü 
HaoL Parts. . 

Mfcsfas ..... 

Hlisr. 


Sbb. tiarcM Dm. 1 
TiHtlofsr. ...... 

AOsEri........ 

BéahDdlaa.... 
Bras. Isdoctéss. 


Dbt 

DtaLUMlBS.. 

Pensé 

nadteZre..... 
MT 
P. 


P*» 


I9f 


74 


k)8I 


216 

24« 


634 

196 

IIS. 


IB. 

"6 

219 

136 

218 

dl6J 

263 

324 

im 

358 
161 
i 256 

4174 

isa 

182 

*128 

1620 

04J3 

427 

366 


■v<”vj 17J .. 

mwl :r. - 


INDICES OUOTlDiKilS 
(XNSBK Base lit : 21 déc. 1974.) 

. 29 mal 30 mal 

▼aleun françaises .. KM 127.1 

Valeurs étrangères .. lf34 12S.4 

Cm DES AGENTS DK CHANGE 
(Base IM : 29 déc. I96L) 
ttmiwi gSnéreil 72,8 72,2 


Satrsrie fCte Pr.} 


COUBS DU DOLLAR A TOKYO 
I a/6 | 2/f 

1 dater fu yons) ...] Ml 4t | TU 40 


BOURSE DE PARIS - 30 MAI -COMPTANT 


MKL 

rtimns (BaJ- 


Sufni...... 

UV.ttDteL. 


loti Mr. Qctss. 
B arts 


cr c 


cote, ds larme 
CfsMrtsnat... 

Drag.DiT.PiB.. 


FJBE.M. 


VALEURS 

• % 
dû non. 

X du 

9% 

M 50 
66 


5% 

1 836 

5* 1929-1990.. 


1 630 

3 * ara art. 45-» 

73 . 

2 490 

4 1/4% 1963... 

136 .. 

0 123 

41/4-43/4 % 83 

87 8t 

■9-1*9 

BU. IL E4- 5165. 

100 AC 

3 *36 

EU», h- BMÎ%66 

93 41 

3 973 

Ecm. N- Es-8%87 

91 70 

6 884 

EHV.7%1973.. 

133 .. 

2 539 

LB J. G 1/2 1350 

114 . 

8 136 

— B % 1930. 

III 13 

1 4» 

VALEURS 

Corn 

ftett 

tenter 

ton 

j EJDJF. parti 1653 


384 .. 

j — parts 1959 

369 .. 

3EI .. 

’iCb. Fiun3 

122 .. 

122 .. 

,| AbdHa-l.6JLR.IL 

«4 .. 

440 . 

MulUe («s) 

287 .. 

207 .. 

ASJ». 

398 .. 

333 

j Concanle 

270 fit 

281 SO 

■ Epargne Frreca.. 

332 - 

339 . 

1 Fsdc. T.UULD— . 

33 » 

103 .. 

- Foncière (Vis)... 

244 U 

248 . 

Rues (IJULDJ. 

316 .. 

925 . 


vAum 


Cens 

prücil 


Denüa 


Privsyreu.... . 
PrstscMaAUL 


0B DM* IkpiBl 


Sté B. st ParHclpJ 

Bas ses tiens*. . 

eSÆX. 

CA.1JL 

Cadctet. 

Coflcs 


CrfdL gia. Mu 
gncrteit iiea. 

Haextsl........ 

FT.Cr.rtB.fCti] 

Freece-Ball 

RNrtbwih... 

Mt.... 


crédit 


342 .. 
1181 .. 
231 


381 . 
227 

269 Cri 
Ht M[ 

Ï7S 
641 
78 
IBS 

71 . 

1» ! 

169 ! 

ne . 
86 . 
234 . 


119 4D[ 
111 78 
IM 

120 
266 


50tC 


348 

1181 

236 


362 
22 T 
260 70 
192 

386 .. 
ei72 . 
640 . 

. 75 . 
ICI07 50 
78 

Il .. 
129 .. 
69 48 
ICI64 .. 
6111 19 
Il 28 
198 
34 58 
147 .. 
129 .. 
132 

134 80 
129 .. 
288 .. 


VALEURS 


SUWNC0 

Stf CmLBuqus 

soncou! 


DUP-BsB 

OflBren 

Ou ne crut-. 


Fte. ChtL-tf’Esa 

MO. MarealBa 

Louvre 

MU 

Buta fsadëra.. 
smrai 

Tdtarss A Parti 
corifl 

FflBCtna. 

Cr. Fia. Cash. 
Mnrëdo ...... 

Imiirest 

Di Lyre Un... 

S s gtm e 

OFIWe 

QAJJL0. 

Ma BaBiL .. 


àoat% 

pricéd. 


tenter 

cun 


221 
144 
70 
142 

JŒ _ 

10* Sti 
131 9ti 
141 


ilf 

fil .. 

684 

IM 

220 llj 
«E 
730 
IM 
220 
118 II! 
187 
108 68 
104 
SI 
96 
187 
84 
106 101 
133 II 


C2I5 
(45 
70 68 
143 
168 
m 
140 
143 


118 . 
118 • 
588 . 
916 
226 10 
,G455 - 
728 .. 
180 . 
228 
110 18 
107 . 
109 60 
IM .. 
8C .. 
K . 

107 If 

M. 

108 18 
133 70 


VALEURS 


Da. ta. France 
Acier (mates. 


Issast et Best. 

Psu n m Ft w 

«otregr 

Abrite frie WL) 

Birezr 

c. r 

SS 

Ctaf. ttu. M 


01) Bée. E Hart 
Dsctrefiareb . 
Ha. B r s ligu ■ 

ftacnre Mu 
St Eau . 

U Hui 

Labre st cte . 

S* 

0.TJUJL. 


Cours 

Prfcéd. 


tenter 


6 ^ 


us .. 
(01 
IR 
131 

IM M 
«288 
216 50 


218 .. 

898 

81 

286 

210 

114 

100 


81 6l| 
IM 
Z7I 
48 41; 
46 60 
BS 60] 
306 .. 
71 .. 
IEB 

188 201 
27 .. 

46 

81 


HS .. 
101 .. 
168 .. 
135 .. 
144 .. 
82 68 
20618 


M 18 


2M .. 
112 .. 
, 182 .. 
13846 
84 80 
]CI38 .. 
2M . 
4120 
46 61 
68 Si 
108 .. 
71. .. 
161 . 
187 60 
27 80 
41 .. 
93 .. 


8. Trav.de PE... 

Serti cq 

Lambert tares. 
UreyfHsGL)... 



SchntMtiatB 

tel s- B s t fgaoB vs . 

TJ». FngarAhCT 

Trfndal 

TqarSJL.w.. 

Bnsleç........ 

Safic-JITcao J. 1 .;. 

Bft.Are8.CNtr. 

Ccaüpbov...... 


Mtehire... 

PatkM»vcari..4 

TurEUM. 


’AIMI 
AppR&MICU... 

«TM 

MatersBAP..., 
A». 


[A'&L 

I fiteOnCoaÿd. . . 

c. g r, 

tepaJULEsnp». 


Ü2M 

48 

126 


IM 

288 

U 

120 


168 . 
418 * 


249 M| 
M 
186 
128 
221 
1H 

IR 

177 

221 

64! 

61 
III 
148 J 
96- 

22 

1581 


87 56, 


d» 


140 

171 


IM 


818'.. 
181 .. 


188 - 


, | n ,mUi 


| Cran 

Déniai 

wrérë. 

Caere 

tenta 

L|urei 

UUM» 

[P 1 *?* 

cun 

pM. 

cous 

M 27 M 

ta lustre... 

414 ■ 

413 . 

Lormcre-Lsfraw. 

218 

215 .. 

. 132 .. 

OncEasutfes.... 


270 . 

Horactf.. 

136 B 

J 33 . 

. *G8 _ 

f.i M 1 retire- 

-236- 

MB .. 


*34 £ 

-41G- — 

. 118 

BnsUlSamre— 

259 a 

268 - 

SurtzitUteB.. 


n .. 

R 48 61 

fxm 


5B8‘ 

Rfltf 

231 

228 .. 

77 .. 

ftag» suret»» 

57 

67 83 

Ripete-firergsL . 


63 . 

0 0*28 

iU) FJUd. re. f« 

us a 

118 30 

BreuaietSJL... 

427:.. 

428 

. 43 20 

Fraakal ... 

48S 

436 . 

Sosfre Réariss.. 

|K< 

183 . 

BmmMf 


171 

sratbelaba 

438 

432 

3SS || 

iMp, 

71 

88 28 


-. M El 

C.-BI 20 

» 78 . 

Ln tares 

t2ia 

123 ' 

(ffber - S. «LD — 

ni 

118 

0 » . 

Manrhb — . 

101 . 

III 71 

: 

fl 31 71 

NttalOtpIsyf-. 

236 

2M 

Agreke-wniet-. 

41 II 

4i 10 

‘ r ie 


38 •• 

KM 

Feandés-SJFJLF. 

38 41 

34 30 

0 165 

Modstteotîi.- 

«4 

M - 

lafabraftaUabt. 

43 .. 

48 



186 

36 

182 ... 

K - 


3*0 M 
20 5» 


5 41 60 

Km!!: 

SriSotata^L 

2D5D 

Rotre - 

n» 

.86 ' ‘ 

tarer,.'....,. 

‘A- •• 

16 M 

. 207 . 

SJLFiLA.Jkp.As1 

SI 

32 10 

RL Cfaantme... .. 

132 .. 

132 - 

. 241 .. 

Satssu 

. 0m 

.22 - 

Dsions-YTrijMx.. 

«s .. 

185- 

ID5 . 

ScH - 

m .. 

116 » 

Messag. MartL.. 

... .. 

30 40 

. 786 

646 

Sesdm Asteg— 

SJPXLCJLLM„. 

220 .. 

144 

220 - 
141 . 

Pri. Hsrtfarire. . 
Havrie Vorats, .. 

n .. 

102 M 

61 - 
132 60 

. 163 .. 

strie BtRwriah. 

*-126' 

129 1 

San......:.:.. 

54 51 

54 M 

. 138 - 

Stnkvfa 

85 91 

M 10 

s 

1 

I 

73 65 

76 66 

. 221 .. 

TQachCtder...— 





. 366 

TraBar- 

528 . 

630 

U.TJLP. ..... 


48 20 

.134 23 


82 SO 

KJi 

> - 

238 


tcic. 

SS .. 

96 .. 

. 81 70 

CAreLAtireten 

269-.. 

2M 

Steiri 

284 - 

2» -- 

. 210 - 

ALCkl*&a 

47 ■ 

47 UJ 

Tr. C-LTJLAJd... 

d-M .. 

il U . 

134 48 
. 213 10 

FtariDsikreçae 

69 50 

.6820 

TtapmtMret 

112 „ 

112 .. 

. IB 

ESt Gare* Frlg. . 

147 . 

145 • . 

CU) Batgui-Farj.- 

Æ - 

08 .. 

. 250 .. 

Jades. Hmftbre. 

2a , 

2*1-18 

Bis SJL. 

278 .. 

; 324 . 

Mag. gts. Paris. . 

127 99 1 

.ID ... 

BtiazT-OresL— . 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

i pmmmm 

— ISRAËL r la dérigoaHoo du 
général Sharon cornac consol- 
ler de .M. Rubis suscite des 
wadiot t hostiles. 


Z. ASIE 

— VIETNAM DU SUD : fe poa- 
Toir veat mnojer de la capi- 
tale les rffaÿés dénués de 

ressources régulières. 

1 AFRIQUE 
4— 5L EUROPE 

— PORTUGAL : r Assemblée 
constituante se réunit dans 
lu climat de détente. 


— ARGENTINE : le changement 
de ministre de l'économie 
re nforce le lec teur autoritaire 
da gouv e r neme nt. 

SIS. BMDIUmE 

— La tonnée de M. Ford en 


La contravene sur les libertés. 
« Gouverner on militer », par 
Raymond BamUoa. 

HISTOIRE 

«Au sujet de Philippe Pé- 
tain > ; deux points de m, 
de Pierre Lefranc et Jacques 
IsornL 

DÉFENSE 

Le développement constant 
des força navales soviétiques 
représente une menace poten- 
tielle pour la France comme 
pour tonte nation occidentale, 
estime le dief d'état-major 
des armées. 


— Une exposition sur la fomo- 
tioa permanente : na étalage 
hétéroclite. 

16. JEHHESSE 

16. RELIGION 

17. SPORTS 

— CYCLISME : la victoire de 
Van Spriagel dame Bordeaax- 

t Paris. 


EBRBPA 

PAGBS U A 26 

■ z/Rurope des Jeunes paterne: 

• Le flirt arec la Chine : 

SUR Ut DEVANT SB U 
8GEKS : l’arjeni du péfao- 
Uezs na coale pus tout nsd; 
ZJSS GUES DH LA CONJONC- 
TURE : la remise en <xtfce 
sera longue ; 

SOGZAX. : «rot Tien*, où va 
Puimt du qndlnti? 


27 â 29. ARTS ET SPBETACUS 

— CINÉMA : Cannes à Paris; 
Moesniai, des frères Ta- 
vioui. 

37. RAPATRIÉS 

— Les harids de Saint-Moiirice- 
I* Ardoise ■ : « Des Français 
qo'on dit à part «rtün-.>. 

37. JUSTICE 

— (F CANARD ENCHAÎNÉ : la 
chambre d'accusation de Pans, 
estime que les poliden da la 
D5.T. peuvent être co nfrontés 
mec les t ém oin». 

38. ÉQQFEMERT ET ROTONS 


— Le point sur les grandes opé- 
rations de r éno vat io n. 

40)44. U VIE ECONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— Après la fusioe «être C.11 et 
Honeywell - Bail : - Et les 
ut il isate ur s ? », par Ken» 
Uiennitte. . 


LIRE EGAIMNT 

KADIO-TEXXVI8ION (»ï 
Annoncée dsnéH (31 à SS) ; 
Aujourd'hui (U) : Carnet (18) : 
« Journal officiel » (16) ; Météo- 
roloda (18) : Mot» croMa (18) ; 
Finances (43). 


Le unmfao dn « Monda » 
daté l"-2 Juin 1975 m W tir» 
A 516056 exemplaires. 


Pour louer une voiture 
en Hollande, réserver 
chez Europcar au : 645.2V.25 


couverts argentes 

garan ti * 25 on» 

FINS DE SÉRIES 
Fabricant - Vente directe 

JtâHBLhïïgS ! L 


En RhbcTésSe 

Onze Africains tués à Salisbnry 
au cours de graves incidents 


UN RÉVOLUTIONNAIRE A L’OTAN 

De notre envoyé . spécial ; 


. Onze Africains ont été tués et 
quinze blessés par la police rho- 
■ désienne qui a ouvert le feu di- 
manche 1 * . Jtün sur des nationa- 
listes noirs à Saüsbury. 

* ua .minier de miutan ta des fac- 
tions rivales de l'Union populaire 
africaine dn Zimbabwe (ZAPU)- 
et de l’Union nationale africaine - 
dn Zimbabwe (ZANtJ) étaient- 
massés- ■ devant les locaux du. 
CXmseü natkjnal- africain CANO, 
censé regrouper les trois mouve- 
ments de libération depuis dé- 
cembre dernier, et attendaient les 1 
résultats d’une délibération de ce. 
conseiL Des jeunes militante da 
ZANU, le mouvement le plus en- 
gagé dans la lutte armée, bran- 


maat la poursultede la guérilla 
et « le pouvoir à la majorité dès 
maintenant a et les deux groupes 
-rivaux se lançaient des. Injures. 

La. situation a dégénéré, quand 
dfts militants ..du JZAPD bnf- 
de déchirer les -banderoles dn 
ZANTJ. Les deux camps* se sont 
lancé des pierres- La popce est 
intervenue.’ Selon tes- uns, les mi- 
litants des deux mouvements se 
seraient alors tournés contre la 
police pour lui jeter ‘ des pierres. 
Selon les- antres, lé correspondant 
dn- Times en particulier, rinitia- 
■tive serait -venue dn seul ZANTJ. 
La police a alors tiré sur. la foule. 
Selon lé Times, les militante dn 
ZANTJ étaient seuls visés. Les 


(tissaient des banderoles récia- Africains refluèrent ai désordre, 

• laissant cinq morts sor te terraia. 

.... - Des émeutes eut éclaté A la 

LES VOYAGES &S > £& > X±3'&?5 

DU PRÉSIDEHT KIM IL SUNG. 

. ... advies dans te müft de dtoanche 
Une nmuquue disoétion A lu ndi . Les quartiers -africains 

entoure te voyage que fait OOtJtê bloqués par fes- fonces de 

actuellement le président nord- l’ ontee , t andis que des- groupes de 
«océan, la Mm h Sang. Noirs incendiaient voitures, sa- 

li «t tare, pourtant, cra’fl quitta gm tftTfl et débite de baissons. 


t£S VOYAGES 

DU PRÉSIDEHT KIM IL SUNG. 

Une nmuquble disaétlon 
attoan le voyage que fait 
actuellement le président nord- 
eoiéon, le maréchal Kjhm H Sans- 
S «st rare, pourtant, qnll quitta 
son paya Son voyage en Chine, 
an mêla AtenO, était k premier, 
dopais qnxtosze ans, et H y a 
prés de vingt ans qu'il ne t’était 
pas rendu en Europe. 

le 2Z mol, le président Xlm . 
H . Sang arrivait k Bucarest, 
le 26, 1» président Bomnedlène 
TaccuefUatt à Alger. Ancnne 
agence occMewtele n’a signalé 
m départ d’Algérie, et le 
1er Juin seulement l'agence ; 
V. P.L, citant de Tokyo l’Agence 
nord-coréenne de pressa, signa- 
lait sa présence en Mauritanie, 
où il est arrivé le M maL Le 
maréchal Mm Tl Sang, apprend- 
on pu le meme canal, a déclaré 
devant ses HA tes mauritaniens 
que son pays « écraserait le 
complot impérialiste » visant à' 
per pét uer la dtvbbra de' la Corée. ’ 

qoeOas que soient les raisons 
de tant de discrétion, ceHe-d 
peut sorprendre n moment où 
les Etats-Unis, à grand brait, . 
s’inquiètent «les Intentions sup- 
posées belliqueuse* da régime 
de Pyongyang. 

Les compatriotes du maréchal 
Sim 11 Sang ont, pour leur part, 
été mieux Informés : le 21 mal, 
te 'ndlo nord-coréenne a diffusé 
un programme de deux he u re s 
dix niantes Intégralement 
consacré au voyage A Pétianger 
du chef de l'Etat. 


DECORATION 


M. Joehua Nkomo, président du 
ZAPTJ et membre du «jomtté exé- 
cutif de l'ANC, a déploré, diman- 
che soir, l'action de la police; 
ainsi que le® initiatives de cer- 
tains éléments du ZAPU. 


L’ANC s’était - réuni pour 
ét u dier une nouvelle menace de 
M. laa Smith, premier ministre 
rixodésLen, de rompre -les contacte 
M des pourparlers constitutionnels 
ne sont pas rapidement engagés. 
L’ANC semble avoir maintenu sa 
position, qui est dtexlger.an préa- 
lable la libération «les détenus 
poUflqnes, et la reconnaissance 
par M. lui Smith de la régie de ■ 
la majorité. Le retour, mercredi 
4 juin, de Mgr Abel Muzarewa, 
président de l'ANC, qui twirrtrt» 
une langue tournée A l'étranger, 
p er mettra peut-être l'ouverture 
de nouvelles conversations avec 
le régime, ritodéstexu _• ■ 

• A Londres, le Daüy Teie- 
graph révèle ee lundi que des 
mercenaires sont aotaalemmfe 
recratés en Grande-Bretagne 
pour servir dans les rangs des 
nationalistes noirs rhodésiens. 


‘ Bruxelles. — Un chef de 
gouvernement de PAXBance 
atlantique exaltant la lutte 
des e lasses entreprise dans 
son paye entre s-masses labo- 
rieuses » et « patrons , fas- 
cfates 1 »,• dénonçant . «. l’explol- ’ 
tation des monopolistes s, et 
proclamant son attachement 
à la construction ' du. socto- 
Utme an cœur du quartier 
générai de l’OTAN, sous lés 
cartes bleu dut de là salle de 
presse, tel est le spectacle 
exceptionnel, en une telle 
enceinte , auquel ont assisté 
samedi 31 mat, dans, raprès- 
insâ£, une centaine de Jour- 
nalistes coudés à entendre Je 
général Gonçalves «'expliquer 
sur la Téüouoit de TOTAN, 
mais aussi et plue encore sur 
la situation au Portugal." 

Le e hef du gouvernement 
de LUbannc, qui était flanqué 
n ota mm ent dé Vomirai Cou- ■ 
ttahO, membre du Conseil de 
. la Têoobctkm ( visage de Tul 
Bryuner et sourire épano u i), 
fit une forte impression • par 
la chaleur de ses convictions 
et Tinststanoe avec'taqvelle .8 
demanda la r compréhen- 
sion > de ses auditeurs pour 
ce qtdü 'appelle . tiU-méme-le 
« processus complexe * de la 
révolution dans son pays. - . 

Jl voulatt surtout parier 'du 
MJ? JL, trop ignoré A son 
avis : e Les chefs de divers 
partis se résident éa Europe, ; 
art-ü dit ■ notamment en ré- 
ponse A une question sur 
M. Soares ; fis partent avec 
leurs «nia politiciens et leur 
donnent fatalement leur 
.propre vision, des événements, 
qui ne ooümdde paa toujoms 
avec belle du ConseS de la 
rirvotation et du 9CPJL Une 
partie des distorsioiis -cootiA- 
téea n’auraimt pas -lieu s’il 
7 avait plus de contacts entre 
tes forces politiques euro- 
péennes et le SO’A- » " Certes, 
à son avis, l’objectivité 
leexiste pas (c Les seules 
personnes impartiales, ce sont 
-les morts dans leur, cer- 
cueil»), mais le Mouvement 
des forces années a, bn du 
motus, une vision « plus 
vaste » que ceüe 'des parti*. 

Au passage, le . général 
Gimçtdvcs ' indique que les 
élections Ügi^aÛoes se situe - 


WOD VUKÎ BR ÈVBS 

: • M. Valéry Giscard dEstaing ne l'annoncera ofOctefllement que 
devait recevoir, lundi après-midi le 15 juin. 

2 jota* MM. Jacques Chirac; pre- . Bappeiccs que c’est le samedi 
■ Jean-Ptem 31 mai aae V “ ‘ 



■ Velours “Dralon” Jacquard. * 
■Imprimés anglais et américains. 
■Nouveaux tissages unis, 

grosses toiles, sergés épais* 
chevrons, diagonales, etc. 
■Toiles en 260 cm, nouveaux 
coloria 

■Tissus boudés, tweed* adtbw: 
■Jacquards modernes ds bon 
goût 

■De merventeox'dBmaa de style 
et les genres “tapisseries" et 
■'Gènes”. . . 

■ Imitations founures. 

de 28Fà175Fle mètre 

(tous au tissas sont en stock) 


Fourcade, ministre de l'économie 
et des finances,- afin de préparer 
te budget pour 1876. - 

• Des Français et des Cam- 
bodgiens en France ont décidé de 
former un Comité' firanco-eam- 
bodgjen dont les buts sont stric- 
tement humanitaires. . un c o mpte 
pour les dons en. espèces est ou- 
vert à la Banque française com- 
merciale, 74, rue Saint-Lazare, 
75000 Farte, n” 72007-0-JSB-0. Les 
sommes recueillies seront affec- 
tées A aoaîaaer les misères des 
Cambodgiens en France. Ultérieu- 
rement, le comité souhaite élargir 
cette action an Cambodge. Four 
tous renseignements, écrire au f 
Comité franco-cambodgien. 11 Ms. 
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Créateur de stylos depuis 1884 


les proportions financaeres amô- 
ricames concernant l’achat du. 
F-16. D’autre part, le ministre 
belge . de te défœse, M. Paul 
Vandm Bceynante, a rencontré 
oe dernier week-end, à Washing- 
ton, son collègue américain 
M. Schlesmger. 

• Sise à la maison centrale de 
Melon. — Une ria» entre détenus, 
dont la cause n’est pas encore 
connue, a éclaté, ce lundi 2 juin, 
vers il heures, à la maison cen- 
trale de MelPTt. Certains prison- 
niers auraient pris en otages des 
compagnons de cellule. Des forces 
de peUoe se sont rendues sur place. 


Pourquoi 
louer un piano 

? 

PIANO BAIL 
vous rendra 
pitîpn&âirë du piano 
devotre choix 
payableefi 2 à 5 ans 
pour un 

versement mensuel 
équivalent 
à une locati on. 
C’est une exclusivité 
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Information 
Logement 

525.25.25 
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ranl. vrttisembUMement au 
-cobra du premier trimestre de' 
fa», prochain t soit- un peu - 
plus tard que prévu, : puis- • 

- qu'on portait jusqvXà -présent - 
a Lisbonne de la fin de Tan- 
née, — mais qirf I. n’est ' abso- 
lument par question' de placer 
le parti socialiste en marge 
de la vie publique. Quand au . 
P.G. portugais, s £1 lui arrive 
d'être tTàecanl aVec certaines 
mesures mis es par lé M-FA_ 
mais cela, ne signifie pas que 
ce dernier soit à ter traîne 

> d’un quelconque - parti pcÜ- 
Nous adressons, des 
critiqués- Il . tout le monde ». 

Le premier ministre s'est ■ 
Itmguêment - expliqué sur. Vaf- . 
faire dû- Journal- RepuWlca, 
-mate sans apporter dêté- - 
ments nouveaux. R a seule- 
ment insisté star le fait que 
"les scellés avaient été appo- 

- sé& sur Mmmeubte dn Journal 
& la demande de sa direction * 
et que la loi sur la presse 
récemment adoptée au Por- 
tugal peut avantageusement 

'■se comparer à «sue en .of-, 
gueur dans t ratières pays 
<f Stoppe, occidentale. 

Interrogé sur ■ sa politique 
extérieure, le général Oonçal- 
? «es a tenu à présenter l’image 
d'un membre irréprochable de 
l’alliance^ One . question sur 
rengagement du Portugal aux- 
côtés de ses alliés en cas de 

- conflit en Europe lui" -paraît 
déplacée tant JUr réponse lai 
semble aQer de soi : Lisbonne 
re m plira toutes ses obliga- 
tions. Né craint -i 1 pas de 
refroidir ses relations avec 
IUJLSJS. en ratif ia nt un com- 
muniqué qui reproche aux 

liëtiques de se ' renforcer 
militairement c au -delà des 
besoins apparents de là dé- 
fense »? A cette question pas- 
' sdblement perfide. Te premier 
ministre à «ne réponse' à ia 
fois loyale et diplomatique : 

« Nous prenons la responsabi- 
lité dé ce que nous avons 
signé. Ce communiqué a été 
établi sur la base de 
renseignements dont dispose 
l’OTAN, et qui lui' sont fournis . 
par les autorités compétentes. 
Nous acceptons ces renseigne- - 
ments comme corrects. » 

MICHEL TATU. 


Bien (pe det menàces dé .grève 
' persistent dam le métro 
. aux P.T.T. 

L'ACIWITÉ ÉTAIT MORMAlf 
LUNDI MATIN 
DANS L'ENSEMBLE 
DU SECTEUR PUBLIC 

• Le syndicat C.G.T. de te 
RATP a suspendu son mot 
'd'ordre de grève qui devait affœ- . 
ter successivement trois lignes de . 
métro au cours de cette semaine.! 
Des négociations entre Ta dlrec-f 
tlon et les «rndicate se sont, ecf 
effet, engagées, ce lundi 2 jUjr 
en fin de matinée, sur les pn) 
blêmes de conditions de - trawfr 
En cas d’échec, des pertuwi 
tions pourraient - cependant ajij 
lieu dès rapzés-mkn de oe bfÿ 
sur la ligne V inoennes -NeniU i 

• AUX F.T.T, le travaM 
repris, samedi . 31 maL na ceil 

• de tri Paris -Brune, apres la ldi 
des .menaces de sanctionsfi 
pesaient sur certains ag»S' 

- accusés d’avoir refusé d’achenil 
■ 2e Parisien Ubéré imprimé!» 

' Belgique. 1.8 

Les fédérations - C. G. T. \9 
CFJD.T. ont été, d’autre f* 
récura, le 30 mal au cabinet! i« 
secrétaire d’Etat aux P.T.T., pi *. 
riwnnn riffr l’«3 u verfcure de négocl il 
tkms sur 1& problèmes spécifijA 
des centres de trl qui constitail % i 
’• «Tbnrés M. ■ Le Beilèr, secrétni\ 
général de 1a fédération CFD.' 1 
-«-an excellent terrain pour mette.l 

- en application îa revalorisation d; \ 

fratwfi manuel ». ’ 

Des perturbations- pourraient 

• encore . avoir lieu cette semaine/ , 
te C.G.T. et la . CFJD.T. ayant ' 

-demandé aux'^ travailleurs des 
centres de 1 tri de poursuivre 
l’action. : . 

’ è SUR L’ENSEMBLE DU RE- 
SEAV S-N.CF, la situation est 
redevenue normale, oe lundi 
2 juin, après les perturbations 
localisées de la semaine der- 
. nière. Les quatre cent cinquante 
cheminots du dépût SJï.CF. de 
Saint-Ettenné qui " "éteient en 
grève depuis le 20 mai ont décidé 
'de reprendre le' travail à partir 
de 6 heures," ce lundi,' considérant 
avoir obtenu des assurances, suffi- 
santes sur les problèmes d’effec- 

- tifs et sur l’avenir - du -dépût - 
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POCKETRONIC 

II 

CALCUUIBCE 
nnSHAITE A CASSETTE : 


TT 


maMffmGBUUKtei. I ■narount a cassette 

Ibxonxbx sm- , x,l.USE 0 i£AÏEC UE - 
ooe- J, x.^- , x.*oax f lnx,| bahbe de comtbole 
etisbut sur le merohé. 

• stnehauB 10 diMru 


« aOctaage tri«u 
S cMRres 

* 4 ap 4 reOon 8 - 

e toucha p ou r c a nlu ge 

* tuteur constant 

* vlrgula flottante 
- avoc pflo ■ 
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